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NÉCROL-OGIE 

Monsieur BUANIC, Directeur 

Âll lliOIIIC'iil tiC' IIIC'II rt• ~;o (l :~ pl't 'SS<', llllli S :1ppr1~11011S ]a mort cle 

M. Bll :l llic , dircl'lt ·lfl ' du l't'll ~;Ï <IIIIl : ll. 
V11il'i 1111 l '<~ llrl t'\Pt) ,'; <·. dt· ~, :1 vit· : 

,1/urtli 111111iu . l't't's 10 ltt'llrt ·s. s't:lt 'iyuuil. tlfiT't'•s qutfqtu·s junrs senle-
1/Jt'ltl dt · llluludit·, ;JI. Uuitllic. tlin·l'f('{tf' tltt IJI.'<'·s. !Jt' dt:/uttl duit dffl~ de 
ti(} 111/S. 

ill. n lill ni t' /1 ai 1 tIl tl i / d c J>f u/Jannal cc. ; l l' li.yc d c 1 (j ans, il entruil au 
Noviciat des Frh't's tic ,",'ainl-.lcan-JJaplisle de la Salle, à Quimper. Tollle 
sa vie devait Nre con.wtcréc li l'édncalion. chrétienne de la jeLZrzesse. Il 
débuta dans l'enseignem.ent à !Jrest (à Recorwrance d'abord, puis à 
Saint-Martin). 

Lors de l'expulsion des Religieux il se rendit en Espagne,- au College 
de Bilbao, où, de 1907 à 1.923, il fut successivement professeur, sous­

. directeur et directeur. De 1923 à 1930, il remplit les fonctions de1 pré­
fet ·de discipline à Madrid, au college de Las Maravillas (récemment 
incendié par les révolutionnaires). 

En 1930, il rentre en Bretagne, et remplit, azt Lilûs, à Quimper, les 
fonctions de préfet de discipline et de professeur d'espagnol dans la 
classe de Première. Nommé, peu après son arrivée, sous-directeur de 
l'Etablissement, il en pl'it la direction au mois de Septembre dernier, 
en remplacement' du distingué M. Gautier. 

Le nouveau directeur consacra à la bonne marche du florissant Pen­
.sionnat ses forces, ses talents et sa longue · expérience, et son directorat 
]Jaraissait devoir être long et prospère. Il jouissait, jusqu'à ces derniers 
jours, d'une forte santé et rien ne faisait prévoii'; zuze mort si rapide. 

Les obsèques, fixées au .Jeudi 9 Février, ont été présidées par M. le 
chanoi-ne Cogneau, vicaire général. 

Le Président, le Conseil d' Admin.istration et tous les membres de 
l'Amicale offrent leurs vives condoléances à la famille du regretté 
défunt et aux Professeurs du Pensionnat. 

Une neuvaine d e messe sera dite au nom de l'Amicale pour le repos 
de l'âme de M. te Directeur. 
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Au 

Avec ce numéro, le Bulletin de l'Amicale - commence ~a 1W aHIH'~P, 
depuis sa :r.ésur1rection. 

Pour réaliser son programme et tenir ses promesses, le 13rzllelin doi 1 
refléter Ga vie de ù' Alnk•a,Je, en rèaH:sant son TMe « ·d'agent de 11ia·i so 11 » 
entre ~ses .me1mhres. 

Agent de liaison bien irn,~ormé, il !le sera encio1re >davantage, si no:-; 
a.bonnès lui font varvenir ~IC'S éc'hO·S de1 [eu:r ·act'iviM ... Avc·c ·S:t.'·S. ·enrrcs­
pouldtants permanents ou ·occasionne'ls, il doit œp;porter à eihHil'.uu de,s 
membres de il;a .grande famille, la manne •ami·èal'e, et fa.ir,e· avanel'r :k 
programme de .J'Association : iJe soutien de l'ehsle:i,gnement .chtr.{•ti·Pn d 
-le :règne du .Ohri,st dans la f;amHŒe 1par l'école. 

Ce rèm'l't.at ·scPa obtenu et amp'lifi·é, à la Clühdiüon Jd';augmJenter, avce 
le nombre d üs adhérents ·à l'amicale, le tirage du Bulletin, de telmc f•açon 
qu'il atteigne la presque totalité des anciens élèves du Likès. Alors seuk­
Ull{Cnt, nous pourrons •dire que n.ot're .grande· fa:mB.:le se tient unie de ven­
;sée ct <le :eœm·. So·n.gez ù J.a j;oie que Ja venue du Bu:llie fin pro•c.urer-a à ta;nt 
·d',anciens, }ennes d : vi·eux, isolés ·par leur:s fondions en p;rance, aux 
·colonies, sur mer ... , en -leur apportant de.s n:ourv·eUes de• leur vieux Likès, 
de 'leurs anôt"Jlis: mnîlrPs, ·de !kun; '110'mhrcux cmnarade·s! dispersés ... Le 
BuUeti'n n'a ;pas d'<m!'r{· lmt '<l'exister : Servi;r, oui st•·rvi-r, ·toujours p •lus 
et mieux. 

T els s.on t Iles vn· JI x ·q 1 w 11 o us fo.r'lll o n,s J>•O ur 11 o·! n· A·s.so e iation Pl son 
or.ganc, à !l'aurore 'd<' sa to·· aflllt:·e. Vt•JTonl -i,ls sP ri··:llis<T IllOis pl·;oj<'l \s '? 
A 1a manièf'e •do:n[ üs onl pPog:r,t·s·st'• ·dl'1JHiis 1 !1~·1, il ,·,si pt•rJui.s d'" 'l't'SJH,'I't•r. 
Le B ullelin, ,d'ai)Hlrtd •a nnw·l, t ·si r k v 1 'Il 'li •t r i·n ws 1 ri 1 ·IJ.. ,, Ir' puis 1 !1~ !1. Tout .. .. 
fois, UOUS ~e T-arppt"JOilS, polJ•l' r(•:tliSI''I" IOIIIS: SI' .S Hhjl'l'lif~, tdtt'S •l"llll•I'OIII'S 
[ui ISiOnt néOCSIS:aÏre.s ; (:'(' I'O'JlCOlii'.St llOII.S td( ' \' ·I'Îilll S :J'oJJit·n,ir, ·1":111" it' s 1hllllS 

ouvriers sont nombreux, ct les horlllll<'S sorl is du Liki·s sonl 11\:ioll. 1 .a 
Rédaction rrenouveJlij c son appel ù 1 nus !.es ·:HH" Î l'ns, polir r•·rt 'd ,... ·llo 1 rt· 
périodique plus intéressant ·Ct pilus :t~Ollllp .ll"'. , ·s.oil c11 · ~" ' 'J ' lii i JnHrti ,qtJ:uH d1·s 
artic:Ies: qui :puissent êt!re Ï.llls:érés, ·soit en f,ais\alll'l: con·n•:tîln· l•·s rtonvdf,·s 
de [·eur ·~am.hlil1e ou de Œeurs ~amts, : succès aux exnl!llit'lls, fbul';li ,l'k·s, mari:l -· 
ges, naisl'ances, :m:alaldi:e·s, décès ... C'est ains1i que nol.rv ·'nul/l'li" .'>-l'l" ; t 

VT'aÎ'ment un trai't d'union entre Ues Ancie:n/s~, leur vi'l~ux Li k(·s, :J• ·s ('·li~ v• ·s 
aC'tuels, et deviendra 'Plus .intéressant. pou:r tous·. 

Nos vœux pour 1933 vont ,encû'l'e à chacun Ides. ·membres. 'd!l~ · 1'/\mic·:lll' ... 
Qu'à t:ous, 'l'avenir apporte .smlfé, joie et pro.s1périté, en attcndanl, (''o'lltrtt(' 
le ·dit si bien ·notr.e vieHil1e ·formul e bretonne, 1e paradis à :J.a Jin ~~~- lt·ur 
vie. 
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LES AMICALES 

A quoi servent les Amicales ? 

Une Amie1aije. e't·st 11.ne· As1-:.oei·nti;o·n ·<les, .anciens, élèves d'ullJe· é-co1e. 
L'•:lnliti{· Pst ·t·o lliP n·:Fturelle entre anciens. cmnaTaide.s. de d •aSJS!e-. Cepen~ 

dan!, l'ex pl.~rienee le prouve, si l'on n'a pas des üccasions fixes de se ren­
eon.l'l't'l' t•l ; un ·sc<.T{·t:lire pour tenir 1l.a Hste à joUir 1et üO•nvo-quer, on se 
'Jlll'r•d de vue très v.ile. C'est .d'abord ·pour .s1e retrouver entr.e ·ca:m.antdes 
d p·:wll<•r ,(J u hon vieux t1cm!ps d.e son enf·a·nce, que l'on ,ffo.nde une Ami•c-a~t\ 
On n·•nc-on'lre ù CICSI réuni.ons. des gens que l'on n.'a vaiS' •COUll'll'S•, !mlais rqui 
sont :-,orlis <le la même école . Ils ont connu des camarades ou des pro­
fl'!s:sem"s que nous avons ·connus. ·Ce[•a cr·é·e .de.s. ·souvenirs ·communs. Puis, 
n~ •ont la même formation, la ·mê<me- mentalité que. nous. I'l devient dès 
lor•s ·facHe ·et a-gréahle •de se lier. L' Anüca1J.e ser:t à nous faire des r.e1ations 
<lans un milieu choisi. La joie de se voir entre soi est un instant assom­
hriL' par la mémoire de ·C(~ux qui ·sont m'Orts. L'idée vient de fonde•r pour 
eux une messe annuelle. Des camarades · ont eu des malheurs ; ils ont 
besoin de secours~ ·de recoom:mandations ; 'l' Anücale 1devienf un or1gan:isme 
-d'entr'•nide. . 

Tout ·ce-l.a 111e suffirait . p.a1s. à ·donner à 1' Anüc·al.e 'Une vi·e profonde. 
S•orüs :d'éc01les •cathiohques, iles anciens. é1ève·s. v·euilent en :gairtder l'esprit. 
Ils profiteront de leur réunion pour travailler à leur propre formation 
m.orale et · intellectue'lle ; suivant les •circ·onsfances, ili.Sl :crèeront des 
bibil'Îothèques, un oerde d~étud·e~s, organiseTo•nt des toonf.érences, des 
rct•Paite:s d'un ou ;plus:iet.rs Jours, ; bre.f, pr·o·fi,teront de tous. ~es · tale~ts 
et de t ourltc:s. tl.es bonn'e's' volontés ·pour éiT.ever ·l•e ·niveau de l};e'll!r intelligence 
L'l ,c] e 'leur .cœur. 

Voi'lù cc ·que les Amiealistes: ,feront pour eux~m:èm.es. Hs. ne s'·a~rrête~ 
ront pas 'lù. Cette éeole, où H•s ont connu •ce·s bon•s ·c·ompagnons et puisé 
ees prineipes dont ils sont fiers, vit-elle toujours ? Comment vit-elle ? 
J.Js s'y Ï!l;l•i·ress.p.ron't 1de tout !leur cœur. Pe.ut-·être l•em·s anciens maîtnes 
sont-.ill.s t'JWilJi rt~ :1:·1, s1e ·d{•h:rttant avec ].cs ·dHHcultès. a·ccrue\S de l'existence. 
En L-o·u·L ('•:tls:, ·e \:·s'l ;l ou.i ours J eur 'lll niso'n. 

A celte i··cO'le, ù ees maîtrc.s, ils <Offriront :leur Slervi•ce. ·Pour ex•cuser 
1Jie uns -Cha.huts d'.:wl'l'L·fois, pour •cxprinu.•r IP·u:r rccon'l1iaissanc:e. à ·ceux •qui 
les ont faits cc qu'ils sont, pour assun·r le bienfait d'une éducation sem­
blable à leurs enfants, ils aideront l'école ù vivre. lis feront pour elle des 
sous·cri·ptions, or,ga,niseront des fêtes, 1lui assnre:r-ont <les, ùlèvcs, ['entou­
r.cTon't d'une sym:pathi1e cons:tante, prévena,ntc qui, .s1a•ns ~rl·cn usur'PeT de 
l'autorite, s'empre·sls.e d ·c •S:Cirvir. · 

Enfin, i;lts élèveront plus haut' leur pemsée. Si leur èc.oil'e avait du hon, 
Œ'enscignemrent -ca:tholique tout .entie'l' mérit·ait de viv:re dans la 1ibe·rté. 
S'illSl veu1ent •que 1eur ècoll1e dure d })ros;père, ils voudront aussi qllle toutes 
[els ècoltes •catholi•que.s. 1de France s~oient 1assurées. de 1a pér.ennit:é. Et, 
·comm·e runiou fait la force, Hs s'aSJs.oderontt à td'a:ut:rtes AmicaJes, eri 
unions règ;i,Olnale·s, en fédération nationail,e. S'i·ls. lont Œa d:1ance d'êtr·e 
'l'ichés, ils aideront •de leurs deniens !les oècole.s. pi}!U,s, pauvr1es. Ils, ne •s:eront · 
pas é:g·oï.stles. Us. ·donne•ront ·et se donneront. Le but s:er·a de défrendre et 
-p-romouvoi1r la cause de la liberté intégr.a'le 1de I'Enseign·ement. 
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Voilà comment par une gradation toute na1tu:reHe, 10 i1 arrive du .plai­
$ir de retrouver un vieil a.m1i d'enfance ïau v·als:te p1lan de défe:nse · Teli­
gie:use. Tout ·s.e Hent, en !effet, ct il n'y aura.Lt plus. .de douceur, d'amitié 
1ni d:e joie d.e vivre, ~dans un ·m·onde où n·e hril!lerai:t 1plU1s 1a moindre 
J·um:ière de 'l'idéal chrétien, où il n'y ·aurait plus n·i ·dèsintéressement, Ùi 
·bonté. 

A l'œuvr-e donc, pour 'les ,Ali~J ii·cale,s. J.e ~Jrcmieor vas oonsiste à recruter 
que~lques ancièns oamarades, .ct le )s:econd à •l'inscrire au siège de l'Union 
Régiona'le. L·e reste ira tlio ut s·eul. 

Francis n'AzAMBUYA. 
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C,HRONIQUE DE L'AMICALE 
ET DU PENSIONNAT 
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Fête du 8 Décembre 
ta Fête de l'Immaculée-Conception de la Très Sainte Vierge, fête 

patronale du Pensionnat, revêt chaque année un nouveau cachet de 
splendeur. -Certes les solennités de 1931 seront difficilement égalées : il 
n'y a pas tous les ans bénédiction des orgues et présence de Monseigneur. 
Cependant, le 8 Décembre 1932 aura été une fête complète dans son genre. 

A 7 heures, messe de Communion générale. Un délicieux groupe de 
nos beujamins profitaient de la fête pour leur première communion pri­
vée. Grand bonheur pour tous ... Les communions des élèves furent quasi 
générales, et très ferventes : on le devinait au recueillement . de tous ; 
ferveur accrue encore par les suaves accents de la Schola, interprétant 
fJ ravir le beau cantique : Dien de Paix et d'Amour. 

10 heures : Grand'messe solennelle, chantée par M. Guirriec, curé­
doyen de Bannalec. Allocution pleine de cœur et très pratique par M. 
Le Gall, recteur de Gouézec. Les orgues étaient tenues par M. Facon, 
organiste de Saint-Louis à Lorient. La Chorale se surpassa et fit vrai­
ment honneur au Likès et à son Maître de chapelle. 

12 heures : Fraterne:Ues agapes, r•éunis~s1a,nlf bien des amis du Pension• 
nat, entre autres ; M. Gautier, ancien directeur ; M. Cogneau, vicaire­
général ; M. Guirriec, curé-doyen de Bannalec ; M. Le Gall, recteur de 
Gouézec ; M. le Goasguen, chanoine honoraire ; nos deux Aumôniers, 
MM. Gouchen · et. Loza·c'hmrur ; 1\L Guillermit, rectNlr de1 i}a par·oisse d,e 
Sainte-Thérèse de l'Enfant-Jésus ; M. Donnart, aumônier de · Ker-Anna : 
M. Cahon, président de l'Amicale ; le Révérend Père Henry, M. Orvoën, 
doyen du Chapitre. 

13 h. 30 : Un récital d'orgue, au programme alléchant, était promis : 
Toècata, (FugUe), · ré mineur (Bach) ; A.llegro cantabile (Widor) ; S œur 
Monique (Couperin) ; Noël (Daquin ; Fugue, sol mineur (Bach) ; Toc­
cata (\Vidor). 

Ce fut un régal. Chacu~ put apprécier à la fois la sùreté de l'artiste 
et la . belle sonorité de l'instrument. Aussi les 3/4 heures passèrent vite, 
malgré le froid 1assez vif .de: la joul'néc. Les vêpr,es .s.ui·virent : ,Psaillm·eB. en 

_faux-bourdon (Perruchot), puis la touchante cérémonie de la réception 
des nouveaux Congréganistes et des Approbanistes : heureux de se con­
sm·.rer tout spécialement à leur .Céleste Mère en ce beau jour de son 
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Immaculée Conception, et enfin Salut Solennel : Adurate, 3 ·voix mixtes 
(Loisel) ; Alina, 4 voix mixtes (Webbe) ; Tantum, 4 voix mixtes (Pales-
trina) ; Laudale, 4 voix mixtes (Haëndel). · 

La « Maîtrise » · donna son plein rendtùnent et alla sans accroc jus ... 
qu'au bout: . . 

Le beau temps sec et froid invitait à la promenade. Les éleves fure11t 
heureux de se dételidre un peu les jambes. On devaliÇà le soüpër eh 
vue d'une séance de cinéma : L'agonie de Jêrüsateni, grànd dràrrie chré"' · 
tien et social. · 

Et c'est,. un peu fatigués, pettt-êh'e, inaîs tr~s heüteüx, (iii;aü soir de 
cette belle journée; les élèves ali~reüt prendre ieur repos, rêvant · encore 
à quelqu'une des splendides visions entrevues dans le film .. . ou à la fête 
prochaine de Noël. .. 

Nécrologie 
29 Octobre. - M. Léon Quislrebert, à Paris, ancien professeur au 

Likès. 
8 Novembre. - M. Alain Fily, -de Plogonnec. 
18 N"ovembre. - M. Philippe, d'Etel, père d'Alcxaildrc Philippe, élève 

de la 2<- classe .primaire. 
27 Novembre. M. Parquer, de Fouesnant. 
29 Novembre. - Mlle Quéré, de Plougastel-Daoulas. 
25 Décembre. - .M. Henri Burel, ·d'Audierne. 
A toutes ces familles éprouvées, le Bulletin envoie ses plus sincères 

condDléances. . .... : : 

... ... ~ .. · .... : ... .. · ::, . ··~ : . 

M. Alain FIL Y, père, Kérerven, en Plogonnec 
Le R Novembre, au matin, le Likès apprenait sans surprise, mais non 

sans émoi, la mort d'un vieil ami qui jamais n'oublia son Ecole, le bon 
M. Fily~ propriétaire-agriculteur à Plogoiinec. . 

Né en 1866, il a donc vécu 66 ans. Orphelin de bonne heure, il fit du 
Likès. sa maison familiale ; aussi connaissait-il toüs les ancîe11s Direc~ 
teurs depuis le · Frere Dagobert, qui l'avait accueilli dm1s I'établissenient, 
jusqu'au Directeur actuel. Il parlait volontiers et toujours avec une cer~ 
to,ine émotion bien sincère des Ch. Fr. Donat-Louis, Anastase, Corbré­
lVIarie. qui vivent encor~ et qu'il était heureux de revoir de temps en 
temps ; des Ch. Fr. Capriole et Crescentien, économes ; Cm~entin, Hubert, 
Diogène, Donan-Anselme, Colomban, etc., aujourd'hui devant Dieu, dont 
il aimait à redire les caractéristiques, la valeur religieuse et profession­
nelle et aussi les petites originalités. Il n'oublia jamais les Frères Coreu­
tinien, · son professeur de musique instrumentale (harmonium) et Col­
man-de-Jésus qui lui enseigna la musique vocale et en fit son soprano. 
de premier rôle. Il regretta cependant qu'on · usât de sa belle voix 
d'enfant jusqu)à l'extrême limite, ce qui, croyait-il, nuisit à la formatioa · 
de la voix d'homme. 

Doux et sympathique, il eut de nombreux amis parmi ses condisci­
ples ; jusqu'à sa mort, il entretint avec plusieurs d'entre eux des rela­
tions les plus cordiales. 

Ses anciens maîtres ont été unanimes à reconnaître sa piété éclairée, 
son entière docilité, son amour du travail, son bon esprit et son affec­
tueuse reconnaissance pour tous ceux qui lui ont fait ou voulu du hien. 
Ces qualités, il devait les. développer dans les diverses situations où l,a 
Providence le plaça, aussi n'eut-il jamais d'ennemis véritables, on le vit 
bien au jour de ses obsèques : un des assistants affirmaient que toutes les 
familles de Plogonnec et des environs étaient reprÇsen.tées à la funèbrç 
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ceremonie. Sa piété communicative surtout ne sc démentit jamais, il la 
traduisait par une exactitude exemplaire dans Faccomplissement de ses 
devoirs de chrétien ; il jugeait toutes les choses au point de vue de 
leur rapport avec Dieu, c'était dans toute l'acception du mot un homme 
de foi. Ses convictions religieuses s'affirmaient sans. ostentation, comme 
naturellement, dans ses conversations les plus communes. Après un 
banquet de fête d'Amicale, ses deux voisins de table, l'un industriel, 
l'autre commerçant, disaient volontiers : «. M. Fil y est un saint, il parle 
comme un prêtre, c'est plaisir de l'entendre. » Le dimanche, ou pendant 
les moments d·e repos, on le surprenait parcourant ses: ·champs, le cha­
pelet à la main. C'est sous l'action des mêmes sentiments qu'il accepta 
d'être) à titre bénévole, l'organiste de sa paroisse pendant plus de qua­
rante années. Il avait chez lui un harmonium : faire de la musique était 
pour lui un passe temps agréable et un devoir qu'il s'était imposé. C'est 
avec plaisir qu'il forma un organiste pour la paroisse de Guengat, voisine 
de Plogonnec. 

Père< de famille nombreuse, il eut la joie d 'élever 11 enfants, dont 
9 vivent encore. Il parlait volontiers de . ses deux filles religieuses dans 
des orùres différents, il eût été au comble de ses vœux si Dieu avait 
appelé l'un de ses garçons à l'état ecclésiastique ou à l'Institut des Frères 
des Ecoles chrétieünes. 

Il aimait la vie des champs et cependant il ne montrait pas d'aptii­
tudes spéciales pour la direction d'une ferme ; il était heureuserneüt 
complété par sa vaillante épouse ct plus tard par ses enfants. 

Il fournit ainsi une carrièr·e longue ct bien mèritoire aux yeux de 
Dieu, toute d'honneur aux yeux des hommes. . 

Fidèle à · l' Amicale de son Alma mater, il eut le plaisir d'être appelé 
à faire partie du Conseil d'administration, il s'en montra fier et ne man­
qua point d'assister aux réunions quand ce lui fut possible. 

Une de ses dernières grandes joies fut d'être décoré par Monseigneur 
Duparc, son évêque, en reconnaissance des longs services rendus à la 
paroisse pendant 41 ans, comme nous le disions plus haut. 

En terminant, la rédaction du Bnlletin renouvelle ~ la famille Fily 
ses bien sincères condoléances. Le souvenir de notre camarade restera 
vivant parmi nous, nous avons lieu d 'en être fier et nous espérons qu'au 
Ciel il continuera de prier pour tous ceux qu'il a aimés icf.-bas. 

Mariages 
Mme 'Le Delliou, de Kervélan, en Clohars-Carnoët, nous fait part du 

mariage de sa fille Marthe avec M. Louis Le Guennou. 
lVI. et Mme Le Bec, du mariage de leur fils Charles avec Mlle Louise 

Rivière. 
M. et Mme Bodiuit, du mariage de leur fille Denise avec 11. Lé011 

Loiseau. · · 
Vœux de bonheur et félicitations. 

Naissance 
M. et Mme Carquiet nous font part de la naissance de leur fille Denise, 

à Colombes, le 22 Novembre 1932. 

Nomination 
Nvns apprenons avec plaisir la nomination de M. Vincent Anselme 

au grade d'ingénieur en chef des Directions des travaux · de la Marine, 
grade correspondant à celui de capitaine de frégate dans la marine ct 
à celui de lietitenant-colonel dans l'armée. Nos félicitations. 
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Visites reçues 
·Les professeurs ont été très heureux de recevoir les visites de plu­

sieurs anciens élèves pendant le premier trimestre. 
Dès le mois d'Octobre, Jean Feunteun et Jean Yeurcl1, de Quimper, 

venaient en soutane nous annoncer leur entrée au Grand Séminaire. 
Toutes nos félicitations à ces braves et à leurs excellentes familles. 

Jean-Louis Chiquet, · de Saint- Evarzec ; Maurice Cadic, de Quim­
perlé : Michel Cariou, de Briec, ont pris congé de leurs maîtres, avant 
de revêtir le bleu horizon. Le premier est zouave à Casablanca, les deux 
autres se retrouvent au 505 à Vannes. 

Xavier Carnot, Henri Riou et André Mazeau sont venus faire admirer 
à leurs anciens camarades leur prestance de « bleus » . Ils sont au 
137e R. I., à Quimper. · 

Charles Guiader, . ingénieur électricien, à l'arsenal de Brest, travaille 
toujo•.1rs les mathématiques et espère unè belle situation dans le cadre 
des Ingénieurs -de la Marine. 

Guillaume Treussiet, ingénieur. A. M. E. R., étlldie les . perfectionne­
ments du chauffage central. Il serait très heureux de faire bénéficier le 
Likès d'une installation ultra-moderne. Mais quelle bonne â·me règlerait 
les frais de. pose et d'entretien ? . 

Jean Bureller est venu nous saluer, avant de partir pour Paris, où il 
doit étudier le Droit commercial. 

Henri Nader, de Concarneau, ayant bénéfié de quelques jours de per­
mission, a voulu revoir son Pensionnat. Il travaille au P. T. T., à Parls, 
et lutte énergiquement pour défendre ses croyances, bien maltraitées 
quelquefois par les camarades de bureau. 

PmLl Cougard revient du régiment et quitte la Bretagne pour la Sar­
the, en qualité de clerc de notaire. Il nous a donné des nouvelles de 
quelques anciens de Gourin, en particulier de son frère Raymond. 

Antoine · Bosser, de Douarnenez, · nous a raconté avec humour ses 
démêlés avec quelques fonctionnaires, à propos du Code de la route. 
Il nous a lu le compte rendu d'une conférence faite à Rennes, sur un 
sujet historique, par François Bossennec, de . Douarnenez. Ce dernier 
est bien connu des Anciens du Likès. 

Emmanuel Le Bot nous a annoncé qu'il devenait Quin1pérois. Il tra­
vaille à titre d'ingénieur dans une usine de la ville~ 

Jean Fichoux, étudiant à l'Institut Agricole de Beauvais, a passé au 
Likès en allant en vacances. Il fait connaître et aimer sa Bretagne à ses 
camarades de cours. · 

A l'occasion de la m-esse de minuit, nous avons pu saluer un grand 
nombre d'anciens élèves venus au Likès pour 1~evoir les belles cérémo­
nies de la nuit de Noël. Ils nous ont bien édifiés par leur bonne tenue et 
leur piété. La plupart sont allés s'agenouiller à la Sainte Table pour 
recevojr le Dieu des Forts, montrant ainsi leur fidélité aux enseigne­
ments reçus au Pensionnat. 

Jean Pichon, de Pleyben, a fait une halte au Likès, en revenant de 
l'Ecole de Maistrance de Toulon, où il espère se classer dans un bon 
rang. 

Trois Anciens de l'an dernier, Jean-Louis Goas, François Dagorn et 
Etienne .Tanguy nous ont salués à leur passage à Quimper. Les deux 
premiers sont ·à J'.école de Lambézellec et le dernier à celle de Saint­
.i\'Ialo. Tous les trois s'adonnent avec intelligence et dévouement à leur 
belle mission d'éducateurs chrétiens. 
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Alain Dincuff, étudiant à ll'Eeole od·es Arts et ~1-èti~-r.s d'Erqudinnes 
(Belgique), est venu nous donner ses impressions sur son bei établis­
sernei1L tes Anciens du Likès sont bien c.otés aux Arts et les plus âgés 
sortiront eri Juillet avec leur diplôme d'Ingénieur A. :\1. E. H.. 

Le ! er de 1; An nous a valu la visite de Jean Damian et de Etienne Le 
Çrcj.Jid . . Toiis deux travaillent actîven1ent à soutenir et développer les 
ihd~Istries ~e leurs . pa1•crtts. 

Cette relation est loin d'être complète ct nous nous en excusons 
~'uprès des intéresses. Il Ii; est pas rare de voir des soldats· ou des marins 
venir, entre deux trains, serr'er avec sympathie qnelqncs mains amies 
au Pensionnat ; nommons pour le premier trimestre encore : Joseph 
Crerm, Brenner et Picot, dont les visites ont fait grand plaisir. 

D'autres jeunes restent en relation littéraire avec leurs anciens maî­
tres. Nous pensons être agréable à tous en donnant les adresses comines: 

Jean Ferrand, à Saint-Pierre, en Hédéné ; -·- René Guillemot, ingé­
nieur d'agriculture, à Cadigué, en Guiscriff ; --- François Dosse.nnec, étu­
diant en pharmacie, à Rennes ; - Sylvain Roneo, rue Mme Lagarde, 
à Vannes ; - Il enri Bilien, de Lorient, au Collège des Frères de Passy­
Froyennes, Belgique ; - Louis Le Montayner, de Plœmeur, au Cours 
Sogno, à Lyon ; - Joseph Péron, au Cours d'Hydrographie, à Paimpol ; 
- Henri Léoslic, apprenti-timonier sur le « Hhln », Toulon ; -- Josep.h 
P(nwenze~ secrétaire de .J. M. C., à Etel ; -- Jean Carré, secrétaire de la 
.J. A. C., à Pont-Scorff ; - Paul Vogel, à Concarneau ; - Jean et René 
Le Ploch, rue Le Déan, à Quimper ; - Cariozz Clel, sur le d' «Entre­
casteaux », Lorient ; - Guillaume Le Pape, de Trégunc, rédacteur à 
« l'Ouest-Eclair », à Hennes ; - Yves Crabouillet, de· Dinan, fait son 
P. C. N., à Caen ; - Jean Le Gozzlias , sur le « Béarn », à Toulon ; -
Pierre Allot, sur le << J can-I3art » , à Toulon ; - Fernand Chêné, sur le 
« Foch » , à Toulon ; - François Donnart, sur le « Lorraine », à Tou­
lon ; -- André Berthy, sur le << Lorraine », à Toulon. 

HISTORIQUE DU LIKÈS 

le Likès, école spéciale pour les enfants de la campagne 
(suite) 

I .. a prospérité du Likès va sans · cesse croissant. Les résultats obtenus 
sont si remarquables que, dans son rapport au roi sur la situation de 
l'enseignement primaire en France, en 1841 , le Ministre de l'Instrnction 
publique cite l'Ecole Spéciale de Quimper comme un modèle du genre. 

Rapport du Ministre de l'Instruction publîque au roi, 1er Octobre 1841: · 
· . . . « Je dois mentionner ici un pensio::Jnat ·primaire qui s'est établi 
en 1838 dans la ville de Quimper ct qui présente un caractère tout parti­
culier d'utilité. 

» L'idiome bas-breton èSt encore en usage dans plusieurs des dép~r­
tements formés de l'ancienne province de Bretagne, surtout parmi les 
populatiOil\s rurales ; et c'est uÎ1e des difficultés que rencontre clans ces 
Gontrées la propagation de l'instrùction primaire. 
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» Les cultivateurs pourvus de quelque aisance et qui veulent que leurs 

enfants apprennent la langue nationale, ont coutume de les envoyer 
dans les villes où, sous le nom de logeurs, chambriers, likès, ils se placent 
dans les familles qui leur fourniss'ent le gîte et la nourriture. Ces enfants 
fréquentent l'école, mais ils ne .sont soumis à aucun règlement de disci­
pline hors du temps des classes. Le pensionnat de Quimper a été formé 
pour suppléer à ce défaut de surveillance. Les enfants venus de la cam­
pagne pour apprendre le français, y sont recueil1is pour un très modi­
que prix de pension. Leur instruction, leurs mœurs, leur bien-être, y 
sont l'objet de soins attentifs et continuels. 

» L'établisse·ment, que j'ai encouragé par des secours réitérés, compte 
déjà 120 élèves. En attirant un nombre toujours croissant de pension­
naires, il est destiné, ce semble, à faire pénétrer dans: toutes les corn­

. munes de l 'arrondissement de Quimper, la connaissance de la langue 
francaise. » 

• j 

En 1842, le Likès comptait 160 pensionnaires, tous fils de cultivateurs 
et provenant de tous les arrondissements du Finistère. 

Il co;nvcnait que ces en:fants, destinés à d ~venir ·cuiltiv1ateuil's, reçus­
sent dans cet établissement les éléments de ·cette science. A cet effet, 
l'école fut dotée d'un cours ·d'agriculture. 

Le 31 Juillet 1841, la distribution des prix, fut précédée d'un exer­
cice public destiné à prouver aux familles que leurs enfants avaient 
profité de cet enseignement. On les entendit raisonner sur les différentes 
natures des terrains, les amendements, les engrais, les assolements, et 
expliquer la composition et le mécanisme des principaux ,~ instruments 
aratoires. 

En 1842, le préfet sollicite des Ministres de l'Agriculture et de l'lm;­
truction publique la création d'une chaire d'agriculture au Likès. L2~ 
deux ministres accueillent fav orablement ce projet, mais le Ministre de 
l' Agrièulture fait judicieusement observer que l'enseignement dont il 
s'agit ne portera tous ses fruits si on n'y joint, soit ·un terrain d'expé­
riences, soit plutôt . << une petite ferme de la contenance moyenne de 
celles du pays » . Le professeur pourrait ainsi donner un enseignement 
théorique et pratique. 

Le préfet soumet ces su&_gestions au Conseil général qui reconnaît 
les avantages de cette création pour le département puisque, devenus 
grands, les élèves apporteront dans leur exploitation les procédés et les 
instruments dont ils auront pu constater l'utilité. L'Assemblée vote un 
crédit de 2.400 francs pour la location d'une ferme et l'achat de l'outil­
lage nécessaire. 

Le Ministre crée la chaire d'agriculture · et désigne pour l'occuper 
<< M. Olive, élève de MM. Bodin et Bella, qui s'est présenté environné de 

.. nombreuses et honorables recom·mandations » ; il affectè à son traite . 
ment une somm e annuelle de 1.000 francs, à laquelle --viennent 's'ajoute :· 

· 500 fl; ~me.S, pris sur les fonds départementaux. · . · 
Les cours commencent le premier Mai 1843: 
La métair ie de Kcrmahonec, en KerfeUntei.J.n, qui se trouvait libre 

de bail, fut louée, au nom du Directeur du Likès, pour un loyer annuel 
de 900 francs . 

D'une contenance de 20 hectares, un peu au-dessolls de la moyenne 
du pays~ cette ferme avait l'avantage de se trouver à proximi~é de la 
ville et d'être contigüe à la lande de Cuzon, où l'on pouvait entreprendre 
ctes défrichements . . L'exploitation fut dirigée par le professeur d'agri­
culture qui était intéressé pour moitié dans les profits. 

La Société Centrale . d'Agriculture du Finistère fait tran~porter il 
Kürmahonec les instrumeJ;Its modèles qu'elle possède ct les met à la 

2 
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·dlsposititon de M. Olive~ Elle décide aussi que ces instruments seront. 
prêtés aux cultivateurs qui voudront en faire · l'essai. 

Les premiers résultats sont encourageants ; l'école réalise les espé·· 
·rances qu'on avait pu concevoir ; de; plus en plus, on l'apprécie dans 
les campagnes. Les avantages de l'internat, qu'elle a mis · en relief, ont 
été compris par de nombreuses communes qui, en faisant construire de 
nouvelles écoles, songent à y ménager des dortoirs pour les demi· 
pensionnaires ou << chambriers ». 

Grâce à la création d'une chaire d'agriculture, l'enseignement agri 
cole est dispensé aux fils des cultivateurs, les nouvelles méthodes de 
culture se p.ropagent ; rentrés dans leur foyer, les jeunes likès y conti­
nueront la profession de leurs parents ; . on espère qu'ils deviendront 
plus tard autant d'amis et de propagateurs de l'instruction primaire, 
disséminés dans les campagnes. A ces bienfaits il convient d'ajouter 
qu'en inspirant à ses élèves le goût de l'agriculture et de la vie des 
champs, l'école retient dans les canipagnes les jeunes gens instruits, 
trop souvent attirés par le mirage de la . grande ville. 

Le 9 Septembre · 1845, l'~cole participa au Concours départemental 
·d'Agriculture de Châteaulin ; elle obtint le 3e prix pour la dextérité avec 
Iaquell!" les élèves manœuvraient la charrue Dombasle. 

En 1848, le Préfet · institua, auprès de la ferme expérimentale de Ker­
mahonec, une Commission spéciale chargée de la visiter, de s'assurer 
de l'instruètion des élèves et d'appeler l'attention de l'Administratio ... 1 

sur les améliorations -dont l'établissement lui paraîtrait susceptibles. 
Cette •Commission, composée d'agriculteurs compét-ents, reconnaît 

que les élèves ont profité de l'enseignement de M. Oliv~~ mais · regrette 
què ce d·ernier n'ait pa,s ·su rempila:ce·r par un a•SISioiliement• pJus rationnel, 
l'assolement routinier du pays, dans lequel il paraît se cantonner exclu­
sivement. La médiocrité du sol n'explique que jusqu'à un certain point 
le peu de succès obtenù dans les cultures. 

L'année suivante, la Commission constate que le professeur a multi­
plié ses cours ; au lieu de donner chaque! semaine deux leçons théori­
ques à l'école et une leçon pratique à la ferme, il donne trois leçons 
théoriques et deux leçons pratiques. Cette innovation a produit les meil­
leurs effets ; les répo'nses tles élèves prouvent que les leçons du profes­
seur ont été suivies avec intelligence et profit. · 

La . Coinmis.sion observe que <<les résultats de l'exploitation laiss .;; 
cependant à desirer ; la récolte est peu productive, les racines fourra­
gères n'ont pas réussi. Pour. être fructueux et persuasifs, les enseigne­
ments du ,profess~uT auraient besoin d'être appuyés par le succès de ses 
cultures : ·la (héorie gui n'est pas confirmée par la pratique_, ·ne séduit 
personne >>. · 

Les Archives departementales · conservent, de M. Olive, un long rap­
port d'une vingtaine de pages, oû il expose les travaux exécutés à 
Kermahonec, les procédés de culture employés, etc. 

* ** 
De plus en plus, l'école prospère, de plus en plus elle gagne les 

sympathies des cultivateurs. 
La Révolution de 1848 enlève au Finistère son Préfet, le baron 

Boullé, fondateur du Likès, qui, depuis 12 ans, menait dans ·le départe~ 
ment une véritable croisade contre l'ignorance. . 

Son successeur, Le Pêcheur-Bertrand, visita l'établissement du Likès 
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'l_1eÙ :après tson :arrivée. l[ décrit, dants! •l•a re~·ation ·qu'il fait de. sa vis,ife : 
«Je dois l'avouer, j'ai admiré la pensée grande et généreuse qui a conçu 
et exécuté cette fondation aussi · féconde pour le présent que pOUi' 
l'avenir . 

. . . » La faiblesse humaine est grande ! J'ai d'abord senti au fond 
de m.on ·cœur l'ègoïste· ai.guHllon die !l'envie ; je l'tai reJ)lo:u)S:sè bien vite. Je 
rends à M. Boullé, créateur de l'école des likès, le légitime hmnmage qu1. 
lui est dû ! Je suivrai · avec reconnaissance la voie · qu'il m'a tracée ; je 
me ferai gloire de marcher à sa suite. >> 

Le directeur, l'abbé Morisset, mourut en 1846. A la demande du préfet 
et avec l'autorisation du Ministre de l'Instruction publique, l'Institut des 
Frères de la Doctrine chrétienne qui y était déjà chargé de l'enseigne-
ment en prit la direction. . . . 

L'établissement se trouvait bien à -l'étroit dans la dépendance du 
Collège qu'il occupait. Le Collège pouvait réclamer pour ses besoins 
une partie de l'édifice :; l'école des likès: aurait alors vu son existence 
compromise. 

Le Ministre de l'Instruction publique portait un intérêt tout parti­
culier à l'Ecole Spéciale de Quimper ; il . était tout disposé à · accorder 
une subvention destinée à la construction d'un bâtiment convenable. Le 
préfet rechercha un terrain : ses démar-ches demeurant sans résultat, 
il songea à la translation de l'école dans le' local affecté à la manuten .. 
tion militaire à Locmaria. ·Cette translation ne put s'effectuer par suite 
de l'opposition du Ministre de la Guerre. 

En 1854, M. Olive abandonne Kermahonec et loue, pour servir de 
ferme-application, la petite ferme des Salles, située à proximité de 
l'école et assurant aux élèves toutes facilités pour suivre les cour~ 
pratiques. 

Dès 1855, la Commission de surveillance y constate des résultats 
satisfaisants : <<Nous avons vu dans cette ferme des cultures de rutn­
bagas, panais, carottes, betteraves et choux branchus du Poitou, opérées 
en lignes, présentant l'aspect d'une bonne propreté et d'une bonne 
réussite. · 

Nous avons vu encore une meule de foin assez considérable, attestant 
les soins donnés aux prairies, et des . trèfles sur froment qui promettent 
d'abondants fourrages. Voilà de bons exemples pratiques pour le pays 
et pour les jeunes gens qui suivent le .cours du professeur. L'admirabl~~ 
école des likès fait un bien incontestable au pays tout entier.» 

En -1856, la Commission écrit dans son rapport annuel : <<Le nombre 
des jeunes gens qui .reçoivent l'enseignement du Likès s'est notablem·e'nt 
accru. Déjà, nous voyons sur quelques points du ~~pax:~c:ment, d'ancien:. 
élèves, devenus aujoUrd'hui chefs de ferme, déclarer que les excellente!·! 
notions qu'ils ont · reçues de leurs professeurs leur permettent aujour ·. 
d'hui de réaliser des projets qu'il ne leur · serait jamais v.enu à l'idée de 
mettre en pratique s'ils n'avaient pas fréquenté le Likès~ » 

En 1857, l'effectif dépasse 300 élèves. Le professeur d'agriculturP 
conduit ses élèves chez les agriculteurs les plus distingués de la région. 
Ils vi,Stiten:t l'exp.loHation de M. Le Pomp-ery et ph1sieurs fermes rdu ca:n­
ton du Faou. En 1858, on visite le Lézardeau, propriété de M. le comte 
du Couédic, à l'effet d'y étudier un systè·me d'irrigation particulière­
ment bien étudié. (Quelques années plus tard, le Lézarde au était . trans­
formé en ferme-école pour l'étude de l'irrigation et du drainage.) 

Un Frère, spécialement chargé de seconder M. Olive dans la parth 
théorique de son enseignement, reçoit, à dater de 185&, un traitement 
de 600 francs. · 

En 1858, également, le Frère Dagobert, directeur du Likès, fait con -
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naître au Préfet que les lôcaux mis à la disposition de l'école spéciale 
sont nettement insuffisants. Il se propose de faire construire dans 1 :1. 

propriété dite ·Maison-Blanche, qui appartient aux Frèies de la Doe­
tdne chrétienne, un établissement dont le devis monte à 53.505 francs. 
En s'imposant de grands sacrifices, il ne peut réaliser qu~une somme de 
30.000 francs au maximum. Il resterait un déficit de 23.505 fi·ancs. Le 
Directeur· sollicite un secours du Ministère de !''Instruction publique et 
ou Département. Le Ministre alloue une subvention de 6.000 francs et 
le département un sêcours de 3.000 francs à répartir en trois annuités. 

La ferme des Salles devenait insuffisante, eu égard an nombre des 
élèves qui suivaient les cours pratiques. En 1861, la ferme de Kermaho­
nec se trouva libre de bail, l'Administration autorisa M. Olive à la louer 
pour une période de 15 années, moyennant un loyer de 2.400 francs. 

De nouvelles améliorations sont apportées à l'enseignement agrico1è. 
En 1863, le traitement de M. Olive est élevé à 2.400 francs ; il lui est 
adjoint un chef de • pratique et un chef jardinier au traitement rle 
1.000 francs chacnn. Des cours spéciaux de jardinage préparent au . 
métier de · jardinier les élèves qui n'espèrent -P.as trouver de ferme ù 

· exploiter. Des allocations spéciales, accordées par le Conseil général, 
permettent l'achat d'un outillage perfectionné, de livres spéciaux, et 
permettent de couvrir les frais d'excursions àgricoles. 

En 1865, · 1e rappor·t de la Commission . de surveillance s'exprime 
ainsi : 

«L'enseignement des ~ikès, qui s'adresse aux fils .. de cultivateurs 
aisés, continue à exercer la plus heureuse influence au point de vue de 
la propagation des nouvelles méthodes agricoles. 

» Un grand · nombre d'ai1ciens élèves de cett~ école font aujourd'hui 
partie des Conseils municipaux ; plusieurs sont Maires, . Tous contri­
buent, par l'exemple de leurs cultures et de leurs travaux, à imprimer 
autour d'eux un puissant essor aux améliorations agricoles. 

» L'école des Likès continue à préparer les Conseillers municipaux 
et les :Maires de l'avenir. Les 1.800 élèves environ qui, depuis la fonda­
tion de la chaire d'agricitlture, ont suivi les cours de M. Olive, s'bono~ 
1 ent de continuer, en l'améliorant, l'utile et noble profession de leu:s 
pères. » 

Si le socialisme, com.me toutes les .erreurs, co11UM1t une part de vérité 
(ce que d'aillerrrs les Souverains Ponti'fes n'pnt jamais nié), il n'en reste 
pas moins qu'il z~epo.se sur une théorie de la soCiéfié qui lui est propre 
el qui est inconciUable avec le christianisme auth(enti'q/ue. 

S. s. ··PIE XI. 
x 

Pour moz, Je ne suis pqs de ceux qni fo,nt passer l:a religion œpr·ès 
leurs Œf{ai'res et tout le reste ! Oui, je m' ü•ccupe de la religion ; je ne veux 
pas rest,er entre le czel .et la terre, entre le jour et la nuit. Je veux savoir 
où je vais, à quoi m'en tenir : j'étudie les grandes questions religieusesi 
et je ne le cache pas. 

. Généra11 DE LAMOHICIÈRE. 
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Foot-ball-Association 

La saison débute par un déplacement à Douarnenez, le 30 Octobre. 
Le voyage nous est gracieusement offert par le Comité de la Stella-Maris. 
Nous sommes heureux de retrouver ici l'occasion de leur dire un bien 
sincère merci. Les. deux parties successives laissent deviner la forma­
tion hâtive des équipes en présence. C'est le premier match de l'année, 
et il y a plus de bonne volonté chez les jouelirs, que d'habileté dans le 
contrôle de la balle, ou de cohésion entre les éléments d'une même équipe. 
La seconde du Likès s'en tire cependant avec honneur par une victoire 
très nette de 4 buts ù 0, tandis que la première équipe :1 beaucoup de 
peine ù sc relever d'un lourd handicap de 4 buts reri.trés par leurs adver­
saires dès la première partie du jeu. Il faut ajouter à la décharge de nos 
camarades qu'ml vent violent avantageait l'équipe de la Stella-Maris, et 
qu'un des buts comptés à l'actif des adversaires est très discuté. 

2e MATCH: Jeudi 17 Novembre. 

L'équipe du 137e R. I. a besoin d'entraînement avant de commencer 
Je Championnat militaire du 11" C. A; . Quelle beHe occasion pour nos 
.ioueurs de montrer leurs qualités ! Les militaire3 comptent dans leurs 
rangs cinq ou six joueurs de la première équipe du Stade Quimpérois : 
Le Houx, T)rmen, A. Le Grand, Guyader, Pennee, Boutéraon ... ; ils par~ 
tent donc favoris. Dès le début, ils ont l'air de se jouer des collégiens, et 
après quelques belles passes très précises, Le Roux botte ~111 joli but. 
Les commentaires vont leur train : c'est l'écrasement complet, disent · 
les uns ; il y a trop de différence entre les équipes, ajoutent les autres, · 
etc., etc ... , Voki cepe-ndant Guillon qui s'active et gêne considérable­
ment le jeu des adversaires ; ses camarades s'essaient timidement à 
l'imiter. Petit à petit, la partie s'égalise, et, avant le repos, le Likès rentre 
un · beau but, très applaudi. 

Le jeu reprend quelques minutes plus tard et permet à nos joueurs 
de montrer un net avantage vite transformé. Le Likès gagne par 2 à 1, · 
mais ... pas pour -longtemps. Le 137" joue plus serré et marque à son tour 
deux autres buts par leur avant-centre Le Houx. La fln est sifflée sur le 
résultat de 3 buts à 2 en faveur des biffains : c'était prévu. 

3e MATCH : Dimanche 20 Novembre. 

La 2e équipe de la Stella-Maris nous rend visite et se fait battre par 
3 buts à 1, après une partie très dure rappelant trop le match << cham­
pionnat » . Un tel football est fort heureusement une exception sur notre 
terrain de Kermorguer, témoin de tant de luttes sportives et toujours ami­
cales. Ce même jour, la seconde équipe disposait de la troisième de la 
Phalange par 8 buts à 1. 

4e MATCH : Dimanche 4 Décembre. 

C'est le dernier match de: l'année sur notre Ît'rrain. Nous recevons 
la première équipe des Coquelicots de Châteaulin. Le résultat de 8 à 1 
en notre faveur, indique suffisamment la physionom.ie de la rencontre! 



Le jeu des nôtres est cependant bien piètre, et, quelques joueurs. ne sem" 
blent. prendre qu'un intérêt relatif à la partie. Nos visiteurs, très sym­
pathiq~es et des plus sportifs, doivent mieux faire. Nous croyons très 
volontiers que le match retour, prévu pour le 29 Janvier, à << Banine », 
aura une physionomie bien différente, et sera plus équilibré. Jean Hénaff, 
ex-équipier du Likès, joue avec les visiteurs. · 

5e MATCH : Dimanche 11 Décembre. 

C'est une belle partie qui se déroule sur le terrain de Saint-Denis 
. ' 

entre la première du Likès et la deuxième de la Phalange d'Arvor. Mal-
heureusement, après avoir largement dominé nos adversaires, nous nous 
laissons rentrer deux jolis buts. Nos avants, vraiment malhabiles, disons 
malchanceux, sauvent péniblement l'honneur des collégiens . . 

En lever de rideau, la seconde équipe du Likès, par un score nul 
de 4 à 4, maintenait sa réputation d'équipe imbattue depuis trois saisons. 

Le bon esprit et la discipline des Patronés, parmi lesquels nous avons 
retrouvé avec plaisir six ou .sept anciens du Likès, font honneur à l'a 
direction du grand << Patro » quimpérois. 

6~' MATCH : Dimanche 18 Décem.bre. 

Une belle promenade · au: bourg de Plonéis, une partie très amicale 
jouée devant une nombreuse galerie tout à fait sympathique, une victoire 
par 3 buts à 0, et une cordiale réception chez lVI. Deudé, du bourg, à 
l'issue du match, c'est plus qu'il n'en faut pour terminer agréablement 
!'année 1932. 

Nous formons des vœux pour qu'en 1933 nos deux équipes, profitant 
de l'expérience acquise pendant le premier trimestre, nous fournissent 
l'occas]on d'applaudir chaleureusement leurs belles viCtoires, ou du 
moins leur entente, leur enthousiasme, leur beau jeu et leur esprit 
sportif. R. LE GUIADER, tre B. 

Baskett-ball 

. Une seule rencontre intéressante pendant le premier trimestre : elle 
oppose le Likès à la première équipe du 137~ R. I. Cette dernière, trè1S 

entraînée, donne une sévère leçon à nos camarades débutants. 
Le résultat de 45 points à 13 montre la nette supériorité des militai­

res, très rapides à se démarquer et très habiles au panier. Jean Furie, 
ancien du Likès, fit une belle partie et réussit un nombre imposant de 
<<paniers ». L'équipe du Pensionnat était ainsi composé : 
Arrières : Kerbourc'h Hounnant 
Centre : Roger 
Avants : Quintin Bourhis 

Le centre Roger fut le meilleur. Les autres, serrés de près par des 
adversaires très rapides et connaissant toutes les ficelles du jeu, firent 
leur possible mais furent largement dominés. Après le repos, le jeu fut 
cependant plus équilibré, mais la fatigue se fit bientôt sentir chez nos 
camarades peu habitués à ce jeu tout de souplesse et de rapidité. Un peu 
d'entraînenient et quelques modifications dans l'équipe permettront de 
belles rencontres et même des victoires au second trimestre. 
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ÉTAT 

DE L'ASSOCIATION AMICALE nEs ANCIENS ÉLÈVES 

DU LIKÈS 

-------------~--------------

PRÉSIDENT D'HONNEUR 

Sa Grandeur Mgr Duparc, Evêque de Quimper et de Léon. 

MEMBRES HONORAIRES 

C. F. Cy;prien Robe1,t, Visiteur ·de-s Eeole.s ·chréti-ennes. 
C, F. PauJ, ancien Visiteur des Ecoles chrétiennes. 

MM. 
Le chanoine Le Borgne, curé-doyen de Pont-l' Abbé, ancien aumônier, 
L'abbé Guirriec, curé-doyen de Bannalec, ancien aumônier. 
L'abhé Rolland, redeur de Bourg-Blanc, .ancien aumônier. 
L'abbé Le Ga;H J., recteur de Gouéz.ec, ancien aumônier. 
V.ahbé Gouchen P., aumônie-r du Likès. 
L'abbé Loz.achmeur Corentin, aumônier du Likès. 
Gautier Joseph, diredeur, Ecole Saint-Joseph, LoTient. 
Le Président de l'Amicale, LoTi·ent. 

Saint-Brieuc. 
Saint-Marc. 
Arradon. 
Vanne-s. 
Lambézellec. 
Le Faouët (Morbihan). 
Plœmeur 
Questembert 

Les anciens Directeurs ou Maîtres du Likès. 

CONSEIL D'AD~INISTRATION 

Président : M. Chades Gabon, 11égociant à Quimp·er. 
Présidents honoraires : MM. Bolloré Eugène, 34, quai de J'Odet. 

Vice-Présidents 

S e·cré'lui re : 
Trésorier : 
Membres : 

IMM. 

le chanoine Cogne.au. vicaire généra:!, . Evèché. 
Je Dire-cten;r du Likès. 

MlVI. Le G-ars .Pierre, Kernévez, Kerfeunteun. 
Salaün Jean, 64, quai de i'Odet. 

~I. Doaré Joseph, Parc-M·ènez, Rerfeunteun. 
M. Jaouen Louis, menuiserie, Kerfeunteun. 

Coa-dou Jean-M·arie. Launay, Plogonnec. 
Danion .Jean-Marie, Messilien, Kerfeunteun. 
Dhe.rvé Pierre-Marie, Quillihouarn., Penha·rs. _ 
De Keranga1 ChaDle·s, avocat. rue du Palais. 
Le Cerf Yves, industriel à Quimper. 
Mauduit Gustave, 6, rue Verdelet. 
Pernez René, agriculteur, Menez-Bras, P.lonéis. 
Le Lou.ët, ·chanoin~ hoil.orairc~ supérieur du. Collège · Saint-Y IVes. 



par Communes l des MEMBRES . BIENFAITEURS ('25 francs), . 
. Liste . et des MEMBRES ACTIFS (15 francs), · 

au-dessous de 2 o ans (8 francs). · 

Arradon (Morbihan). 
MM. 

Le Gaz Jean, P.r•amer. 
Rjguidc1 Eugène·, Bour;g. 

Aber-Wmch (Finistère). 
Ou.lhen Jose.ph, ma•neyeur. 

Arzon (Morbihan). 
Cau.d.a:l Henry, Port-Nava:lo. 
Couëdel Gi1das (père) , Port-Navalo. 
Couëdel Picr.re, ·mé·c·anicien-ehef de la 

m.arine :mai'chande. 
Couëdel GHda,s (fils), quincaillerie, 

Port-Navwlo. 
·Asnières (Seine). 

:Nioo;l Jules, ingénieur E. S. E., 78, rue 
du Château. 

Audierne. 
Guidai Jean, .entrepreneur, E. V. 
PJ'iol Ernes1t ,rue Douhle. 
Kcl's.audy Noël, :pŒ.ac.e de Ja Lihertt~. 
Morvan Yv·e·s,. L1, rue Carnot. 
Ollivier PlüUp:pc, 2, rue Gue·sno. 

Amay. 
Caduda1 Marcel, 9; place de la Victoire. 
Duolos Jos.eph, 4, rue du Père-Eternel. 
.Touha·rtd Char:les, pla·c.e. d ie la J~Jail·Je. 
P·lunian Jean, ·charcutic·r. 

Avranches (Manche). 
Sanson Hoger, 5, :r. du Gué-de-,l'Epine . 

Baelen. 
Sé:lo Etienne, osüéi.culteu·r. 
Sélo Jean, ostréiculteur. 

Bannalec. 
Bi.gcr, notaire, bourg. 
Le Ga'H Hené , bourg. 
Ahhé Guirdec, curé-doyen. 
Pérez Guillaum:e, Kéranquelven. 
Sinquin René, ·Commerçant (beurre ct 

œuf·s). 
LE TALLEIC Yves, à h VéTonique. 
Durand IJ. .. ouis, Kergonval. 
Fiche R·en~,. K.e·r·ca.o. 

Bau préau (llfaine·-et-Loire). 
Messager, receveur des P. T. T. 

Belz . (Morbihan). 
Goumont Jean, Moulin~des-Oies. 
Goumont René, 
Goumont Joaohim~ 

Beauvais (Oise) . 
Fichoux Jean, Insütut Agrkolc. 

Bénodet. 
.laouen Jean, 'Propriétah·e . 

· Berné (Mor bihan), 

)3.arad). Jo·seph. 

Bellzec-Cap-Sizun. 
MM. 

Andr.o Yves·, · Lezelguen. 
Andro (fils), -
P.ansard Thomas, Kerroulc.c. 
s.ergent Pierre, d1CZ l\1. Gonidcc, Tré­

vo.éda1. 
Beuzec-Conq. 

LE DÉ Yves, au VaL 
Duvai•l Yve·s, Lam1phily. 
Her.léd.an P., 77 • .avenue de la Gare. 
Flat,rès Louis, Kero.agant. 
Herv-é Gust.ave, Coat-Conq. 
Le Nigu Yves, jngénieur, J(éramporicl. 
Ol!livier Yves, KerampJ.cin. 
Ollivie·r Jean, 

Brélwn-Loudéac (M01·bihan) . 

H. P. Swlaün, Trappe~de-Thyma.ùeuc. 

Brest. 

Ariwlinc Louis, industriel, 40, boule-
vanl Ga·mhctta. · 

BOUIUIIS Louis, chef d'Bs.cadron, 45, 
rue Louis-Pasteur~ 

Gha:rdronnct Alhert, 13, rue Ambrois.c­
Thomas. 

Cap,itcn Sl>if>a.stien, · {)ffi.cier d' Adnünis­
tr.ation, Dir{·dion (~o.n s·truetions Na­
va•lcs. 

CoHober Louis, l1 bond du Montcalm. 
Chanoine Cardalia.guct, 1·1, rue Jean-

Macé. 
Card.alia,guet Antoine, 4, r. ·du Chàt.cau. 
Cariou Franç.ois, 1:.w, rue J<.·an -;)aurè.s. 
FÉRELLEG FP~mçoi s, i nd ustr.i e'l, 44, 
Tue du Chàt•eau. 
FEUNTElJ~ Alain, horJoger, 18, rue 

Jean-Jaurès. 
FEUNTEUN Maurice, horlo.gcr, 18, rue 
.Jcan-J aurès. 
Gauthier Emile, rue de Gast(~. 

GUICHARD Eugè:ne, lO:l, rue de Siam. 
Kerhiriou St.ruüsl-as, 97, r. Jca n-Jaurès. 
K•e:rhiriou Eugène, 
Marion Auguste, .pla.ce du Bouguen. 
l\iourr.ain Jo·se:p·h, conüMeur .des P. T. 

_ T. Brest-Central. 
Guicha·rd Rohed, 103, TUC de Siam. 
Le Penn. Lou~s, 1, rue Travers·c_ 
Pf:RODEAU Hi:ppo'lyte, pha~r•ma~.icn , 

10, ·ru.e Jean-.Macé. 
Pêron Jo·s.cph, commerçant, rue Lun.is­

P.asteu·r. 
Ro.gel Ahin, s.econd-·maître four rier, 

7, ·plaoo· .Jos·eph-Goëz. 
Youénou J.-L. (P. T. T.), 22, rue A.ml­

r;a1-Gourhet. 
Youénou P!lerrc, ing.énicU.r méc.anicicn 

en chef, 16, TUe de l'Ohservatoirc . 
Gestin Franci·s, ingéni.eur, Compagnie 

des Tr.amways é:Ie.ctrique, 11, rue de 
Ga ste. 



Breltevile-szâ-Lalze (Calvados). 
MilVI. 

CAHADEC, ingénieur du servke vici­
nal. 

Briec-de-l'Odet. 
Daouda·l Alain, Par-Haniou. 
Croissant, ·Lesporiofen. 
C':x>e·stin René, H.:ervieL 
Gouérou Hervé, Kcrvélen. 
iviaguc-r Hervé, Coat-Gktz. 
H.annou Yves. 
l\·1aguer Michel, Coa.t-G.loas. 
Magner Yv.e•s, Goat~G~loaz. 
Mahé J.e•an, Kervouët. 
:Mérour Hervé, ~ienhir. 
Olilivier Guénolé, houcl~g. 
~lahé Jean (fils), K·ervouët. 
ca~riou Miehc-1, Stri.at-Caas. 
Mérour .lean, hourg. 
Goadou René, Kerzoua-lcn. 

Ca.en . 

Inizan Jos.e·ph, 56, quai Vandœuvre. 
Carlwix. 

Dubr·ez Auguste, rue Fontaine-Blanche. 
Saout Chade•s, Toute de Brest. 

Cast (Finistère) . 
Blouët Sébastien, Goulit. 
Briantd Thoma·s. 
Conüc Pi·crre, · Kéricun. 
Blouët S(~has.tien. 
Lannuzcl ·CoTentin, Cas•casquen. 

Caudan (Morbilwn) . 
Yhucl E., l{.crvotc·r . 
Yhuel Louis, Rervober. 
Pe nhouët . J.e•an-Louis, KcrgrannP. 

Châteaulin. 
Le Quéau François. 
A van Jean, j.ngénieur, Hôt-cŒ des Te·r-

·rass.és. La ·M·ontagne (Lo.ire-Inf.). 
Le Doa•ré. Jean, 10, rllic Gr-averan. 
Le D-oaré .J,_,ouis·, T Y--Gln:s. 
GaTo André, 8, rue' Gra ve}··an . 
Garo Jo8·e·ph, 8, ni.e Grav.eran. 
Le Doaré Enülc, Ty-Glas. 
Gc)urmel.on J can, 11, J),J ac·~ du :V'larché. 
Péron Jean, Prat-Aval. 
Tanguy L•ouis. 
I-Iénaff .Jean, place du Maor·ché. 
Caer Charle·s. 

Châledzweuf-du-Fao ll. 
Daëron Yves, ·propriétaire, Ker-AI' tliur. 
Piriou :.Vlatthieu, route d e Quimp·er. 
Hiou Joseph, Ti·rilly . . 
Le M·eur Pierre, Ga•l't\g.e. 

Cléder. 

PI'i~ent Arsène, mé·eanicien, bourg. 

Clichy (Se in e) . 

BOUHEL Eugène, 12, place des Fête.s. 

Clobars-Carno ët. 
Br·angoulo P'ier!l'e, .en Héder. 
lkangouilo Maurke, en Héder. 

1 MONTORT Vk.tor. -commerçant, bourg, 

17 ......, 

Clohais-Fowesnanl. 
lYI.lYL 

Hervé Jean, m-étairie Bodinio. 
Hervé Yv.e·s, 

Commana. 
Martin Joseph, ·Moulin-Vieux. 

Concarneau. 
Le Cloarec Albert, 2, 'l"Ue Suff.ren. 
Guilha11:d Ju:]es, 12, rnoc Bayard. 
TiJJy Ho~ei·, ga,ra.g'e du Minez. 
Caradec J'os>e·ph, 4, rue du Commerce. 

· Vog-:erl Paul, 18, rue Jean-Bart. · 
Nader Hervé•, G·ran.d Hôtel · de Gor­

nouai·lle. 
A11ot Picr•œ , TUe Saint-Guéno.lé. 

Coray. 
Le Goff Ma·rc, J{éricL 
V:ü1lant .J-e,an, Ke1~d.a vid. 

Crac'lt (Morbihan). 
Le Hunigo Jean, bourg. 

Dinan. 
Cra•bouiloloet Yves, vina Les Genêts, rue 

Lamennais. 
Dirzéault. 

Cornee Jean, Trévo,aze·c. 
Cornee Gahdcl (p.), RoS>eonnec. 
Cornc·c Gabrid (f) , Ros·connec. 

Do'uœrnenez. 
Le Bris .Jh., 43, rue Anato,J.e-France. 
Le Bihan Louis, 7, 'l'u.e Hedhelot. 
Bo~sen~ec Fra n çois, 16, rue Duguay-

1romn. 
Cariou Jean, Pont-de-Buis. 
Cornee Pierre, 1, r ue A1miral-Courbet. 
Bosser Antoine, rue Duguay-Trouin. 
Ddaplanche Charles, :pJ,aœ de l'Enfer. 
Féehant. Alexis, ma.r·eyeur, rue Bou-

d:ai·l·er. 
Boss·e'l.· .Joseph, 6, ru~e Duguay-Trouin. 
Féch r.mt F1~ands, nmreyeur, Tue Bou-

daller. 
Galli ot M.arce1 , 'l'Ue Duguay-Trüuin. 
Le Gu•e n Cha.des, chez lVI. ·P échant. 
KERVAHEC J-e,an, 4, rue Amiral-:-Cour-

'bet. 
L~H!ade.c Gabr.ieJ, 25, rue Duguay-

Troui.n. 
Marot F:rancis, m.ar1eyeur. 
MoUcr Henri, Crédit Nantais. 
Nirm.a Clet, 3, rue Obscure. 
Le Bars l\lar.cel, 23, .rue Jean .... Taurès. 
Boss-ennec Albert, 13, rue. Sainte-Hé-

.lène. 
HaphaJcn .Joseph, marey-eur. 
Rault H·enri, TUoe Dugnoay-Trouin. 
Sauvage Joseph, 23, rue VoHaire . . 
Belbéoc Eugène, 2, rue >d u Moulin. 

Edern (Finistère) . 
Favennec Miche~, Stang-.Je.an. 

Elliant. 
Gu yad·er Yves, Ru:bi·con. 

Epinay-sur-Seine. 
LE GUY ADER Eugène, 9, . rue Sieg­

fried. 
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r Er de ven (Mor bill an). 
MJM. 

Le · D.onnant Jean, boulanger, b.ourg. 

Erquelinnes (Belgique). 
fi()ux Germain, Ecole 'Sa'int-Jos.eph. 
Chevallereau Andr.é, Ecole d'Arts-et­

:Métier.s. 
Ergué-Armel. 

Berth()llom Pierre, 42, route de Ros•por­
d •en. 

Bertholom Coœntin. 42, route de Ros-
pOl~den. · 

Brd.on A·lain, •Lanroz. 
Dr.o.a.l .corentin, KeTilaëron. 
Dro.al Hervé, 
Feunhmn · Jean, 46, Tue ·Saint-Julien. 
Nêidêilec Jean, Bou.:rdonnel. 
Qu.éméré J o·seph, Kél'Omen. 
Quéméré Jo,seph (fils), K•éromen. 

· Le Ste•r Fr:ançois, Rerv.ir. 
Ergué-Gabéric 

Le Bihan .Pierre, Pa;peterie die l'Odet. 
Le GailŒès~ P.auJ, 
Nèdélec Je:an-M.arie, Les·er~gué. 
Né~délec Jean, Saint-Joachim. 
E.ouzan Pierre, p.apetede de il'Odet. 
LE ROUX Al'a.in, Mél:énic. 
Garin Loui•s, :p.a·peterie· ·de •l'Odet. 
R·annou Pie·flre, Saint-André. 
Tanguy Jean-Louis, QuiU,i•hinec. 
Quéré Pier:r·e, papeterie d;e !l'Odet. 
Riou René, Tréodet. 

Esquibien. 
Riou Jean-Mkhel, Ca•s.tren. 
Riou Jean-M.a:rj.e, Ker:neyen. 
Le Bars Henri, Kérenc:ore. 
Jean Pelilé, KéTllludierllle. 

Etel. 
P.enverne Jose:ph, pJace du Marché. · 

Fouesnant (Finistère). 
Quiilfen .Joseph, bour.g (d•ans sa fa­

miHe). 
Gouézec (Finis.fère). 

Athbé Le Gall, recteur de Gouéze·c. 
Le Roy P.ier.œ, Quelvy. 
Coadou François, 1\:c.rgoët. 
Richard J'e·a·n, quincaiUer.ie. 
Quintin Pierr•e, hôtel de·s Voyageurs. 

Gourin (Morbihan). · 
Coug.ard P.aul, •prl.aoe Pl.anté·e. 
GUILLOU Jean, l{·er:hiqne·t-Lann. 
Le Ma;sJ.e Piene, ·comme·rçant. 
Le Roux Antoine, Ponta•den. 
Mo:rvan Ah{in, ingénieur, Ke:rhuel. 
GuiJ.l·e.mot Louis, Qu éllénec. 
Couga•rd Ha.ymond, plaee Planté~. 
Le Coz J·ean, Gane. 

Gourlizon. 
Le Bars François~ Penhie:1. 
GhataJitC .. Louis, l{.erfréost. 
Hémon François, ·Leurvoyen. 
Hémon Jean-Hené, Leurvüyen. 
Kéri·hin Jac-que•s, Keryan. 
Ké'ribin Hené, bourg. 
Le BM•s Pi.err·e, Or>éac'hni·el. 

Goulien. 
M:M. 

Cariou Olet, au hour:g. 
Pércnnès J e·an, 'Kerv~a:l.guen. 

Guengal. 
Cornee Corentin, ibour.g. 
Con1ic iLouis., KeT:gorentin. · 
Ferttl Jean-Louis (Père)~ Rumerdy. 
F•e•rti:l Jrean-Louis (Fi•ls), Rumerdy. 
Hémon GuiBaume, •secrétaire de mairie. 
Loz.ac'hmeur Hervé, :Manoir. 
Nihouar:n Jean-•Louis (Père)., Ker.guer­

hê. 
Nihouar:n Jean-Loui•S· (Fils), Kerguer-

bé. 
Pé1·ennou Jean-.Louis, J{•ervroa.c'h. 
Pére-nou Je:an, :Ke·rvr:o.a·c'h. 
Le Quéau René, Ke·r.nogan. 
Quéau René, Trévaluic. 
Fr:an-cis René, I{ermo.a1. 

Guidan (Finistère). 
Le Bras, J{ermat. 
Combat Yves, Kérillly. 
Quéinnec Yves. 
Le Bras Yves, Coat-ar-Bel•lee. 

Guidel (Morbihan). 
Coëf'fi.c .J'o.se.ph, .Eerméné. · 
Le Doussal Jean, lLes:,r.a:r.ieL 
GuHle:r:me Yves, Beg-Ménez. 
HivaJain Luc, :régisseur, Bour•g. 

· Goëffi.c Jérome, Coat-Coff. 
Goëffic Josep·b, Go·at-Goff. 
R.kousse Françoi•s, 'Be.g-Ménez. 

Guimiliau (Finistère) . 
M.azé J ors•e:ph, •entre;preneur. 
CoilH~ Jo:seph, ;Kérmnhléis. 
Pou.Ji.quen François, RuJand. 

Guiscriff. 
Pi-chon Hoger, J{m•laz. 
Guillemot René, ingénieur 1. A. B.~ 

au Cadi:gué . .. 
Le . Pi.cbon Lüui•s, l{crJ.az. 
Cad.ic Jo·s~p·h, rp·rès J,a Ga:re. 
Has•coat Louis, •route de Saint-~1audé. 
L·e . MorzeU.ec Loui s, ing.énieu~ (A. M. 
E. H.), 13, rue Tlli.ers, Re'1m1s. 
Nko:las Pierre, Pennayeun. 
Quéré Joseph, Pe.ngu.iily. 
Le Houzic Jean, Bo·urg. 
Co•squer Joseph, ·près: rl.a Gare. 
Le Roux Maurice, Bou·rg. 
•Le Bec J o·se'Ph, Bourg. 

Hennebont. 
Le Fur Jean, Lalumec. 
·F·el'l"and, 5; '}l.lace du Marché. 
Le Ruyet .J'ean, 127, rue Neuve. 
Le Ruyet Jors•e;ph, 127, rue Neuve. 
Thom:a.s Mau~i·ce, 1)rès• J.a Ga.r·e·. 
Le BoudouH Josoe:ph, Kergroix. 
EZJanno A...Ihert, Loeoyarn. 

Honflew· (Calvados). 
B1o·uët Lau·rent, ~ommis dc·s P. T. T. 

Ile de Groix. 
Stéphant Jo•seph, éJève ·officier de ré­

:se·rve à ho:rd du Bretagne (Torulon) . 
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Ile d'A.rz (Morbihan). 
MM. 

Couédei Gtermain, Pénéro . 
Lory E:, üffider mécanicien 1re · classe. 

Ile Tudy. 
GuJnvarc'h J.e·a·n, Bourg. 

J(erfeunteun. 
Le Page Jean. 
Le Bes·cond Jean-Marie, Moulyouen. 
Briand Yv·e·s, Bou!"g. 
LE OLECH R-ené (Père), commerçant, 

BoUTg. 
Le Cle:ch He:rvé, com:merçant, B'Ourg. 
Le Clech René (FiJs), ·commerçant: 

Bourg. 
Le Glech Yves, ·commerçant, Bourg. 
·Le Gœur René, Penhoat. 
Corni-c Jos•e<ph, Manoir des SaJ.les. 
Cornic Jean, Manoir des Salles. 
Gorn.ic Je:an'-René, Manoir de·s S-~lles . 
Cos-mao, Croix-des-Ga.'I~diens. 
Cornie Louis Kervouye·c. 
Le Doaré .Joseph, · Prur'c-Ménez. 
DANIO~ Jean-.Marie. M•essi<lien . 
Doal'é J'os;e:ph, <Créac'h-Man. 
Dorval René, Tréqueffélec. 
FHy Yves, route de Brest. 
Le Gars .Jean, Béchar1e:s. 
LE GARS Pierre, Re~rnévez. 
Le Gars Loui•s. J{ernévez. 
Le Gl;trs J.o:s:eph, ing.énieu1', Ke-rnévez. 
Gra,11, méCJanicien-tconstructeur. 
JAOUEN Louis, ·menuiserie, B-ourg. 
Jaoucn .Tcan:..MarJe, P. T. T., Bourg. 
Louët Jean-Marie, ·Co·mmerç'ant, Bourg. 
Loz.ac'hmeur, boucherie, Croix-de·s-

Gardiens. 
Noad1 J·ean-J. .. ouis, Bourg. 
Philippot J.ose1ph, Bolhoat. 
Poulazan, T!l'éouzon. 
Cornk Séba,sllien, Kervouyec. 

Kerliével. 
Guillou Jcan-M!arie, TouH10ua-rne~. 
Beuzec Henri, Bourg. · 
OJ.livier Eugène. OniHihouarn. 
Le Beuz,e Mar,cél, Bourg. 
J..ijour 1\{a.rœl, Mous.to.ir. 
Guiban André, ViHeneuve. 
Dona'! ,Joseph, R·érouac. 
Tr.él{uier Gor~ntin, J{,érçma·c. 

J{eryad!o. 
LE BRlGANT -R·o.ger, 6, rue .Dulisrcouët. 
Cha:lmé ·Louis, :rue de B;retag:ne·. 
POGi\<:M Jean, K'erbœve·st. 
Picot Alfr,ed, 5, rue Saint-Glément. 
Picot Joseph, 5_, rue Saint-Clément. 

La Forêt-Fouesnant. 
Gléonec Yves, Prat-Sand-Vras. 

Lamballe (C.-du-N.). 
Cogneau Henri,. rue de Bouhin. 

Lambézellec. 
G.ranne,c- Gilles·, Pensionnat N.- D. 

Bonne Nouvel'le. 
Pe!llé Louis, houlan,gerie, Croix-Rouge. 
Le Fur -MaToce1, La ViileHe. 
Le, F:ur Louis, 
Le J·eune Vincent, second-maître niéoa­

ni-cieu,. 95, Œ'lle Jean-Jaurès. 

Landerneau. 
lVIM. 

Vi.aire Henis, épicerie, . 8, P'lace du 
Marché. 

Landrévarzec. 
BothoreJ Jean, MengJeuz. 
Croi•ss:ant Ren-é, Brunguen; 
Guyad:er Co·ventin, iboulan:gtCXie. 
Le ·Cnrr-e, RU!larou. 
Le Menn J0an, · Gu.inigou. 
Rolland Je·an-Marie, Rer;gréis. 
Rannou Pierre, Re·J"lJé.gand . 
Le Cltech A1lain. 

Landudal (Finistère). 
Feunteun Go:rentin, Ru.piquet. 
Ha mo Pierre, Bourg. 
Le Nay Yves, ·secrétaire de mairie, 

Bourg. 
Landudec. 

Gentric Louis, Kergréis. 
Gentric M-ichel. Kergréi,s. 
Ni-colas Jean, Kenl·aniel. ·· ·· 
Ansque:r Jean, ·commerçant, Bou•rg; 

Lanva·u:dan (Morbihan). 
Le Séac'h . Co-rentin. 

Lannion. 
GUÉZENNEC Eugène, _ commerçant. 
LE HOUÉROU A<lbcrt, industric1, usine 

de Forlac'h. 
Lanriec. 

Corré Joseph (Père), Kérkhard'. 
Cor.ré Yves, Kèr.ïchar:d.. · 
Gorré Louis, Kéricha-rd. 
GuiJJou .J.o·serph~ K.éremibtars. 
Guillou A<lexandre, rue M·a.uduit-Du­

•ples•sis. 
Le Dérré.at Ma•vc, Grand Sémina.ire de 

Quimper. 
Tanguy_ Yv.es, au Moros. 

Lanvénégen (Morbihan). 
Loza-c'l1meur J•ean. 

Lanvéoc. 
Léostic Jean, quinca.iHeri.e. 

La Roche-Bernard; 
Bo·ëffa:rd PauJ, ébéniste. 
Bohéa1s Re:né, en vil1le. 

· Le Hur Joseph, 7, rue de •l'Hôpit.aù. 
Derrioen ·Maree!, ingénieur, · e.n ville. • 

Larmor-Baden (M. orbihan) . . 
Séveno Jean, L'Oa·sis. 

Le Caire (Egypte). 
F-rère Do.sHhée, collège Saint-J~seph, 

Koronfish. · · 
Frère Léon, •coJiège. d·e 1a S•aJ,Je', · Le 

Daller. 

Le' Cloîtl'e-Pleyben (Finistère). 
SA•L·AUN Pierr(;~ BoUJr1g. 

Le Faou (Finistère). ' -

Morv·an Lucien, ing-éniew·, Bourg. 



Le Faouët (Morbihan). 
MM. 

SAVARY A.d'rien, rue du Château . . 
Auff'œt Jean, (A. M. E. R.); - E'rqu~jlinnes 

(Be,lgique). 
Le Guilvinec. 

Pérodeau J:ose:ph, re·ceveur ·des Postes. 
Stéph.an Pier:r:e, mareyeur. 

Le Juch (Finistère). 
Le Bihan Yve1s, Ménez-Merdly. 
Le Bihan Rdné, 1\f.énez-.Merdy. 
Le Bihan. Hervé, 1\tJ.é-nez..::Me.rdy. 
Kérihin GuiHaume, Kéristin. 

Lennon, 
Le Gall Jean, Toulahar.~n. 

Lesneuen. 
Brénéol, bij outie·r. 
G UÉG UEN Jean, quincai lli·er. 
Heurtault Albert, ~ph~rmaden. 

Le Tréhou (Finistère). 
Fi·chou Louis, 'W Penquer. 
Soubigou Antoine, Le .Mescouè·s. 

Le Trév·oux. 
Conan BenDît, J{erjean. 
Le Grand Jean, ·L1andreigne. 

Leuhan par Coray (Finistère). 
Le Roux François, Kerivoas. 
Le Roux René, Kerivoas. 

Locmariaquer (Morbihan) 
GE S TALE N Jose·ph, ostrèicuJt;eur. 

Pointe-d-ViHe. · · 

Locoal-Mendon (Morbihan). 
Humphy ·_Màrce.I, Branhoc. 

Locronan. 
Chi:pon .'Hain, Bour.g. 
Cuadou Gui.Ha·ume, mécanicien Buu;rg . 
Guégue;n Stani·sla:s, Bourg. ' 
H~mon Gù-Hlaume-Jean, adjoint-maü~c . 
NI·cobs Jea'll, ·p'Iace de 1'Eglise. 

Loctudy (Finistère). 
Guin·ie·c Édouard, au Suler. 
Gu.irriec .J •ean, au Su1e:r. 
LE GALL· A1lexis, mareyeur, indu•s.tri-el. 

:route de . I.a Ca:le. ' 
L'HELGOPAC'H, r:owte- de la Cale. 

Logond.-Quimercll (Finistère). 
Caër Yves, Kermorvant. 
Coudwurun J e'an, Kergadal•en. 

· Lopérec (Finistère). 
Le Pa:pe J .ean, P.ar·c--ar-Faven. 
Her.goua.kh Yves, Lamhégou. 

Lorient. 
Adam 1Hphonse, 4, rue Rondeaux. 
Le Bihan Yves, 12, rue .PauJ-Guieys.s.e. 
Le Bihan CO'rtentin, 12, rue Pawl-

·Guieysse. 
Ca•r,quiet · L·ouis, 8, mue des Glycines, 

,noJomhes (Seine) . . 
R. P. Corentin BoschŒ·, résidence des 

Capucii:lJs, 28; ·avenue de la Marne . 
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Fournier-Le Ray .Ja.cque·s, 45, rue du 

Moustoir. 
Gadon E., 15, pla·ce A,ls:a•c·e-L·onaine. 
Le Got Alexis, maître- pr,incipal à bord 

ldu Pluton. . 
Grélard Geür·ge•s, :rue de la Com·édie. 
J'éhanno ~nd.ré, 18, rue du Morbihan. 
Ma1rcha..nd J;e·an, 6, rue Gala,be:rt. · 
Masson Louis, 4, rue de• l'Hôpita1l. 
Nézet Victor, <cour·s Carne3. 
NICAISE Hobert, 18, rue Ca,pi.taine­

Ldort. 
Pouliquen Joseph, Ecole libre, 1, rue 

Vauban. 
Huauilt Vidor, 15, rue· Miche-l-Bouquet. 
Le ~e~n1e Jo~.e·ph, 15, rue de ;Ja Co­

m'e,dJc. 
R. P. StanisJa,s Cogneau, ,c~rpudn, 28, 

,avenue de 'la Mf!.rne. 
Yiaouan~~ Franç-o.is, •seeond-maitre ins­

truotcuiJ\ Ecole d'C1S Mécanidens. 
Thomas René, 1, rue Vauban (Ecole 

cri!ln"~e). 

R. P. Yvon Quéau, 28, avenue de .]a 
Marne. 

Mül'Cl<'lU Jean, . emp.luyé du P. o.,· ga,rc 
de Lori.ent. 

Le Runigo Jean, matelot-mécanicien 
à bord du Ju>les-Verne. 

Mahalon 
Le Bihan F!t''ançois., Lanfiacore. 
Le Brusq Corentin, Tybiriou. 
M:oa,] i.e CO'ren tin, l{N'Iaouén.an. 
Bourdon R·ené, Kerdrennec. 

Màrseille. 
Gabon Lotüs, ing.én.ie·ur, 12, tr{lVersc 

M!adragu-c. 

11-fa:ure-de-Bretagne (Ille-et- Vilaine). 
Chwpla:is, reccveu:t· des P. T. T. 

Meilars. 
· Le Moa.I ·nené, Guerveur. 
Gonide'c Hervé, LcsmeHar·s. 

Mellac (Finistère). 
L'e Go·c Mathurin, Ke;rvaziou. 
Ra vaUe:c Louis, Kerdouric. 

Melgven. 
Bourbigot Isidore, J{errouzic. 
Gounlay Jean, Bour,gneuf. 
HoreHou Albert, :Mouilin d,e. Cnat-Can-

ton. · 
Lancicn .Jean (Père), Penhuat-Ga·.clol. 
·Landen Jean (Fi,Js), Penhoa-t-Cadol. 
Talgorn François, .Kle·r,lijour. 
Goaër P.ierr:e, Kéralen. 
Hervé· Albert, Kàd!aïc. 
Nicot Pie.r.œ, Bcmrg. 
Carnot Xavier, in,sHtuteur libre. 
HoreMou .Tosep·h, Mou.Un-de-Go.at-Can-

ton. 
Madrid (Espagne). 

Herrero . José V cTônica, 11, :i\ladrid. 

,:tfe-tz. 
lVIas.son Emmanue·l, 'contT'ô,leur des P 

T. T., 13, ru~ . Verdun. 



Milizac. 
MM. .. 

N6dél-ec François, adjoint-maire. 
Le Ga11 Thénénah, au Gurru. 

Moëla.n. 
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GUII. ... CHER Louis, · ·chez lVL Haslé, 
. Bourg • . 
Has·lé Francis, Boui.,g. 

Morlaix. 
Souëtr.e Jean, rainpe Saint-Ni;co.las. 
Le Tôus François, 4, rue de Bréhat. 

Nantes. 
Le Berre J•ean-!vhid~, 4, rue Anti'fial­

Duchaffaut. 
GUIL·LOUET M,arce1, ingénieur A et .M, 

. 28, rue Ca:si:mir-Ple•rTier. . 
TRÉVIDIC Pie·rre, ingénieur, Maison 

Carnot, 55, rue Ed.ga1rd-Quinet. 
Névez. 

Kerlan Yve,s, bourg. 
Oue·ssant. 

FOUESXANT Louis, retraité. 
Quinquis~ •gr.eff.ier de Paix. 

Pagny-sur-Moselle. 
Hériel Vido.r, di:r:erCt·eur, usine Compa­

. p<a,gnie Lorraine de Lampe;s élec­
triques·. 

Paris. 
Guéguen Ambroise, 11, rue d·e l'Olive 

(18e) • . . 
A.Uanic Louis, 5, . rue Affre (18"). 
H.. P. Ca,bon, ,seaétah·e généra•l des 

Pères du Saint-Esprit, 30, rue Lhom­
'.mond (15°) . 

Canivet Joseph, ingénieur- :archite-cte 
E. T. P., 7, rue Alfred-Durand-
Clay (14°). . . 

H.io André, sous-chef de Dépôt, gare du 
Bourg.et, près Pa.ris. 

Rio Mar.cel, 70, rue G.aliéni, Noisy­
Je-Se~ (Sc:ne). ·· 

V...-;L.dtt Louis, ingénieur I. C. A. M. I. 
E. G;, 113, rue Lamarche (186

). 

Le . Corre Yves, 5~ rue Eugène-Gikcz 
(15•). .. ' 

I~eravec Henri, 34, Vilila-:Jeann.e, bou­
l.eva·rd de 'la RépubMque, Ga;renne-
C()Ilomhe (Seine). . 

Le Nade.r Henri, · ~!~: rue de., M:•;s:tge-
Ties (J Ûe). . , .. 

Paimpol (C.-dzhV ~) . 
Pérou Joseph, Pe:nsionn·a:t Sàint .Joseph. 

Penh ars. 
Le Herre · René. 
Fu{'ch Jean. 
Bernard Pier·re, Kérellec. 
Ga·rd·a li.a:guet He.nl"Ï, l{.erJ.aga tu. 
Cariou .Jérôme, Ros.oquc.r. 
Cadou .lean, Rosoquer. 
Cariou J\licheJ, Rosoqucr. 
Le Corre, Kervalgue11. 
Cozie Yves, Kerd,istraon. 
Dhervé Hervé, Qu1U.H10ua:r·n. 
Dh.ervé Pierre, Qu11Jihouarn. 
Dhervé Jean, Quililihouarn. 
Guézenncc René, au :Moustoir. 

M:M. 
H~lia,s Pier:re., Réreyen. · 
Hé!lia.,s Yves, Kéreven. · 
Léty Jean, 'Pi,a:irie·s de Ken,nlsy. 
Puech Al:phons.e (Père), Ke•rma·beuzcn. 
Puech Alphonse (Fils), Kermaheuzen. 
Puech Jean·-Mari·e (FHs); Kermabe;uzert . 
Puech Co·rentin (Fih), .Kermahèuzen .• 

Pe11marc' h. 
Le t>a,p.e i\f,~rc, près la Garé. 
Guï.ch.a6u;i :M.arc,•' ùsine Griffon (Saiiü~ 

GuéiH:rlé). 
Perios-Gliitcc (ê.-dü-N.) ~ 

Le Gall-Jaouen, c.omme•rçant, p.rès ià 
· Gare. . · 

Peumerit (Finistère), 
Le Borgne Alexis, Ke:rs·cao. 
Le Borgne Hervé, Bourg. 

Plabennec. 
Saïk-ar-Ga'l'1, •consei!IJ.er d'arrondisse­

ment. 
Pleubian (C.-dzz ... N.). 

Sa.int-Ja·lmes Loui:s, Sa.int-Antoine. 
· Pleyben. . 

Cochennec Yves, boucherie. 
Le Gall Mid1.eil, in~({éni,euT, Lennon . 
Mathurin· Yves, Lannelec. 
Le GaU Henri, Grand'Plaœ. 
Granne·c · y,"es·, La Garenne. 
Mathurin-Jean Héraut, Mont. 
Le Flo·c'h Gustave, Ty-Névez, Pen~ 

nayeun. 
Ploaré. 

Carade·c Françoi·s~ Kc-r'\ruillcrm.. 
. Boété J .e,an, I...e1Sipe:rbé . . · .. 
Carade:c -.J.oseph, Kex~d.aëe; 
Celton Jean, L1es~a;dou. ' 
Doa<r:é J'u;les; Kéroust:HUc. 
DüaTé Pl:er;re, Kérousül,J,ic. 
Km·va·re~- Hervé (Père), Kérive.l. 
Le Moan Thomas, ,Kerstrat. · 
Tant-er Yves, Kerstrl3.t. 
Doa:I"é GuiJJaumc. . 
Kerv.a.re·c Hervé (Fils), KériveL 
Ke,rvoalen Jean, Ket.,s:trat. 

Plobannalec. 
Galvez Loui,s, K!ervéllégen. 
Ca:lvez A~gtlst•e, · Kerv~légen. 

·· Plœme.z1i. 
Le Chaton Franç.ois, 'Kervénancc. 
Danid Mar·c, 'Pl,àoo de. l'Eglise, 
Es:van Joseph, Kervénanec . . 

. Kerlir F!flançoi:s., au Tel'. 
Richard Louis, Sainbe.-Anne. 
Pog.a,m Jean, Ke,Ddiret. 
Guyo.mar Et.ienne, Restou. 
GuHlerm Franço.is, Tou:lblaye. 

Ploërmel. 
Prévoteau Cha·de·s, bijouHer. 

Ploëven. 
Boussa·rd Thomas, Kergonan. 
Boussa:r:d Corentin, 'Ketrlgonan . 

Plogastf!!l-Saint~Germain. 

Gouret René, ·commis gr-effier, Bour-g. 



MM. · 
Plogonnec. 

Bourhis PîerTe, -·Pr.at-Y ouen. 
Doouérin René, Saint-Albain. 
Carîou Jean-R·ené, Kergu,inou. 
COADOU Jean-Mad•e, consei.Uer d'a:r-

rondis:se:ment, Launay. 
Cosmiao J'ean-.Marie, Créa·c'h-Noz. 
Cosmiao Jean-Mairie, Kornévez. 
Fi:ly AJ.ain (FHs), -conseiller :munici­

ipal, Kérerven. 
LE FLOC'H Jean-René, Kèrustan. 
LE FLOC'H He.né (Père), •commerçant, 

Bourg. 
Le FJoc'h J., Bourg. 
Jaïn Hervé, Boumg. 
Lijen Je,an-René, 1{é!'1ufé. 
Le Floc'h J'ean, !COmnlie:rçant, bourg. 
Le Ftloc'h Hervé, 
Le Grand V,incent, Lézoudouwré. 
Le Grand Hem.·.i, 
Hascoët PJ:e:rre, ·LesmeJ. 
Henry J •crul, Ke!rdi.ly-Vian~ 
KerouJrJ,rus- Touss-aint, 'Ke:rouac'h. 
Lig.en FT~ançois, Ré:r,ufé. 
M.azéas Hervé, Krenn.al. 
Phili!ppe Yv.es, lbourg. 
Le Quéau J.er::i:n ...:Lo uis~ Kerroriou. · 
Salaün Pier.re, Ke.rgoat-Néve't. 
Seznec .J.eaon-Loui.s, Na:rtous. 
Seznec Jean-Louis~ ·Crea,c'h-Grkhcn. 

Plomelin. 
Bes,cond · J-ean-Pierre, Ker·guel. 

Plomodien1,. 
D~l'lrJ,en G.ab.riel, Kergors. 
Rer;s•alê ·Gu:iUaume . 
BIUAND Coœentin, bour,g. 
Hénaff Jitan, !Jagadven. 
Hénatr Pierre, · 
Poudollllec Jean, for.geron, 
P<>ud:oulcc Yves; - · 
Le Roux Ph"'L're, 

Ploné'is. 
CORNEC .lean, Kerdrrein. 
Co·rnec Gui.lrhtume.; omai•re. 
Le -Dû Pic.n~, Ker,goat. 
·~éty J.c-an-Mar.ie, -Letty . . 
'f.éty J.c,an-Louîs, -

'· . 

hom·g. 

;M·oënrner Ol,aude, Kenktëron. 
Pernez .J.e.<_l.n+Mari-c·, Mé.nez-J3-ras. 
Pernez Guiill raulne. · · 
Pernez .l'can-1\fwde, obourg; 
Pernez Hené, ·Ménez-Bras. 

Plonéve·z-dil-Faou. 
qoanna-c'h Charries, hou1:-g. 

Ploné:vez-Porzay. 
Bidan Guilil·aume, Ker,d.a:Iaë. 
Bird.an. Ni•oola-s, 
Brélivet Herv:é, Re,r:go'ilne·c. 
Doar-é Gui,Uaume•, .Re·rlaTde, en Kerlaz. 
Le Gac, a,g.ricu:lteur, L.esv.ren. 
Ha:scoët Corentin, Oamézen. 
Jaïn Corentin, P•enf·e·unteun. 
Ker nalé-guen Joseph, :&er-.J os. 
Kernalégucn i\ilexis, .Cosquer. · 
Riou And-ré, Le·straon. 

PloU'ay. 
MM. 

Philippe George·s, ingénieur, bourg. 
P.avec Franço is, bourg. 
Le Floc'h Victor, boll!rg. 

Ploudaniel. ·~ 

Le GaU August,e, Lanni:gnès:. 

Plougasnou. 
Abh~ Le Berre, aumônier ~u Préven · 

torium, Pont-Plaines-at. 
Plovan. 

Gné-plCn G-eor-ges, Ker-Stéphant. 

Plou-dalmézemz. 
Jawb François, ex1pe;rt, bourg. 

Plozzga·stel-Daoulas. 
Le Gall Claude, Lanvr.iz-an. 
KER V:El .. LA Louis, Tindufl'. 
THOMAS :Mathurin, maire. 
ThomaJs- Pie:r-r•e, Pennavern. 

Plozzgozzmelen (par Aurau). 
Le Maing Jose:ph, \bourg. 

Plonéo ur-Lanvern. 
Danie1 Jo·se:ph, .bourg. 

Plowl!inec. 
1\-IOURRAIN EmHe, Rervoaze.c. 
Ragea GuilJ.aume, · bourg. 
Caug.an Henœi, .au Gorré. 

Plouyé. 
Abbé Bouss.ard, re·cteur. 

Plouj.ean. · ~ 
Donnatr1 L<>uis, -Coatèshé.ro. 
Bolze:r Chris.to:phe, Kervengar. 

Piozévet. 
!Je Goff Yve,s, Ke.rf-urruni:c. 
Guéguen · Pi.e:rT-e, Kervinou. 

Plugzrffœl. 
. .Carri<> u Pierre, Kerhas;coët. 

Cornee René, Gr;ande B<>is·siè-re. 
Corne•c Guillaume, Grande Boissière . 
GuéVJel Guéno·lé, _Ker.loëguen. 
Ni-cot AJain, Kergréi·s. 
p,Jouzennec Yyes, Ker,go-rni.an. 

Plu:vigner. 
Le Bihan Louis, rue 'Kéri-o:Jet. 

Pont-Aven. 
Cannévet Henri, rue Vie.iHe-du-Quai: 
Cannévet P,au::t~ -
üannévet M.aU!l"Ï-ce, 
Furk Je1an, ·place .de l.a Mairie. 
Le Louët, do.ct-eur .. maire. 
Satre Joseph, ho~:Jog1err.-ie. 

Pont-l' Abbé. 
Helgoua.rch J.e run. 
Abbé Le Horgne, curé-doyen. 
Griou Henri (père), qui.nca'iiUe·rie. 
Criou Henri (fils) - · · 
~1 -\.HéCHAL Jaequ~~s (père), v.ins, pJ.ace 

Gambetta. ·· 
1VI-a-réchal Ja,cqu.e:s (fi1s), vins, •place 

Gambett-a. 
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MM. 
L<e l\Hnor (fils), minoterie. 
Mono.t Pierre, 12, .rue Poulf.r.anc. 
Monot Marcd, 
STÉPHANT GuHlaume, dérc chez M. 

Quéinnec. 
Pont-CrOix. 

Ans·quer J,e.an., bouJ,angerië. 
Gargadenne·c J ·ean, r\le des Boucherie·s. 
?\.lat Mich.eJ, s·e•con.d-maître mé·canicien 

à bord du Jean:.Bart, Toulon. 

Pont-de·-Buis. 

CaTiou J,ean, ·roul.e du Pont-Neuf. 

Pont-Scorff. 
Le Portz, Kervennec. · 
Mon:ta,gner Joseph, ;toute de Lorient. 
Le Couri·c LéoipoM, Su!hdivitsiun-Sud 

<ie·s Travaux Pu.bHcs, Meknès GMaro,c). 

Port-Bono (par Au·ray). 

Le RoheJ·le-c J'eau, quai. 

Pornic (Loire-Inférieure). 
Chèné Pi<eT're, rue de la Marne. 

Pontivy. 
Robic J.ose:ph, chez Mme Robic, au 

Stourn. 
Pouldergat. 

Le Brun GuiilJaume, maire, Couëdic. 
Le Brusq GuiJ!l.a.ume (fils), 
Le Brus'q J ,ean, Co:f!n-ar-Hoat, 
l,;e Br:us·q Guilmo ('père), KeTlaouër.et. 
Kervarec .Je-an, Trémihit. 
Kervarec Vincent . 

Pouldreuzic. 
GUICHAOUA Jean-Marie, bourg. 
HÉNAFF Jean, 'maire. et conseille'r 

général. 
Pou.Zlan. 

Le Doaré. 
Kériveil Herv.é, · ·bour,g. 
Kérivel Henri, Kér•andr.aon. 
Gouril.aouen Ga.bdel~ Kéran.draon. 
Kéri ve·l A\l,a·in, . -
Olivier .J'ean, 'Rétc:inec. 
I~érivel Guii.l!J.a~me, thourg. 

Poullao1uen. 

Lostanlen F1·anç:~~s, Goas,'leTnou. 
Saliou J.ean, Pien:fetÏnteun. 
SaHou Pi·e,rrc, . ·----: · · 

Quéménéven: 
Le Page Pierœ, Rer;li.gonan. 
Cuzon Jean, Pellein. . · 

Querrien. 
Ba1~c René, forgeron, bourg. 
G aUo Arthur, •cOrmm<eTçan t, bourg. 
Huon Fr.anço:is, -QuHUo.r. 
N'adan Sébas.tie·n, Ro·oor.éis. 
Auffret Pie1~re, La VHleneuve-Troadec. 
F:l.écher Jean-M'arie (fils), Oa·télouarn. 
Ba·l'lc Louis, bourg. · 

Questembert. 
M.M. 

F·érec Denis, 'co.mmi·s dès Contributions 
In:diPeiCtes, chez .l.\f. Valmy; M.a.ssan~ 
dres (Eure). 

Quéven.. 
Boutic Pierre, Ker.gallan-Vraz, 
Even Marce1l, Kergo1an. 
Even Pierré. 
Le Gall Vincent, Saint-Amand. 
Le Gaill F1•ançois, 

Quiberon. 

--~ 

·~' : ·:1 

."J 

Roperh Josep·h, Kertounê. 
Le Buhé Pierric, ·comptable, pJace du 

Marché. · · 
Miroux Cha.rle·s, .gérant usine Amieux. 
LE VISAGE Jean, vitN.a A·raok, dire·c~ 

teur de Beg-cl-Land. 
Laure·nt Stanis•las, Port-Ma:da. 
Gué,!{u~n Ambrois•e·, .ingénie·ut, Port~ 
Ma:r.~a. 

Le Gue.He·c Pie:m-e, second-;tnaître mé~ 
·ca:niden, Port-Ma'l"i.a. 

Lorho Hervé, Saint-Pieil~re, Quiberon. 

Qzzimerch. 
G_uiJJlou Ni.colas, Taiil1lou. 
Gourmel•on Ge~rmain, Squkrio.u. 
:Ménez . Hervé, bourg. 

Quimper, 
Lautrédou ·Michel, Likès. 
Simori AUx, ing·énieur, · 65, rue de 

Douarn1enez. 
Alain J :oseph, électrkien, rue 'Kéréon. 
Autrou Arthur, 14, :rue du .Couëdic. 
Abbé Bali>ous, -éc-onome, coJJège St-Yves. 
Barré Pi•e:f'rte, 18, rue -Elie-Fr.é!l'on. · 
Ba·r:ré Robert, · 48, :rue Saint-Mathieu. 
Le Bec Cha-rle·s, 5, r. de •la Provi.den.ée. 
Ben'Oît, 8, rue des Genti.lshomune,s. 
Le Rhumeu.r Jean, greffier en chef. 
CarctaJi.aguet Henri. 
Béd·éric Cha·rles, 29, rue du Palais. 
Le Berre ., René, 11, imvasse Saint-:Mar;c, 
Rideau . Louis, 14, rue du Ghtapea•u-

Rougc: . 
Le Bigon Yves, 28, rue Sai.nt-:1\bthieu. 
Bizien Geo1~ges, 1, rue S·aint-Nicûil1as. 
Le Bléveoe Ma•rce-1, 6, r ·ue ·Elie-Fré ron. 
Bo:Horé Eugène, 34, quai de 1'0det. 
Brus·q J ,ean, contrôleur des P. T. T., 

TeT'nahi GaUide. 
CABO~ . Charles, p;résiid-ent de l'Ami-

cale, l}'~gnçi:a:nt, · 2~, rue Elie-Fréron. 
CATTO, Entr.epii:'è'fleur, :route de Bre-SJt. 
CaUo Adolphe (fil>S), 
Le Coz MarcCil, chemin de l'Hi•ppo-

drome. · 
·Le Cam René (.fils), route de Brest. · 
CHABEAUX Osoea;t·, 14, rue Ohaip•eau-

Rouge. · . 
Gloare·c Jean, 10, rue de Douarnenez. 
Chanoine COGNEAU, Vioa.ke générai. 

Evêché. · · 
Corni.c, vétérinaire, place Ohamp-de­

Foire. 
Le Corre .Jean-'1\fa:rie, boucheT, 35, rue 

de B1-.est. 
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MiM. 
Le Cone Jean, 39, rue ,du Front. 
Cè Bloucb Jean, .sergent .au 137e R. I. 
Cr aff Pi·erre, •COnstruction navale, .. che­
. min du Ha'J.age. 
Craff Hobert, ~h-e,min du Halag.e. 
Gourtay .Yves, · 4, !l'Ue dU: Front. 
Cuzon Eugène; .coiffeur, rue du Cha-' 

· pe·au-H.oug-e. 
Dam.ian ,J,ea·n, usine, route de Bœst. 

. Dantec Ferdinand, Te•rrain Gautde. 
'FLAHAUT, Manoir-du-Parc. 
DIEUCHO, Capitaine, 137e H.. I. 
Esun, ~ondeur-mét:aniden. 
Feuilteun J·ean, Grand Séminaire. 
F~eunteun LauTent, i1mpassc de l'Odet. 
Feunteun Hene, 
Le Filoch René, · 36, rue Le Dèan. 
Le Flnch .Jean, 
Le Foll A,lain, maTdumd. 
Friand Yve·s, 5, rue de Ja Mairie. 
Galès ·Charles, 'chemin de l'Hippo-

dr•om.e. 
Glo.agu,en J os·e:ph, 3, ·rue de l'Argonne . 
Gouiffès Jean, 4, avenue de la Gare. 
Le Grand Etienne (père), pbce Terre-

au-Duc. · 
Gué-g.an Ado·lphe, 45, tue J :ean-Jaurè·s. 
Le Grand Etienne (fils), place Terre­

au-Duc. 
Abbé Ma;rzin, .av·enue de la Gare (p·rès 

!la :petite vitesse). 
LE GRALL Louis, 2, rue du Front. 
GUÉGUEN lVHchc•l, rue R·oyale. 
Gui chao ua Yves, . 5, . ru>e de tl·a Provi-

denee. 
Hénaff Henri, quai ,de l'Odet. 
HÉN AFF .J.oseph, rue Kéréon. 
Hénafi Jean: (filis, 
Henrioot .Tul·es, manufadur>i·er. 
Henriot Rohert, 2, Tue Astor. 
Henriot J.oseph, 72, .quai de l'Odet. 
HEURTÉ Simou, 29, :ru-e Bourg-les-

Bom·gs. 
Bernard, 6, ,rue Royale. 
Faroux, F'raternelle. 
Goa,scoz EmHe, Tue d 'es · Reguaires. 
Stervinou, hôtel du Commer.ce. 
• TADÉ Jea·n, Avocat, 5, rue Vis. 
Juiff Jean, 31, rue Jules-Noël. 
.Tézé·que.l Alain (père), · 17, rue de 

1'Hospi·ce. , · 
Jézéqu.el AJain (fil.s), 17, rri·c .de l'Hos-

pi·ce. . ... 
J.estiu A1aili, 1, nie des - ;R~.guaires. 
Keraën L~uis, · 8, qua1' du ' St~ir. • 
Rcran;gal (de) Cha:rles, :avocat, rué du 

Pa.lai;s, . · . · 
KePgoat Henri, 18, rue P.enruk. 
Le-c-erf André, pla·ce Te·rre--au-Duc. 
LECERF Yves, 
Chanoine ·Le Louët, s.upéTiem, collège 

Saint-Yves. 
M.aguer .Jc.a.n-.lVIarï'e, rue d·u Frout. 
Magner Georges, · 
Le Menu Cor·cntin, i3!), rue tlc Brest. 
~JA~ACH .Te~m, 14, rue .elu F1·out. 
::VIarchalot Jean, 1~1, Pont-xlédanl. 
:Y!a ri cl Yves, 2G, rue .de Brest. 
l\larzin Cor>enUn, 1, avenue de la Gare. 

MM. 
MAUDUIT Gust-ave, 6, rue Verdelet. 
Maz·c·aÙ André, sumuméraire de.s P. T. 

T., Al.ençon (Orne) . · 
Meingan Jos.eph, ·cimetière Saint-Marc. 
Mévelile·c GuenoJ.é, Locmaria. 
Morvan Guil.laum.e, :rue Hosma.dc,c. 
Le NaëJ.ou, rue Réré.on. · 
Le NaouT George·s, 18, qua.i de l'Od·e>L 
N·édé.l~c Charles, 35, 1)lace St-Mathicu. 
N éd élee no.g·er, . 
Pa.rquc!l·, 1, quai du S·t.éir. 
P·cm1m1éach Fran~is, 2(), J'lW Eugène- · 

Roinert, Anger-s. 
PÉRODEAU Hi]Tpolyte, 76, qu.ai de 

l'Odet. 
F'~rod>ea n Frôd·érk, 76, quai ,de l'Odet. 
P.é·ron Pierr-e, 47, ;avenue de la· Gare. 
Plouzcnn.cc Yv•es, 8, pla-cc La Tour-

d' Auve-rgne. 
Poënot Pi·cne, route de l'A.hattoir. 
Quill ien J'., 5, rue He né-Made·c. 
Nédélec Lotüs, boucher, ip.la,ce du 118• 

d'Inf. · 
N édéle·c Jean, rue· · Saint-Mathi.cu. 
l\.estoux Jos.cph (fils), rue Bourg-les­

Bourgs. 
VCI~dier Joseph, 54, -quai ,d,e l'Odet. 
Hiou H., 'p•eintre, 6 his, rue de Doua.r­

nenez. 
Riou, dwf d'atelier, Likès. 
HOLLAl\D P.auil, •entreprencm·, 5, ru.e 

·du Front. 
Le Roux Emile, ·piace Te·rre-au-Duc. 
Le Roy Victo·r, ing-énieur I. 'C. A. M, 

Clmmp-:cle-Foire. · 
SA LAU~ .J e:in, 64, .quai de .l'Odet. 
Scouarnec G~eorg.e~s, 8, .rue des HaHe-s. 
Sévère Louis, 15, rue Sainl:e-Thé:rè.se. 
Stagnol, üJ,erc :de notaire, 59 bis, rue 

d-e Douarnenez. 
Sta~nül .T os'e'ph (fils), 59 hi,s, rue de 

Douarnenez. 
TOULGOAT F~rançois, ru.e d;es Bouche­

ries. 
Toulho·at Joseph, 1'Ue de;s v .aucellcs 

(Caen). 
TRÉHONY, Industri·cl, avenue de la 

Gare. · . 
Treussie:t~ N:lcola:s, boulangerie, 22, rue 

du Front. · . . 
Tr-eussicr Gui;l.Jaume, hotlll·angerie 22 

rue du .Prout. · · ' ' 
Tanp;u:)r Paul, viNa .. Jane, rue Ker-Ys. 
Bur;01:lcr Je.ari, ·comp.taiblc, ,ma-i·son Bois~ 

sel, TU.e Le Déan. · ~ · · 
.MnrvéZ·Cli Yv,es, hanqui·er, s; Q-. ~de' Br·e;st. 
Le )\f.en Corentin, 3'9, rue de B:rcst. 
G·ué<dès Emmanue,l, Aux Dames. de 

F•·.ance. 
Sahü.n Loui·s, Villa Jilnc, rU:.e Ker-Ys. 

Qllimperlé. 
Audrcn Jean (pèr•P), ru-e du Ci;nelièr>c, 
Audren .Jean (fils), -
Bot Ernmanu.el, Eeolc Arts-ct-:VIétiers 

J<jrquelinnes; ' 
B;·icnt. J o.[H'·Ph, 5, rue Clohars. 
Crdic J\Iauricc, Eco,Je des ATls-ct-?vit•­

U.cr.s, Erquelinnes. 
Guillou François, 7, quai Brizeux. 
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·M:YI. 
GI~NOT Augu.stc, ;t•ue des Ecol•cs. 
Lan:cien J can, qua.i Briz.eux. 
lVIarzin J.ose:ph (15c bataillon Chasseurs 

Alpins {musiCien), Barce:Ionnette 
(Basses-Alpes). 

Po.thie.r Charaes, La Plaine . 
Coïc Alain, diœcteur usine Bcaubois. 
Potl1icr François, La PJaine. 

Rennes (Ile-et-l' ilaine). 
Le Hcorre Léon, 1·édacteur (Ollesl-Rclair). 
Le ·Pape GuiHaume·, ,rérdactcur-sté•n. 

(Ozzest-Ec:lair) . 
Rédéné. 

Ferrant J.can, à Saint-Pi ereoe. 
Riantec . . 

Germain Guy, hourg. 
Riec-szzr-Bélon. 

Boulic Hocné, Ty-He;r-vano. 
Botwc'lüs Pier.r'e, tissus, houTg. 
Mahé Jean (fils), bourg. 
Le Bcuz Eugène, Kerhenqüerc'h. 
Boudüs Pierre, hourg. 
Gesta.len ,J,can, Pcnquélc·n. 
Tha&r•on J'osrc•pl1, Gomoéquer. 
.Jouan Françoi.s, Ec·rhe·rnard. 
Dcrvout Louis, Kcrl.'iou. 
Thaér{)Tl Pallll, · Gorréqucr. 
Furie .Jacques, BréhaTn. 
Fu.ri.c I\Ia·rcc-1, J{.e:rhaln. 

Rosnoi.!n . 
Bréliv.et Je an, Né,lokcn. 

Rosporden. 
Rannou Lou.is. 
lkrtholom Je.an, Ke;rriou. 
Bertholom Yves, 
Le l\leur .Jean-Louis, 38, rue N~ti.onale . 
Lam-e'n-t AJ.hert, près J.e·s Halles. 
Bertinetti Laurent, rue du DouJoi:r . 
GuilJ.emot Eugène, 7, rue Hip.ploytc Le 

Bras . 
Le Bm·iHeoc :lVJ.auri.ce, 2, rue de Reims. 
Le: 'CœnT F r a.nço.is . 
Bertho1om Em,manucl , · ~H) , rwc Natio­

nale. 
Rouen. 

Crion René, 6, r ue Thouret. 
Srdni-Brieuc (C.-dl!!-N.). 

ROYEH .Charles, 10, bou.lev~md Gam­
heHa. 

Ollivier Pierre, Ecol-e l}ibre, 4, -rue du 
Pa·rc. 

Saint-Corrlitz (Finistère). 
B.lo·uët .:Ma1~cel, P.ennahoat.. 
Le Quéau Fr:ançois, Pennarun . 

Saint-Evm'zec. 
Dro:r1 Jean, J{eri s,coa·c'h. 
Le G·off Yves:, iJJourg. 
Hiou ;rcan-Lmüs, :VIougu(·t'ou. 
Ghi·qu ct, Iü~:rguc n, 
Guégucn, 
Feunteun André, hourg. 
F·eunte·un Yve•s, 
Fcunt.eun Pier,re, Lanvéron . 
• Jan Yves, Hars. 

Saint-Gildas de Rlmys. 
MM. 

Be.rthy F·ernan1d, Le Net. 
Bcrth}r A:lexandre, 

Saint-Goazec. 

:!V!ahé Hervé, aTdoi,sières du Re·ck. 

Sainte-Hélène. 
Dan.igo Philippe, Kercadi•c. 

Saint-Ilan (près St-Briezzc, C.-dn-N.). 
H. P. Com près, supérieur. · 
Gouérüu Pi-c•rJ-e, Etahliss~C.ment St-Uan. 
Bigot J ean, Etablissement de St-llan. 

Saint-Jean-Bréue:lau (itlorbilwn). 

Ferrand Mathurin, hôtelier. 

Saint-Marc (Finistère). 
Pi-erre Ouéinnec. « Vi,l!Ja St-G·e-orgcs », 

rue .fèan-Jata:ès. 

Saint-M. éen (Fini sfè.re). 
Le Gléac'h J~oui·s , rede·m:. 

Sain t-Pierre-Qzziberoi1 (:lf or bihan). 
H io P'a scai, Kcrvihan . 

Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). 
Clrnpin J:'Jdmond, 2 his, rllie Ferrand­

Gasnier. 

Sain l-Pierre-Qzzilbignon (Finistère). 
Quénéa Luci.en, 211, .rue Jean-Jaurès. 
Vincent R·en.é, K-ervHJierm. 

Saint-Pol-de-Léon. 
Scouarnec André, 38, rue du Pont-Neuf . .. 
Balanan Victor, .ancien député. 
Cré.a-ch Alain, Kcr.goant. 
Gn~·a-ch .Joseph, 
G-estin. Hervé, Kernévez . 
K6r.amoa:1 .Ta·cque~ · 9c Ré.giment d-e 

Zouaves, C. M., F·ort National (A1gé-
:rie) . . 

Réramoal Françoi·s, · Cré.a.c'h-Quézou. 
Re rhirio-u, fils de, n1>. Jean Ke~·biriou . 
S·eité Célestin, Expert, Maison Le Goff. 
Seité Françoi,s, 

Saint-Renan (Finistère). 
Mailloux ,Jean, ro11:te d lu Conquet. 

Saint-Ségal (Finis-tère). 
Guillerm Gabriel, Roscat. 
'Moal Yves., Keq~aër. 
Le Nest Yve s, Ke:T,gadolen. 

Saint-Thégonnec (Finistère ) . 
Abhoervé Jose.ph, Pcnfo. 

Saint-Thurien (Finistère) . 
Pustoch J., J(·crfr;ava,l. 

Sainl-Yvi (Finistère) . 
Bleuzen Hayomond, Ké.rancoz. 
Lahuc.c Yves, Le· Créa·ch. 
Guiülou Jean-MaTie, Ké.rancoloven. 
Lahueè François, au Créaoh. 
Le G.a,c, .m;ai'l~e . 

... 
' " 
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Scaër (Finistère). 
·MM. 

Le Bihan Louis, Keruüuï. 
Boulis F:r.ançois, Ker.g-oaler . . 
Derrien Louis, bourg. 
l:...e Ga.H Louis, . Pe•nquer. 
Guéguen Jean, Kermahat. 
P·ér.ès• Jean, .Keil·vennou . . 
Quintin . Hervé (pere), papeterie de 

Ca socadle·C. 
Quintin Hervé {fil,s),_ •p.apetcrie de Cas-

eade.c. · · · 
Le Dez René, boulangerie, ibourg. 
OH vi·e!l· Alexis, Kedque,l. 
Boulis Pierre, Keiïgoalc;r. 
Toulgoat Jose;ph, Cha:p·elilerie. 
EoutUs Jean, Ke.r.goa:ler, 

Santiago (Chili). 

Hermano Constantino Institut O. J. I., 
' Zamhrano. 

Sizun (Finistère). 

Le Sanquer Josep:h Moulin-:Neuf. 
Le Sanquer François, 

Toulon (Var) . 

Mour.rain P.aSJCa!l, à .bo.rd du Gueydon. 
Mi,gnon Gui.Jlaumc, ·s.econd-maître m.é­

·oaniden, sur Jean-Bart, Toulon. 
Donna.rt François, sur :le Lorraine. 
Le GouiHas Jean, Caudan (Morbihan). 

Tonrc'h (Finistère). 

Boédcc Louis, maire~ Quillien. 
L .. ancien Pierre, bourg. 
Quéré Henri, Kervaziou. 

Tréboul. 
MM. 

Gonide.c Jean, Trézwlien. 
Gonidec et .son kère, Trêzulien. 
Hénaff Loui.s., 
Do·aré Eugène, hou].angerie. 
Guivarc'h Françoi-s. 

Trégarvan. 
B:rélivet Jean, Ker•gantic. 
HéHas Jean, Ty-Vi.gouroux. 

Tréméoc. 
Guéguen Yves Bourg-d'en-Haut. 
Riou Je.an Kerdreigne. 

Le Trévowr;. 
Abhé Pérès, . recteur. 

Vannes. 
Blcvennec Louis, place Saint-Pierre. 
Drt>nncr Pierre, viUa « Les Bruyè-res », 

avenue 'Yi1l.son. 
Bc·au:gé Geor:ges, hôte:] de la Gare. 
Roneo Sylvain, 1, •rue Madan1e La 

Garde·. 
Sergent, ·C'Onkôleur des Postes. 
l\Iénéach .Téhan, Arts-d-Métiers d'Er-

quelinne1s, . , · 
G·ranne'C Noël, Eco·le Saint-Joseph. 

Vire (Calvados). 
Le Joncou.r Louis, -commis des· P. T. T. 

Ile Guernese1;-Vimiéra. 
Gmnnec Gui.llaume (F . Côme de Jésus). 
Le GU!el.le·c (F. Cy1prien Laurent). 
·Le Bars GuiUaume (F. Corentin-René). 
Pérennou .Jean (F. Cyrille des Anges). 

La Seyne. 
:\<lignon Thomas, à bo.rd du sou·s-marin 

Monge. 

Une erreur d'adresse s'est glissée dans l'annonce 
Etienne LE GRAND, Photogt·aphe. Veuillez lire: 
8, Place Terre-au-Duc, et non 5, rue Retié-M.adec. 

Le Gérant H. QuERSY. 

Quimper, lmpdmerie Cornouaillaise. 
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SIEGES ET TENTURES 
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7, rue des Gentilshommes, QUIMPER 

· . Maison de Confiance 

COMM(RCl fondee en 1645 
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Chèques postaux, 488 RENNES Fondé~ en 1913 R. C. Rennes, 6066 

11, Quai Lamennais, 11 ·- RENNES 

Agence de QUIMPER 
-16, rue du Parc 
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PRINCIPALES OPÉRATIONS DE LA BANOUE 
PLACEMENT DE FONDS & CONSEILS D'ARBITRAGE 

Souscriptions à toutes les Émissions 

DÉLIVRANCE DES BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Acl1at immédiat (Argent de suite) des Bons non échus ct de toutes valeurs. 

ORDRES de BOURSE au Comptant et à Terme 
sur toutes les places Françaises et Étrangères. 

Paiement des Coupons sans frais aux meilleurs cours 
Paiement et délivrance de Chèques sur la France et l'Étranger. 

RENSEIGNEMENTS FINANCIERS GRATUITS 

Achat et· vente de toutes Monnaies d'or et d'argent et de tous Billets étrangers 

ÉPAilGl\TANTS % 
C'est pour vous qu'a été créée 

Société Anonyme au Capital de DEux MILLIONS DE FnANCs 

En/reprise privée régie par la loi du 19 Décembre 1907 

Siège Social : 11, quai Lamennais - RENNES 
dont les dirigeants vous sont bi.en connus. 

Confiez-lui vos économies en lui souscrivant 
un ou plusieur$ de ses Titres si avantageux. 

SOUSCRIVEZ un ou plusieurs Titres de 5.000 francs payables 25 francs par 
mois pendant 15 ans et remboursables par tirages ou au plus tard en 15 ans. 

Cinq titres souscrits ensemble peuvent être remboursés en­
· semble à 25.000 francs après quelques versements seulement. 

Vous trouverez difficilement un placement 'plus sür et plus avantageux. 
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(CEABAY"' BtOCE ~~ 
58, PUS ~éPéon, 58 (\_~<:::$- ' 

(place ~édard) ~~"' 
QùlMf>E.R \.~'\. '\. . , . \tf 

:.: 
CORDAGES 

MAISON . DE CONFIANCE 

. CHAUSSURES 
MARQUES SUPÉRIEURES 

peur Hen1n1es, ren1n1es, rillettes et Enfants 

8, RUE SAINT· FRANÇOIS 

fd QU:H:MPER ~ 
• • • • • • • y y y • • y • • • • • y 

ÇHAUSSURES DE ~UXE ET DE fATIGUE 

ftÉPAR.ATIONS DE ÇHAUSSURES 

j3AS ET ÇHAUSSETTES & fARAPLUlES 
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CREMANT DU ROI Veuve AMIOT § 
le meilleur vin mousseux produit sur les Côteaux de la Loire 

CRÉMANT DU ROI 
ET 

CARTE ROSE Veuve AMIOT 
sont en vente chez tous les Négociants en Vins 

et dans tous les Magasins de vente an détail 

Exigez les grands Vins Mousseux 

Veuve AM lOT 
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Vne bonne bouteille porte toujours un non1 véritable 

·Redoutez les titres pompeux des marques de -fantaisie 
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DEMANDEZ "UNE COUPE Il'Al\tliO'l'" 
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lL C. Saumur, 18:> , 
Eanile GAUTIER = 33, rue de ûasté, BREST 

------------------
------
--

·­---
----------------= -
--
-----------------------
--
-.... -----
--------- · .... ---.... 

·~llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!ll!llllll!lllllllllllllllllllllllllllllliiiJ;; 



LI-BRAIRIE LE GOAZIOU 
7 J RUE SAINT-FRANÇOIS CPRÈS D ES HALLES> 

R. c . QUIMPER 4 . 203 QU 1 M PE R CF IN ISTÈRE) 

LITTÉRATURE GÉNÉRALE ET CLASSIQUE 

H I STOIRE • SCIENCES • AGRICULTURE 

RELIGION • LIVRES POUR LA JEUNESSE 

LIVRES SUR LA BRETAGNE ET ENBRETON 

------···----·- ·· ... ·· ··· ....... .... ---- - ······ 
~. ' ~ 1 ,:_ • ~ • • 

CHOiX PERMANENT DES lill 
MEILLEURS LIVRES ET 
D E S C 0 .L L E C T 1 0 N S • • •• 
MÉRITANT D' ÊTRE RECOMMANDÉ ES 

LA LIBRAIRIE LE GOAZIOU lill 
PROCURE ET EXPÉDIE 
TRÈS RAPIDEMENT 
TOUS LES OUVRAGES DEMANDÉS 

VENTE A CRÉDIT : LA LI B RAIRIE LE GOAZIOU 
A ORGANIS E LA VENT E A CR EDIT DES GRANDS 
•••• OUVRAG ES PAYABLE S PAR MENSUALITÉS •••• 
LUI DEMANDER TOU S H EN SE IGNEMENTS UTILES 

PAPETERIE , CAR T ES D' ETAT MAJOR 
STYLOGRAPHES, GRAVUR ES un• .. 

PAPIER A LETTRES ET TOUS ' 
ARTICLES DE BUREA'U ••••••• 

TRAVAUX D'IMPRESSION ET DE LITHOGRAPHIE 

. . ' . . . . '. . ... .. .•· . . ~ ~ . ' ' ~ :.. . -. _,. __ ... ~ ' 
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6hemisier des Sporlmen 

<{ ~ Jlll<L~ n-n.ilses9 Ca.squeittes 

Cols9 Cravates 

Bas9 Chaussettes 

La. :ii. nages 

Tous ARTICLES de SPORTS 
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1. 7, QnaÏ du StéÏr QUIMPER 
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DEMANDEZ LI~S VÎ~TEMEN1~S 

(( ELDE )) 
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BULLETIN TRIMESTRIEL 
DE L'ASSOCIATION AMICALE 

. dBS. ·ADCiBDS ElùYBS dn LikùS, ~nimpgr 
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Monsieur Louis BENGLOAN 
Directeur du Likès 

La hrnsque r<lis·pnrition de M. Buanic, au milieu :de Pannée S·Cülaire, 
n~ ndait urgent son rt•Iuplneement. M. Louis Bengloan, pro-directeur, qui 
:tssu•·a lïnl(·.-im av(~e tant de compétenrce, était tout désigné pour prendre 
la •d.iredion do l'Etablissement, dans les cir·COnstances •p.ènibles ·qu'il 
traversait. Il .était l'homrùe que la Providence semblait avoir préparé 
à remplir ce poste difficile ; il était même celui ·que t!Qut le monde sou­
haitait, donc assuré d'avance de. toutes les sympathies et de tous les 
dévouements. 

Le nouveau Directeur est ·â.gé de 34 ans·. Né dans la riante vallée de 
l'Isole - ce beau pays qu'a chanté Brizeux - il fréquenta à Lorient 
(rue Dupleix) Je -florissant pensionnat Saint-Joseph, que dirigeait alors 
le distingué . M . . Coeffic, aujourd'hui directeur à Lambézellec. - Sa vive 
intelligence frappa ses maîtres qui furent he.ureux d'encourager le désir 
qu'il manifest~ d'embrasser leur genre de vie. Muni du Brevet supérieur 
et du Bac·calauréat,-- il acheva ses .études à la Fa,culté Catholique de Lille, 
d'où il s,ortit Hcencié ès .sciences-mathémati·ques. II prof.essa ensuite à 
l'Ecole Normal.e libre fnlnoo-anglaise de Guernesey, dont il assura la . 
direction à padir de 1928. 

Très au 'courant de toutes les questions pèdagO'gi.ques, le nouveau 
Directeur est bien « l'homme qu'il Jaut, dans la !pla.ce qu'il lui faut >>. 
Le Bulletin et la :grande famille de l'Amicale présentent à M. Bengloan, 
avec l'expression de leur vive sympathie, leurs vœux de b onheur et de 
succès dans la lourde -charge ·qu'il assume, en 'Prenant la ;direction du 
Li);{ ès. 
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l\TÉ~ROLOGIE 

Monsieur Jean BUAlWICJ, Directeur du Likès 

Dans · son dernier num(~ro, le Bulletin annonçait la mort de M. Buanic, 
directeur du Likès, survenue le 7 Février. Cc deuil, en 'pleine année 
scolaire, ét.ait pour l'Etablissement une cruelle épreuve. M. Buank 
n'était à la tête du Likès que ·depuis la rentrée de Septcmhre. Jl avait 
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(Pbo!o Le Gl'and.) 

remplacé M. Gautier qui, fatigué, avait souhaité un · poste de repos et 
avait été désigné pour diriger l'Ecole · Saint-J ose1Jh, à Lo·rient (rue 
Vauban). · 

La tonne santé ·dont avait tou}ours joui M. Buanic ne .laissait pas 
prévoir ·cette fin ,prématurée. · Le <divin Maître l'a a-pp-elé à jouir de la 
récompense ·pr,omise au bon et fidèle serviteur qui a tout quitté pour 
travailler avec Lui au salut des .âmes des enfants, portion chérie de son 
troupeau. Le défunt ne laisse que .d'unanimes regrets. Ses nombreux 
collaborateurs n'eurent ·qu'à se louer ode sa bonté et de sa d~licatesse. 
Son tact et sa parfaite urbanité lui avaient ga.gné la. sympathie des 
familles et .des amis de la Maison ; il n'était pas mvi'ns estimé et aimé 

1 
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de ses -élèves, g·râc-e à son dévouement à leurs int·érêts, et à la douc-ë 
fermeté qu'-il .a-pportait dans l' appHcation du règlement. 

Les obsèques du regretté Directeur furent 'célébrées le 9 P.évrier, dans 
la .cha1pelle ·du Likès, à •peine assez grande pour •contenir la nombreuse 
.assistance. 

Le Bulletin de l'Amicale renouvelle à la famille du cher défunt et à 
ceux qui furent ses ·collaborateurs, l'ex,pression de ses religieuses 
condoléa nees. 

* ** 

Le C. Frère ~LOT AIRE (ltl. André Berthon) 

M. Berthou était très connu et très estimé des élèves qui fréquen­
tèrent le Likès, !durant les dix années ·qui :pré·cédèrent la fermeture de 
190,6. Pendant s.on stage au Likès, il se .consacra particulièrement à 
l'ens·eignement de l'agriculture et à 13. direcU.on de la ·chorale. Son heu­
reux .caractère iui .gagnait ·Je cœur de ses élèves ·qui, tous, ont gardé de 
lui un ex·cellent souvenir. 

Depuis 1906, M. Berthon dirigea su:c;cessivement les écoles d'Ouessant, 
de Saint-Mar·c, qe Ploudalm:ézeau, de la rue ,de Brest, à Quimper, et de 

· Saint-Evarze.c, où il se trouvait depuis peu ·d'années. M. Berthon resta 
toujours très attaché au Likès ; dans les différentes -é-coles qu'il dirig-ea 
depuis 1919, il én·coura:gea ses meilleurs dèves ·à venir ·continu'er leurs 
·études à ,Quimper. On doit louer ·également le zèle éclairé ·qu'il apportait 
au recrutement ,tJ.es maîtres pour l'enseignement chrétien. 

Terr~~ ssé par la grippe, à la fin de Février, M. Berthou mourait le 
6 Février, à Quimper, où il était venu se ·faire soi.gn.er. · 

Une imposante délégation d'élèves et d'amis vint de Saint-Evarzec 
·à Quimper :pour assister à ses obsèques. C'était un éclatant t~moignage 
Ide la haute estime et de la sympathie dont le regretté Dii:ecteur jouissait 
dans la paroisse. · · 

. . .... 
Le ~b. Frere DONAT-LOUIS, 

. ancien sous-Directeur du Likès 

Le 7 Mars, un mois jour pour jour après M. Buanic, s'.éteignait au 
Likès, à la veille de terminer sa 85e année, le vénérable Frère Donat­
Louis, ancien sous-diredetir ,de la Maison. 

Le défunt ·était né, en 1848, à Plunéret, au pays de Sainte Anne, pour 
laquelle il eut toujours une très grande déyotion~ 

Entré au Noviciat des Frères des Ecoles iChrétiennes à Quimper, en 
1864, il d.ébuta dans l'enseignement à Qu.estember, en 1865. Deux ans 
·plus tard, il arrivait au Likès, où il devait r.ournir une longue et fé.cond·e 
•earr.lère de 20 années. Il fut chargé, pendant de nombreuses années, · de 
l'enseignement des Mathématiques, dans la dasse })réparant aux Arts 
et '1\létir·rs d'Angers. Gr.â·ce à sa ·compétence, à sa :grande valeur péda.go­
gique cl surtout à sa. profonde piét·é, le Frère Donat-Louis -exerça toujours 
une tenace ct heureuse influence . sur ses élèves qu:i, ,aujourd'hui 
encore, !parlent ·de lui avec une véritable vénératioii ; il fut . vraiment 
le modèle du religieux éducateur. Au Likès, il eutt: pour ·élèves, entre 
autres, M. le chanoine üogneau, vicaire ·général, et son frère, M. Henri 
Cogneau, ingénieur à Lamballe ; le R. P. Corentin, Bosche~, supérieur 
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tdes Pères :Capucins ·de Lorient; M. Jean Hénaff, conseiller ·général ; M. 
Thomas, maire_ de PloUigastel-Daoulas ; M. Le Brun, ma·ire 1de Poulder­

. gat ; M. Alain Le Berre, al1lcien Prési·de•nt de l'Amicale, etc ... 
En 1887; ses supérieurs confièrent au C. F. Donat-Louis la tâd1e 

délicate tde diriger, à Quimper, le Scolasticat, .où les jeunes religieux se 
préparaient -dire~ctement à leur .fonction d'-édueateurs :chr.étiens. Dix ans 
plus tai'Id, il était pla·cé à Brest, à la t ête de J'é,üole Saint-Jose ph. 

DEux VIEUX A i\HS (Photo Le Grand) 

Frère DoNAT Louis i\'1. LE BERRI!: 

En 1901, il fut char.gé . 1dlouvrir, ·dans cette mêm·e ville, le collège 
Saint-Louis, qu'il dirigea_ jusqu'en 1907, date à là.quelle l'applicaHon des 
lois contre les .cmlgr élgations enseignantes obligea les Frères des Ecoles -
Chrétiennes à ·quitter ce 'collège, comme ils avaient df1 ·quitter, l'année 
·précédente, le Likès, à Quimper. 

Le G. F. Donat-L-ouis cher.c~ha alors :un refuge à l'étranger, à Guerne­
sey d'abord, puis ù Jc,rsey. ll y a ·quelques années, il eut la joie 1dc r entrer 
en France, rour dép-enser ses dernières ofor.ces dans ·CC m-ême éta·blissc­
rnent .du Likès .qui Jui rappelait ta~lt et de si ·doux SOl.l'Venirs. 

De1puis un an, l'1â·ge et les infirmités l'avaient condamné à l'ina ction. 
Il ne •pensa désormais ·qu'à se ·pr éparer à L1. mort. Il s'est -éteint douce­
ment, ayant ga.rdé jus:qu'au ·dernier m·oment sa ,pleine ,connaissance. · 

Les obsèques :du vénéré défunt ont eu lieu, rdans la chapelle du Likès, · 
le 9 Mars, ·à 10 heures. 



Pierre KERREUl'W, élève de la classe de Mathématiques 

Le 7 l\'lars monrait, dans sa famille, à Briec, Je jeune Pierre Kerreun, 
é·lève de la classe de Mathématiques Elômentaircs. Il :était âgé de 17 ans . 

.Pü·ITC Kcn:cun .(•tait (>.lève nu Likès depuis 5 ans. On veut affi.rmer 
qu'il JH' rc~~ ut jamais un seul reproehe ni un seul rappel à l'.ondre de la 
part des maîtres ·qni l'c11rent c·omme ·élève. Il (~tait vraiment un élève 
mo•dèle. Tinüde et rôsc.rvé, d'une santé très fragile .qui ne lui })ermettait 
guère de ·partager les éhats de ses eondisoeiples, ses j>o:urnées s'écoulaient 

·en dasse et à la ·chapelle, où il faisait <de fréquentes visites. On admirait 
autant son ardeur au travail que sa profonde viété, qui ne se d·émentit 
jamas. La donoeur de son caractère ct sa gaieté naturelle le ·faisaient 
aimer de tous ·ceux ·qui l'approchaient. Cette :égalité d'âme et ·ce .courage, 
il les 'puisait dans la sainte communion, ·qu'il re·cevait •cha·que matin. 

Pierre Kerreun .avait réussi, en .1932, ave,c un succès ·p·articulièrement 
remarqué, .la 1re par tie du Baccalauréat et se :préparait à passer, en Juin 
prochain, la 2." pà'î·tie . . Retenu che~ lui par une indisposition, lors de la 
sortie des Gras, il rnourait le 7 lVIa:rs. On peut dire de lui aussi « qu'U 
fut ·doux envers la mort, comme il l'avait Hé envers tous ». 

Les élèves de la classe de Mathématioques Elémentaires tinrent à 
assister à ses obsèques à Brie·c, et se cotisèrent · pour faire célébrer un 
certain nombre de messe à l'intention ·de leur re•grctté 'condisciple. 

La Chère Sœur SAI.l\ITE-JEA.l\Il'WE 

Les nombreux élèves qui se sont succédé au Likès .depuis 191H se 
souviennent de Ja d1~rc Sœur Sainte-Jeanne: qui se dévouait depuis 
14 nns ù J'entretien de la chapelle et de la sacristie. Sa mort inopinée, 
a ·dé un deuil .de plus pou.r le Likès, .déJà s.i éprot~:vé. Le .divin Maître 
qu'elle aimait t·ant, dont elle parait avec tant . de soin et · de goût les 
<llll els, surtout les jours ode fête~ l'a a'ppe1ée à . l'éternelle récompense, le 
jeudi 1() M~us. Ses obsèques ont été •célébrées, dans la chapelle ,du Likès, 
!<' s.amed·i 1 R. 

Le Bulletin cl ks Jll('mbres de l'Amicale pr·ésentent à la Rév.érende 
.:'vlt're Suph·ü' ure d <~u x chht·s Sœurs •de Ja ·communauté du Likès leurs 
l'l' 1 i;gi e uses con <1 olé· an <'es. 

:~ 
:;c :le 

M .. ~ EJDntanuel BOT 

Le JJH.'rered i 15 Février avaient lieu, en l'église Sainte-Croix ùe Quim­
JH'l'Jé', les obsèques solennelles de Me Enuuanuel Bot, avoué auprès du 
Tribunal de Première Instance de cette ville, enlevé brutalement à l'affe·c­
tion de sa famille, <-l'près une eüurte ·maladie, et âgé seulement de 55 ans. 
:YI" Bot est le père de notre ,ieune camara:de Emmanuel Bot, ingénieur 
A. M. d'Erquelinnes, qui fut ·élève au Likès, ode 1921 à 1929. 

Une très nomhreuse assisbnce ·de parents et d'amis ac-compagnait 
jusqu',à sa dernière demeure eelui qui fut toujours . un chrétien exem­
plaire, un père de famille sans reproche et un officier ministériel d'une 
intégrité incontestable. 

La cérémonie funèbre fut ·présidée par .M. le chanoine Gadon~ curé- · 
çt.rohiprêtre cle Sainte-Gr{)ix, qu'entourait qn nombreux. derg:é ; 1\f, le 
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chanoine . Louët, sup.èrieur .du c-ollège Saint-Yves de Quim·per, donna 
l'absoute. 

Sur la tombe, après les prières Iitur.gi.ques, Me Fournis, . au nom de 
ses ·coll'frères, ad,ressa un d ·ernier adieu ·à son ami . Emmanuel Bot, qui 
pendant 25 ans, exerça son métier dans cette ville de Quimperlé avec une 
v·éritable ·passion. . . ' . 

« Emmanuel Bot fut avant tout et surtout avoué, c'est-à~dire, un 
homme •de haute probité et ide pa·rfaite <dignité morale et professionnelle. 
Il était de ·ceux qui savent aimer ·et hono,rer une :prO'fession, •de <~eux 
qui sont ·ca·pables tde donner .aux actes de leur fonction le relief d'un 
.Caractère et d'une ·personnalité. 

» II •puisa, <dit-il, .en terminant, dans une foi religieuse unie ct orte 
•comme son existence le •CO·Ura.ge nécessaire, la résignation dans l'·ép.rcuve 
et le secret de souffrir avec un héro'ïsme silcndenx avant ~le nwurir. )) 

iM. Crenn, au nom rdu Tribunal, adressa à sa. famille, •que ee deuil 
frappe si cruellement, ses plus vi v es condoléances. 

En cette <douloureuse cir·constan·ce, les membres 1dc l'Amicale pr·ient 
Mme Bot et ses enfants, ·que ~ce deuil :fra·ppe si ·cruellement; d'agréer .h~r!rs 
condol&anecs et l'assur·ance de leurs prières -pour le n•:gr·étté d-éfunt. 

- - ' ._o.. , ·-. ~ • - ' - 1. -.. • - • • • ~ • • • • • • • • .-

Dès le début de ·cette année S'COlaire, une section .de Jeunesse ag.ricole 
a été ·constituée au Likès. Président : Pierre Bourhis, ·de Plogonne·c, élève 
de Philosophie ; · vice-pTésident : Jeari Kerhourc'h, de Landudal, élève 
de Mathématiques Elémentaires ; sec-rétaire : André BouTic, de Quéven · 
(Mo.rbihan), et trés.orie:r : Hervé Le Grand, de Bézu-la-FŒ·èt (Eure). Ces 
deux ·derniers, élèves de 3" année du Oours A•gricole. 

Tous les élèves-agri·culteurs de 31) et 2" années font •partie ·de cette 
sedion . << Jareiste >>. 

L'avant-dernier Bulletin relatait en quelques mots la marche de notre 
groupement : :réunions tous les dimanches .dans la s·alle d'agriculture ; 
là, nos élè·ves s'ex.e.r:cent ,déjà aux métho1des .des Cercles d'études ; ils 
apprennent ·de nompreux chants jac . .istes ; ils sc pré1)arent à !'-apostolat 
qui les attend dans leurs campagnes. To·us sont ·ahonnés ·à la revue bi­
mensuelle « La Jeunesse A.grkole >> (Rédadiun et a·dministr.ation, 14, rue 

·d'Assas, .Paris (VI"). 
Le 12 Mars, notre groupe a kté -affilié à la .l. A. C. nntionale. A cette 

o-ccasion, M. le chanoine Le Goasguen, directeur ·des CT~uvrcs du diücèsc, 
avait organisé lUI-e journée rurale chez les Dames de la Hetrail<', it Quim­
per. 

Les sections j-a·cistes de Briec, .de Penhars, de Mahalon, •<l(• Saint-Yvi~ 
de Pleyben, de Pluguffan, de Sca-ër, de P1ougastel-D<wuJas, ·d'Ergnt'~-(~ahé­
ric et du Ljkès avaient env,oyé d ·es délégués à ·cette réunion. 

Alcime Thom·as, 1)rési1dent fédér,al 1dans le Morbihan, ·avait i·'l:i· invité 
·à dir-iger les séances de la journée, il le fit avec son âme ·d'·npôtre, en 
vrai Jadsîe. · · . . 

Tüus les g-roupes avaient à répondre aux ·quatre questions : 
Pourquoi · voulez-vous adhérer à la J. A. c,? 
Quelles raisons ~vez-vous d'être fiers de votre métier ? 
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Quelles raisons avez-v,ous d'être des apôtres dans votre village ? 
Quelle .est la valeur de celui-1ci au point de vue ·religieux, au •point de vue 
moral? 

Pourquoi f.aut-.:il 1JOU.r la France entière un mouvement paysan catho~ 
lique? 

La lecture de cha•que rapport rournit l'oc·casion d'un échange de vues 
très intéressant. · 

Puis, Allcime Thomas fit un long entretien sur l'o:r.ganisation jaciste, 
sur · la nécessité d'av,oir des d .irigeants, des milit•ants et de nombreux 
adhérents. Il insista sur l'esprit de la J. A. C . . qui est •avant tout, dit-il, 
un m•ouvement de . conquête. Il faut une élite paysanne ·qui ait à cœur 
de con·quérir ·à l'idéal religieux la masse qui, ohaque jour, glisse plus en 
avant ·dans l'indifférence... · 

Et pour te.rminer la Journée, Alcime Thomas distri1bua à tous l'insi1gne 
de la J.A.C. 

De·puis, les Jacistes du Likès sont heureux de chanter tous les dünan­
ches: 

L' Insi~rn.e ŒlJ.X couleurs d'espérance 
Qu.e fièrement now; a1·borons, 
Proclame à tous le rêve immense 
Qzz'cm jo,ur nons réaliserons. 
Et ton soutien, Croix Rédemptrice 
Y supporte le blé Jwcw,eazr, 
Affirmant que nos sacrifices 
Construiront llll monde plus beau. 

Nous f(nne~ ·pwticulièr·ement heureux •de eonstater que les pnnC'l­
paux milit•ants des groupes jacistes venus à ·celle journée rurale {·laient 
des anciens élèves de notre Cours Agricole : Puech, Le Houx, Gouér·ou ... , 
etc ... , etc ... 

Nous, leur adress•ons nos plus vives félicitations et les t.'JH'OIIragcons 
à continuer dans ·c·ette ibonne voie. 

Et pourquoi donc tous no_s jeunes anc-iens ne les imiteraient-ils pas ? 
Il y a du 'Qien à faire dans nos campa•gnes, chers amis. Anciens du Likès, 
votre 1pla•ce est. à la tête d ·es groupements de jeunesse c·:!tholique. Le tut 
de la J. A. C., vous le ·connaissez : rechristianis.er le milieu agricole. C~ 
vro:gpamnie est vaste et ne saurait être l'œuvre d'un jour ; « la moisson 
est •grande et .peu nombreux s-ont les •ouvriers ». Grouper a nt our •d e soi 
des jeunes •chrétiens, ·c'est la première chose· à f.aire ; m•ais •ec.Uc union 
ne sera une for.ce que si nous savons inspirer à ce groupement cet es·prit 
de ;conquête, d'apostolat, ·d·e réalisation, gràce ·auquel ·c·Cfte élite réussir•a, 
en collaboration ave.c le der·gé paroissial, à pénétrer ·de ·l'esprit :chrétien 
le milieu ·pr,o'fessionnel. Voilà •bien, en effet, le but de la J. A. C. : ref•aire 
·chr-étien le ·village et ses groupements professio.nnels ; réa.g.ir :contre Je 
m·atédalisme où s'enlise trop souvent aujourtd'·h,ui la jeunesse, llll~mc 
celle des campa:gnes. 

Le :Christ a placé au premier rang 'des vertus, la cliarité ; ·e'es.:t en la 
praU.quant .que nous ga·gnerons les ·cœurs de nos camar~ades, afin d'l'I.e­
ver leur idéal. Notre milieu professionnel lui-même y ga.gner·a, au triple 
point de vue matériel, s·ncial et rel,igieux ; mieux IUYganisl'e, notre pro­
fession en deviendra plus attrayante et plus -rémunératrkc ; ainsi s'arrt~­
tera cet exode vers la ville qui est le fl~·au de nos campa:gnes, surtout 
depuis la .guerre. 

Mais pour ex·er cer l'influence sociale qui nous permettra de faire du 
bien, nous devons être, nous les J. A. C., des valeurs, « le sel de la terre >> ~ 
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selon l'expression de rEv:angile. Les œuvres ne vaient que p.ar ies honi­
·mes qui les dirigent, et la valeur d'un homme se mesure à sa compétence 
et ·à son dévouement ; le •courage qui nécessite ce dévouement, n.ous le 
puiserons dans la ·pratique intégrale de notre iCatholidsme. · 

.· Nous ne pouvons être les témoins du malaise sodal contemporain:. 
sans roêver d'y •app1or•ter remè'de ; nous éviterons -ainsi que les Syndicat!t 
agricoles ne tombent entre les mains des agitateurs, des politiciens, des 
mauvais J>ergers qui rêverit le bouleversement complet de la Société. 

L'avenir ? Mais il sera ·cc que le feront les jeunes d'aujourd'hui. Gom­
bie.n peu ·de .ceux qui nous entoure111t ·pensent à cette responsabilité qui 

b ,. ''t d' . ' ,. t leur incom e ; beaucou~) ne pensent qua se our· u, a s amuse-r n 1mpor e 
c:omment. Leur famiUe ode rdemain... les devoirs .qui les attendent... ils 
n'y pensent même pas. . 

Jeunes agriculteurs, anciens élèves du Likès, resterez-vous insensi·bles 
devant l'indiff.érence Teligieuse, de .plus en plus ac•ceiltuée, rde beaucou~) 
de vos camarades ? Si vous êtes animés du véritable esprit }adste, tel 
·que :nous l'avons défini .plus haut, vous aurez le noble i·déal de . restaurer 
le règne ·du Christ dans nos belles campagnes bretonnes, ; :grâ.ce à votTe 
zèle entreprenant, vous serez, comme le dit l'Evangile, << le levain . ·qui 
fera germer la pâte » . 

CHRONIQUE SPORTIVE 
11111111111111 1111 /lllllli iii iiiii iiiii iii:!IIIIIIIHI!IIIIIIIII!IIIIIIIIII!Iilll!ll!!l!llllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllll llllllliil!llllllll!ill 

Foot-ball 

Le dimanche 8 .Jamvier, le .Likès hat .l'é-quipe des ·« Gars ~de la Cou­
draie » , . de Pleyben, par 4 buts à O. Les visiteurs, langement doniinés 
pen.dant la partie, évitent un score phts sèvère, gnàce· •au « brio » ·de leur 
excellent g;oal Le Grenn. Ils ont le mérite de ne .pas ·chercher à fe'i'mer 
le jeu et renoncent, très sportivement, à essayer un but sur penalty, 
malgré leur lour·d :handic~l'p. Tous les joueurs sont à féliciter pour leur 
bonne tenue sur le ~terrain. En lever de rideau, après un match peu équi­
libré et ode rpeu de durée, la seconde éqtüpe du Likès . sUrClasse l'équipe 
coFTespondante de Pleyben : (ll ù 0). - · · ·· 

Le 15 Janvi'er; l'équip·c du Pensionnat se rend au Stade Kerhuel; sous 
la pluie. L'état du terrain (•l l'in eli·mence du tem1ps obligent à Temettre, 
à une ,date ultérieure, 1a rcnc.n·Hlre a vt~c les Juniors du Stade Quimpérois. 

Le jeudi H) Janvier nüu.s r eoeevcns l'équipe première de I'ècole: Saint­
Yves ,de Quim:per, .snr nutrc terrain de Kerm0oguer. Plusieurs cir,constan­
.ces: le 1dégel, l'énervement .des joueurs et celui des spectateurs, l'arbitra•ge, 
etc ... , rendent le jeu 1heu.rt<'· , décousu quelquefois même, t.r;op .dur. Saint­
Yves réussit 'lr1ois l.Htl.s .et le Likès en marque aussi trois ; malheureuse­
ment, le troisième est refusé par l'·al"bitre sur l'intervention de quel.ques 
spectateurs, masses ·dans les bois de Saint-Yves •. Nous llrOUS inclinons très 
srportiv·emcnt, mais s·ouhaitons tous une prom·pte rev•anche. sur terrain 
sec. 

· · Dim.a.nche 29 Ja12vier·. - Le Likès, incom·plet, joue :contre les << Coque­
Hcots » sur leur terrain de Banine, à Châteaulin. Le terr·ain est dans un 

2 
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~tat d·ép}ior.able, et il faut être vraime1nt hien: musclé potir ldé.pêtrer ses 
souliers à crampons, :de cette boue 1glu;ante. No.us sommes battus, large~ 
ment tbattus (7 à 2) ; mais est-ce là du· football ? Happelons simplement 
qu'à l'aller notre équipe l'·emporta poar 8 buts à 3. 

Alprès •ce bain de boue, nos habiles « ·conducteurs >> ne nous laissent 
même pas · goûter le vin chaud aim·ahlement offert par M. l'abbé Jadé, 
di,·ecteur du patflOUage de Châteaulin. La nuit vient très rapidement et il 
s'agit de voy.a•ger, si possible, sans le .concours des 1phares,. sur une ·route 
où .défilent sans ·cesse les Yéhicules de toutes formes el de .toutes marques, 
ramenant de Quimper les Cornouaillais des environs .et les Léonards 
venant -de la manHes;tation •paysanne. Le retour est don•c trè.s distrayant 
et rapide. 

A l'·a.rrivée, une co'P'ieuse c10llation, gracieusement offerte par M. 
l'ECiO·nome, nous fait oublier le dépat·t brusqué de Banine. 

Le dimanche 15 Fév·rier; nous luttons ·contre l'Etoile Sportive de Foues­
nant, sur notre terrain. La supériorité du Likès sur !'-équipe visiteuse, 
privée d'aill~urs de ·plusieurs titulaires, se traduit par 9 buts à 1. Toute 
l'équipe est à féliciter et il est solllhait·able qu'elle joue aussi hien sur les 
terrains adverses, quand on lui procure « gradeus·ement » l'.o·ccasion 
d'une belle promenade. · 

Dimanc]l.e 19 Février. -- Une tempête de neige oblige d'interr:ompre, 
après trente minutes . de jeu, une partie très disputée, .à Saint-Denis, 
entre' la première ·éqtii.pe -de la Phalange d'Arvor ·et celle du Likès. Le 
contretem·ps est vivement re-g·retté et nous !formons des vœux pour que le 
match puisse se rejou,er avant la fin de l'année sportive. A l'interruption, 
la P. A. ·c.omptait ·deux buts et Je Likès un. 

Le dimanche 5 Mars, les deux équipes 1du Likès 'P~ennent d'assaut un 
. beau .car aptomobile et se ·diri·gent vers Pleyben, pour y rcne10nlrer les 

<< Gars de la Coudra i.e ». Le voyage est a:grémenté .de ·chants très vari{·s. 
Quelques èntraîneur~ se distinguenrt par des dwns.onncltcs humoristi­
ques de leur c-omposiJion, accmnpa1gnées d'mw m.imiqn-e très l'xprcssive 

·et parfaitement ada•ptée. 
Georges~ lfervo mérite une mention spécial~ :pour son riche r{•-per­

toire, sa CJO:m·p~a~sance et son entrain ... 
· Nous ·arrivons au terrain, .bien avant les << Gars » , et le match des 
se.oondes équ:i'Pes 1commence avec une ·· bonne demi-heure 1de retard sur 
l'horaire pr~vu ... Tout à l'heure, il faudra encore tout .bousculer, pour 
être à Quimper ·avant la nuit ! Les. nôtres ga-gneiit . sans }Jeine;· 'comme 
d'halbitulde ; je crois bien ·que notre vaillant deuxième onze n'a eu aucune 
défaite à enregistrer, depuis trois ans ! · < · 

La partie -des « premières » C'ommence enfin, et tout de suite donne 
l'idée d'un beau mat·ch hien d-isputé. Par suite d'une légère modifi.cation, 
la ligne des demis ne rend }Jas et nos avants, mal servis, ne peuvent bat­
liTe -Le Crenn. Pleyben, aidé par le vent, rentre deux huts, avant que le 
Likès ne se décide à sauver l'ho:nneur. Après le repos, (J.uillou (ca·p.) 
reprend sa ·pla<ce de ·demi-centre et l'on assiste .à de belles :oomhjnaisons 
de jeu et à .de nombreuses descentes très dange·reuses ·pour le goal 'de 
Pleyben, qui, il faut le re·connaître, sauve << in extremis » un nombre 
respectable de huts. Tr'ûis fois ~ce·pendant, la halle lui ôehap-pe, ·cc ·qui 
porte notre score à quatre buts. Les << Gars » mar•quent missi un nou·vcau 
but et la partie s'achève ·à notre avantage, certes, mais vas assez toute­
fois, pour tra.duire notre nette su;périori.té sur un adversaire t.rès c;oura­
geux, mais moins ·ha!hile. Après une bonne collation à l'Hôtel des Voya-
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géurs, nous aVIOnS la bonne fortune de trouvër en M. l'abibé Belhéoch, 
directeur du Patronage, un ;guide •parHculièrement aima•ble e,t documenté, 
po:ur la visite des monuments qui font ·la .gloire d ·e Pleyben : le calvair~, 
l'Eglise et sa curieuse sacristie ; c'est un vrai .régal pour tous. 

Lre 12 Mar~<>. - Huit jours a1p-rès, le même car transporte · nos deux 
équipes à Fouesnant. Les Fouesnantais ne ~ont vraiment pas 'Courageux ! 
Sur les deux équipes _(promises la veille, une seule se présente et avec un 
retard bien regretta!ble. Nos « seconds » déçus, encore une :fois ac•ceptent 
assez ·allégrement leur sort . et se phot.o;gra·phient sur les touches, tan<Jis 
que leurs aînés :débutent avec nonchalance. 1/ahsence de H. Le Gr~~d 

FooT-BALL (1932- 193:3) 
t rc Equipe 

(Photo Le Grand) 

se fait selil.ir et notre défense est bien précaire. Les adversaires profitent 
d'une faute ·de tactique des arrières pour marquer leur premier ibut. Le 
temps est lourd et le jeu s'en ressent, mais le l...ikès rdomine et égalise, 
puis marque une seconde ois avant le repos. 

A la reprise, l'Etoile Fouesnantaise se ,défend a:ve·c acharnement, mais 
doit concéder ·quatre autres buts à ses vi-;iteurs. François Le Pors . ré:ns­
sit son deuxième but pour Fouesnant après un 'bel effort personnel. ·· 

Likès : 6 - Fouesnant : 2. · 

Le dimanche ·19 Mars, facile victoire du Likès (6 :buts à 2) sur 
l'équi;pe incomplète des Pôtred Dispount, d'Ergué-Gabèric. Au repos, 
chaque << onze » ·compte deux buts. La deuxième pa·rtie du jeu est à 
l'avantage 1des nôtres, qui 'Profitent :du hon vent ·qui favodsa d'abord les 
adversaires. 

,! : , .... il .... : . ; , ; ......... . ; --- ..... \ ~. -. • .~. . _.; 
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Le jeudi 23 M.a;rs est le jour du m•atch revanche Likès-Saint-Yv·es. tes 
deux équipes ont soigneusement !préparé cette rencontre et le Progrès 
de vendredi dernier l'a annoncé ·comme P'résentant un cce·rtain intérêt. 
II est re!cq·ettable .que l'un de nos .plus brillants adversaires, blessé le 

:::> l'. . dimanche précédent, ne puisse repren;dre sa J)lace ; le moral de equtpe 
cle Saint-Yves s'en ressent, paraît-il. 

La p~rltie est bien men~ée, et, de part et d'autre, on .aidmke rde Jle1Ies 
combinaisons et de beaux efforts. Le vent favorise nos adversaires, qui 
mettent << Le T:o:rtor·ec » à rude épreuve : rien ne passe. De son •côté, le 
goal de Saint-Yves dèfend !bien ses bois et repousse tcoutes les ailt•aques 
•de nos avants. Au rep.os, aucune équiipe n'a encore marqué. 

A la ·reprise, le Likès prenant la directi.on .du jeu, oblige les adversai­
res à se rei)lier vers leurs bois. Voici une belle ·descente : Nerrant centre 
devant le but, l'inter s'élance et arrive juste à temps, mais manque la 
balle, :qui sort en . six mètres . 

. Le Goal ode Saint-Yves « a eu •chaud », dit-on. Les SŒpporters du Likès 
sont !déçus ... mais pas 'P'O'Ur longtem:ps. Une faute est sifflée cont·re Saint­
Yves : Guillon shoote et envoie la balle en hauteur, vers Donnand ; ·celui­
ci, bien plwcé, d'un·e légère rotation de la tête l'envoie dans les file•ts 
adverses, ~la stupéfaction tdu portier. - Likès (1), Saînt-Yves (0). 

Les deux équipes sont électrisées 'JWT cc lmt, ct le jeu devient plus 
~apiode ·encore . . Saint-Yves veut égaliser ct donne à Tortro-re.c !':oc-casion 
de . . parer · une 'balle, ;parfaitement jouée et très ulangereuse. Notre goal 
profite pour servir son arrière, qui passe ù Guillon; Celui-ci se distingue 
par une a·ctivité extraor:dinaire, et lance sans cesse ses avants à l'attaque. 
Cette fois, laballe trouve l'extrême-tdroit Nerrant qui la pousse très ha,bi­
lement à Le Dcz, lequel n'a aucune peine, [lpTès •quelques feintes, à loger 
la balle süus. la bai're de Saint-Yves. Le goal saute, mais n.e peut bloquer. 

···- . Likès (2). · S'aint::Yves (0). . . 
Nps . équipiers . exultent, el e11eom·a:gés par leur avance, retournent 

rendre visite au g.oal. Le Dez shoote, mais la halle rencontre un poteau 
et revient èn jeu ; Ollivier s'en sa .isit et l'envoi très fort à ses avants. 
Ce'lJX-:ci d~sceü·den.t à to·ute vitesse et Dnn id, hien posté, se prépare tdéjà 
à </ ·botter », ;quaÏ1d n otre .demi, en se l'l'pliant, h~ ehar.ge irrégulièrement: 
c'est le pénalty; rapidement transofcn·m{~ par Je •tlcmi .... droit de Saint-Yves. 
- Likès (2}~ Sahit-Yves (1). . . · , ... . . . . 

.. , . ·Cette pénalis i:i,tion va-t-elle influencer Je mor:ll <h; nos j•oueurs ? Guil­
··J.ott paraît sdn.ëj:eux, hiâis ·:coriscienl ·de ses Tesvons:rhilités ·cfe ca,pliaTiie, 
il redouple: œëne-r.gie et en peu de temps, parv.ieqt ù hotter .de :10 mètres 
une .balle vers les buts de Saint-Yves. Le :goal, cqui la voit venir, se pose 
dans la trajectoire, mais notre inter-·gaueihc sc •d{·rn:wquan 1 vivement, 
rdévie la balle et assure un 3" .point. - Likès (3). Saint-Yves (l). 

Désormais, la partie est jouée, plusieurs essais .ser10nt <'n l'on• tentés 
•de •part et d'autre, mais soit fatigue, soit énervement, :nwtrll{' ·d<'s deux 
équipes ne parvient ·à réaliser, et le StCO·re reste ine-hang{·. C'est 'lill ·IH·<m 
succès •pour nos équipiers et nous tenons à les en fôlkiter. 

· Le dernier match de l'année nous J)rocure une belle proHH·nadc ù 
Pont_,Cnoix : c'est une ré.compense pour le succès de jctNii rdernicr, sans 
doute ? Hélas ! nos joueurs sont encore bien •fatigués de leur rdernière 
rencontre ct plusieurs sont otJli-gés de multiplier les pansements sur leurs 
pierds avant de chausser les souliers à cram;pons. Guillon :quitte le terrain 

·dès le d·ébut ; il a une plaie au talon .. Il se décide eepenrdant à reprendr~ 
sa pla,ce ·de capitaine, malgré ses souffrances . . Les adve·rsaires s-ont bons 
et paraissent d·écidés à ·battre les vainqueurs de Saint~Yves. Dès le début, 
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ils imposent leur Jeu, et le Likès doit a·CICO!'Ider trois •buts, sans réussir 
à sauver l'honneur ! Est ... ce la débàcle ? 

Pendant le r epos, les ·deux équipes se photographient en un seul 
groupe et le jeu repren:d. A notre tour de profiter -du vent ; aussi 1~ jeu 
se :concentre dans les buts de Saint-Vincent ; pas pour longtem,ps, helas ! 
Après m1e ,descente très r apide, les adversaires sont seuls devant notr e 
goal et mar,qucnt lem~ quatrième point 

Enfin, à foPce de h ombander les bois ,c]c Saint-Vincent, nüs joueurs 
r éussissent pc.'~ nihlement deux buts et la parUe se termine sur ce résultat 
de 2 ·buts 3 4, p eu flatt eur pour nos équipiers. Malgré la <défaite, tout le 

FooT-BALL (1932 -1933) 
2e Equipe 

(Photo Le Gra11d) 

lllOlHlc d1ante au retour et les pronostics s 'établissent déj.à sur les valeurs 
rdalives de telles ct telles équipes, 'pendant la saison 1933-34. 

Ce même jour, la :deuxième terminait en beauté, en battant la a .. du 
du Stade Quim•p érois. 

En résumé, le bilan sportif ·de cette année ne le 'cède en rim1 à celui <les 
années précédentes et nous en ·concluons ,que nos ·équi·pes ont défendu 
vaillamment les ;c;ouleurs du Pensionnat. Nous leur offrons nos félicita­
tions les 1plus sincères et souhaitons ,qu'ils ·conservent ~comme souvenir 
,cJe ·ces ·belles luttes d'adresse un par:fait esprit sportif fait <d'·éncrgie, de 
loyauté, de modestie et de ;charité. 

x ... 
N. B. - Nous croyons pouvoir annon,cer ... ·que les deux équipes de 

b~sket-b.all du Pensionnat s'err~rainent très r·égulièrement et espèrent 
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pourv;OÎ·r se mesurer 'bientôt avec les meilleures équipes du Sud-Finistère.. 
Nous leur souhaitons de beaux suc-cès. 

Ql.le les :équipes d-e volley-bali s'organisent . 
... QU:e deux jeux de pin;g-foot sont déjà terminés . 
... Que /deux jeux de ·ping-~pon.g sont ·en préparation pour la nouvelle 

salle de jeux ode la division -des grands. 
Il y a encore rde .beaux tourrnois en perspective, dont nous •r·endrons 

compte à nos lecteurs, -dans le prochain bulletin de l'Amicale. 
x ... 

. Monsieur Louis Ameline 
Président de la Section brestoise des Croix de feu et briscards 

· NOs nombreux lecteurs Pont-l' Abbistes verront av;ec plcdsir reproduit 
cet énergique et sympathique portrait d'un des leurs, q,ue nous emprun- . 
tons à l'excellente Ghroni,que Brestoise. 

Un «bigouden >> fixé à Brest après ·pas mal de ·cir·cuits divers. 
. De Pont-l' Abb~, ·capitale rad ale qui se paie une rue Voltaire et une 

r.qe J ean-Ja,cques Rousseau, s.'il v.ous ;plaît, le jeune Louis Ame li ne fut 
erivoy·é de la boulalllgerie paternelle au Pensionnat Sainte-Ma-rie, de 
Quimper, le fameux Likès, qui ~comptait alors .quelque ohose ·comme sept 
cents ·élèves. · 

. Bùcheur obstiné, << s-cientifique » de vocation, le Jeune Ameline fut 
-reçu ,à l'lcam, c'est-à-dire l'Institut C\"}tlhoHque des Arts et! Métiers 
de Lille, d'nù il :passa, après diplôme obtenu, à l'Ecole d'électricité de 
Grenoble. · 

Sa :carrière faillit hien se terminer là, et sans gl;o.ire ! 
Goincé entre deux 'va•gons qui se t·amponnaient sans dire pourquoi, 

l'aide-ingénieur resta entre les rails, le corps rd-éfonc·é, les membres amo­
chés, la vie apparemment a•bsente. Le •coma ·dura longtemps. Puis la oo,h­
naissance r·evint. Mais non le mouvement et ~a ·parole. Enfin, une 
pénible ·conrvalescence se déclara ... M·ais le Conseil ·r)e revision avait passé 
entTe t_emps par là, et le moribond avait -été exem;pté du service mili-
tai-re. · 
' Là ... dessus il guérit, surtout à force de volontré, et une Cmll'pagnie 

bel·ge ell quête d'ingénieurs pour ses tramways asiatiques l'embaucha 
·pour Tachkend, capitale du Turkestan russe et ,de "l'Asie Centrale. Vous 
voyez l'endroit : la steppe ,des Kirghiz, les n1onts Célestes, le Pamir, la 
mer d'Aral, les fleuves Amou-Daria et Syr-Daria, enfin toutes s;ortes de 
pays sauvages où le tram belge allait implanter ]a civilisation la plus up 
to date. 

Le m-étier allait hien et l'avenir se dorait des couleurs ·de .la rose, 
coin~e ·dit l'autre quand une étrange nouvelle parvi-nt an fontf du bled, 
la güèrre ! 

·: L'heure des études de mœurs comparées était '}HlS~t'e. Quoique ·di-gagé 
de toute -obli,ga.Uon militaire, et vas assuré ·du t out des moyens ·de eom­
municahon, M. Ameline salua ses directeurs, l1\cha ses trams et partit 
pQur la France, par la Sibérie, le Caucase, la H.ussie, la Suède, la Hol­
lande, l'Angleterre {pitié, mon Dieu !) et le voilà engagé volontaire : dans 
le Génie, naturellement ! 



- · 15-

On ne savait pas alors les mille et une beso·gnes qui allaient in·comber . 
au Génie : la sape et la mine, bien entendu ; les ponts, évidemment, avec . 
les •chaussées ; et les fils . barbelés électrifiés, et les tranchées et abris, 
et les .gaz, et tout c-e qu'on veut ... De quoi s'amuser pendant deux jours au 
moins. · . 

Gomme · entrées :de jeu, le sapeur Ameline fut expédié aux Dardanel­
les : les voyages, ça le connaissait, n'est-ce pas ? Mais le métier militaire, 

· pas du tout. Or un enga:gé, :c'était un c.andi•dat à la mort, ·comme on dit. 
Il s'agissait seulement d'obtenir le sursis, le :plus long possi•ble. Notre 
homme décid~ 1de combattre en suivant les leçons de l'ex:périen•ce. 

Il s'avisa, par exemple, ·qu'un colonial pas loin de lui restait invulné­
rable aux balles e·t aux éclats cl'·obus, tandis que tou:tJ autour c'était le 
massacre. Il résolut de ·coller à ·cet homme heureux. Il 1colla. Il s'en tira 
tout juste un soulier troué. Le filon ! 

Mais il faisait faim, à . Sebdul-Bahr. Le pain était pourri. Le chocoht 
moisi. Par sacs et ·p.ar caisses, le soldat mécontent jetait le tout · à la mer. 
Cette impatience inconsidérée peina 'le fils rdu boulanger de Pont-l' Abbé­
Lamhour (Finistère). Il s'entremit pour sauveter :des vktmiilles condam­
nées. Il observa que les parties su.perfi.cielles une .fois ,grattées le 
<< milieu » était demeuré délectable. Il se nourrit. Il nourrit les camara­
des. Il i.ustitua des réserv·es. Il fut béni de tous ... 

{Ne parlons pas :du liquide : personne ne se tr·om·pait, sur ce chapi-
tre !) · 

Caporal, tpuis sergent, M. Ameline passa au front de France, · à tem·ps 
pour être des << héros de Verdun >> . Il 'Obtint, a·près un stage assez mouve­
menté à l'école de Fontainebleau, le •galon de sous-lientenant. 

Verdun tenait toujours. Le nouvel o•ffi,cier y Tevint. Pas ·plus suave 
qu'avant, pas ·plus casse-·c•ou n on ·plus. On faisait le boulot, on ne rechi­
gnait pas à la besogne, on y allait carrément, mais on ne faisait pas le 
fou. Le bon ouvrier de la bataille; sans pana>C~he inutile, sans ~dérobade 
paresseuse. Le devoir. 

Les mines et ·contre-mines~ les ·corvées :de 'pi·qu.ets, de chevaux de 
frise ,_ de ballots de barbelés, de ·bonbonnes de :gaz, etc., vous ·savez si 
c'était le rêve. Le lieutenant Ameline ne s'en tira ni sans domma:ge ni 
sans gloire. Deux blessures tour à tour, le mirent rpar terre, et trois cita­
tions le récompensèrent. La Croix de guerre et la Lé:gion d'honneur 
suivirent. Et aussi le troisième galon. Le :ca·pitaine AmeHne, engagé 
volontaire, blessé de guerre, volonté de fer et technicien averti, · pouvait 
acc·e,pter la ·présiden·ce des Cnoix de feu ! 

Et la section brestoise des Croix de feu et Briscards, sous l'im·pulsion 
de ce ·chef éner·gique, ·connaîtra la joie du service e111core, pour le bien du 
pays : << Qui vive ? » - << Fr::tnce ! Quand même ! » 

France ·d'a,bor.d et toujours, qui qu'en .grogne ! 

NOUVELLES BRÈVES 

De l'Institut Agrkole ode Beauvais, notre ami Ficlwux rwus écrit que 
sa monographie << L'espèce bovine en Bretagne >> lui a valu le titre de 
Lauréat des A. de F. •avec Médaille d'Argent. · 

Nos .féHcit•ations et nos e·ncoura.gements pour sa thèse « ·La race bre­
tonne pie-noire dans le Sud-Finistère » •. 
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Mariages. 

Le 3ü Janvier : M. le do•cteur Victor Carrn et Mlle Rosa Friant, à Quim­
per. 

Le 8 Février : .M. Michel Maguer et Mlle Marie Mér;our, à Brie1c. 
Le 21 F·évrier : 1\tl. Au:gustin Gogneau et Mlle Marie Le Souchu, à Lam-

balle. 
- M. René Jacob et Mlle Marie Autrou, à Quim~per. 
- M. René Pernez et Mlle Marie ·Bozec, à Plomelin. 
- l\L Hervé Gonidec et Nille Marie Maguet, ·à Tréboul. 

Etat 'de l'Association Amicale des Anciens Elèves du Likès 

NOUVEAUX MEMBRES (Liste par Communes) 

MM. 
Couriaut P'lcrre, Baud. 
Francès Jérôme, Ty-Croas, Guengat. 
Quéré Laurent, Lestonan, Ergué-Gahé-

ri~ . 

.Taffé Jérôme, S·el.lerie, Guis·criff.' 
Gallon PieTre, Kéroréden, Goue·snac'h. 
Gabon Frailçois, !)9, rUe Jean-Jaurès, 

LamhézeHec. 
Le Go.a·s Jean; Pensionnat N.D. de 

Bonne-NouveJle. Lambéze•Hec. 
Séhé,dic Yves; · Ke:t.divowl, La Fo.rêt­

Foue.snant. 
Breton Joséph, Minoterie .de la Gare, 

Landivisiau. 
Le Corre Al·cxis, quai EmbarcadèJ.'c, 

Larmor-Plage. 
Danic Jules, Co.Urs des Quais, Lu Tri-

nité-sur-Mer. 
Mo·ru François, Locunol é. 
Pense-e Joseph, 
Bi'lien Henri, 38, :r·ue CaP'itai-ne Lefo-rt, 

Lorient. 

M.M. 
Hoignant Louis, 68, rwe Ca.rnot, 

Lorient. 
Le Sauce, bourg, Mendon. 
Guillon Corentin, 6, i mpassc H.i·chcux, 

Nantes. 
Pic·hon Jean, Pctite-Pla·ce, Pley.ben. 
St&phnn .Jean, Toublaye, PŒœmeur. 

. Bm·ban, chez ~[. TllOmas, bo·ul·angcr, . 
Pl-ouay. 

Car-ré Pierr·e, rue de la Gare, P•louay. 
Le Cc}rre: Eugène, :bou.rg, - · 
QuiHivic Jean, ro·utc d'AudicTne, Pont-

Ct·oix. 
Ha S·coët .Jean, J{ergoat, Quéménéven. 
A1lex.andre Andr·é, rue de Verdun, Qui-

beron. · 
Da-go·r·ri F:rançois, R.icc-S:ur-Bétlon. 
Le l\·i ouéüc ,J os.eph, 16, rue du Grand­

Or~neau, S:aint-.N azai.re. 
. Guii:ieJ"Tn H., au Ho &coat, Pont-de-Buis. 
Roux Je,an, 8, a·y-enue d e la Gare, Tulle. 

NOUVELLES ADRESSES 

MM. 
Collo.ber Louis, plàce de la Vi-cto ire, 

Gourin. 

Trévidic Pierre, 24, boulevard ede la 
. Fratcrnit·é, Nantes. 

M~L 

Vo;lant Loui s, i.ng·e nJeur I. C. A. ~L-T. 
E. G., Cie Pari sienne de Distribution 

d'Eled·rkit<\ 2:J, rue de Vienne, 
Pads (8•') , ~lomidlc, 1U1, TUe de 1a 
Convention (l5''). 

Nous remercions vivement ces Anciens qui ont bien:voulu!nous faire 
part de leur changement de résidence. ~ 1f1 ~ -~ 

.,,~~~ 
-.----~~------
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Rést;tltats des Compositions de Pâques 1l933 

EXCELLENCE 
4e CLASSE PRIMAIRE 1re ANNÉE B 

tre Di'vision 

Francï.s Daniel, de PlomCilin. 
Jean Garrec, de p,Jomodi,ern. 

2° Division 
Jean Roudot, de Quimper. 
Jean-Louis de KeroŒlas, de Gue-ngat. 

3e CLASSE PRIMAIRE 
t•·e Division 

. SECTION A 
Thomas Kersa;lé, de Plomodiern. 
Alain Brnéo1, d' Audie·rne. 

SECTION B 
Corentin Bozee, de Plonéis. 

· Pier·re Uguen, de Kerfeunteun. 

2e Division 
Guénolé Olech, de Land'l·évarzec. 
Hervé Bi.Uon, de Cast. 

26 CLASSE PRIMAIRE 

SECTION A . 
Pie-rre Toul,lwat, de Quimper. 
Loui.s Le R9y, de Beuzec-Conq. 

SECTION B 
·.· . 

Jean I{ervroédan, de Douarnenez. 
J·ean Briand . , de P:lmnodie-rn. 

SECTIÛN C 
Yves Go·r•ague·r, de GouH~n. 
Ho·be·rt de 1\:eroulas, .· du J'uch. 

1re CLASSE PRI·MAIHE 
1 .... 

SECTION A 
J éan l{ero·urio, de .J>.lœ1neur CM orb.). 
Joseph ·Moreau, de Donarnehez. 

SECTION B 
Picr·re Doar·é, de Pen-bars. 
Mar.cel Dori:üc, de Qui.mper. 

1re ANNÉE A 

H.ené Bordiec, de J>ihlguffan. 
l'\oël Louboutin, de Quéménéven. 

SECTION B 
·René Po1·odo, de Banna'lec. 
Yves Dupont, de Guis,criff. 

Gab-r iel Raux, de P'o.rnie ~Loire-lnf.). 
Je.an-Pierre Bernard, de Sizun. 

SECTION B 
Maurice Diilasser, d.e Lesneven. 
A,Ibe,rt Se;lUn, de N êvez. 

2e ANNÉE A 

SECTION A 
Fr1ançois Doa·ré, de Penha-rs. 
Armand Cariou, de T,r;égunc . 

. SECTION B. 

Pierre Bertholom, de Quimpe·r. 
Yves Co:lléte'l·, d.e Qu·imper. 

2/~ ANNÉE B 

SECTION A 
Louis Kergènc, de Quiberon . 
Louis Le Bras, de Guiclan. 

SECT'ION B 

Hervé Co.ssec, de Plonèour-Lanvern. 
Alhe'ft GuiHou, de 'Me·lgven. 
André Gestin, de Kedeunteun. 
Emi,le GaNoudec, de PJouay (Morh.). 

3e ANNÉE A 

SECTION A 
Mathieu Tonnerre, de J'îile de Groix. 
And:ré . Bouric, de Quéven (Morb.). 

3° ANNÉE B 

SECTION A 

Marcel Guiil:lou, de ·MeŒgven. 
Emmanuel J-ouan, de Rie·c-su.r-Bèlon. 

SECTION B 
He·nri . Le G.a:H, de Douarnenez. 
éorenÜn Le Viol, · d'e Fouesnant. 

CLASSE DE PREMIÈRE 
Hené Jaouen, de ;Kerfeunteun. 
A·nd·ré Gourlet, du Pa.ssage·-Lam·iec. 

CLASSE DE MATHÉMATIQUES 
Pierre •Le Loch, d-e Plogastel·Saint­

Ger.main. 
Andi·é Les·co'p, de P'Jougastc1 -Daouaas. 

CLASSE DE. PHILOSOPHIE 
Pic'rre Dom·his, de P'log·onne.c. 



INSCRIPTION AU TABLEAU D'HONNEUR (Pâques 1933) 

4e OLASSE PRIMAIRE 
FI'Iancis Druniel, de Plomelin. 
André Tanguy, de Quimper. 
Hervé S·cotet, de ;K.e·rfeunteun. 
Jca.n-J'aoques Bo,rvon, de Quh11ipe.r. 
René Briand, de Plomodiern. 
Jeàn-Lo uis de Kéroulas, de Guengat. 
Jean Houdot, de Quimper. 
François So1leiilhavoup, de Paris. 

3" CLASSE PRIMAIRE 
Ro.ger Le. Metin, de Kerfeunteun. 
Thomas Ke•rsa:M, de P1omodiern. 
J o.seph Ole ch, de Landrèvarzee. 
'Ga.briel Kerleroux, de Quimpe;r. 
Corentin Bozec, d·e P!lonéis. · 
Jean Gui.Ilerm, de Hanvec. 
Pierre Kerloch, de . Goulien. 
René Bernard, de Plogonnee. 
Pierre Ugue·n, de J{eTfeunteun. 
Alain Brénéo;l, d' Audie:rne. 

26 CLASSE PRIMAIRE 
Jaé-que:s Bki.ncha.rd, de Quimper. 
Paul Oloarec, de Tréhou]. 
Hervé Ker:saudy, de Plogoff. 
Pie.rre TouU10at, de Quimper. 
Pierre Gourlaouen, de PouNan. 
J'ean Ke'!'vroédan, de· Douarnenez. 
Jean Moa1ic, de· :Mahailon. 
Henri Ohwtailk, de · Gourlizon. 

1re CLASSE PIUMAIHE 
Jean . Le Viol, de Ke,rfeunteuil. 
Jean Ligen, de Pilo.gonne.c. 
Jean :Ke·rourio, de Plœmeur. 
Pierre ·Le Ben·e, d'Ergué-Armel. 
Jean Péton, de ·Plomodiern. 
Claude Perchee, <le Plon{•is. 
Jean Scor·dia, de Brice. 
.Jo.seph Gounl·ao·u·en, de Dou-arnenez. 
Pierre Plmüan, d'Aurny. 

P" ANNim A 
.Jean Le Hes.eond, de PJo1ne.Jin. 
Hené Bor ... tk·e, de p;Juguffan. 
. lean Le Corre, de Pouklreuzi.c. 
Alain Doar.{·, .de QuhnJ)er. 
Haymo1Nl Gui net, de Qubntper. 
Aristkle Stagnü;l, de Quimper. 
Ho!-Wl' Chahcaux, de Quimpe·r. 
Yves Dutpont, de Guis-criff (Morb.) . 
. Jean ~ko, de Vanne·s. 
Hcnt'• Porodo, .de Bannatlcc. 

2" ANNEE B 
Louis Dai.gJ··e, de Belle-ISile-en-l\le1·. 
Maurice Di'lasser, de Lesneven. 
François ·Le Corre, de Lennon. 
René Henry, de Qni:m1per. 
Françoj s Laurent, de PJuguff.an. 
Alain FHy, de Plogonnec. · 

Gabriel Raux, de Pornic (Loire-lnf.). 
Albert Se1llin, :de Né.vez. 

2e ANNÉE A 
Pierre Bertholom, de Quimper. 
.Jean Le Bo•he·c, de Quiberon. 
François Le Dom·é, de Penhars. 
Auguste Queffelle·c, rle Châteaulin. 
Pier;re ;Le Floeh, de Plouay (Mor'b .). 
Gi1lobert Denis, de Quimper. 
Yves CoUét·er, de Quimper. 

2e ANNÉE B 
Louis J{el'grène, de Quiberon. 
F·l'ançois Kerz·anet, de G·iû·S·C'l'iff. 
J'ean Guel'lee, de Plouhinec. 
Jean Pus-toch, de Quimper[·é. 
Henri Le Bras, de Guiclan. 
Piel're Ke·rne.c, de Ptlouay (Ivlo,rb.). 
Lo·uis Léonus, d'Er;gué-Gahéric. 
Hervé Gossec, de Plounéour-Lanvern. 

3P. ANNÉE A 
François F:loch, de ·Lannilis. 
André Boude, de Quéven (Mol"b.). 
Ambroise Le· .Meur, de Kernéve1. 
=:Moa t-hi·eu Tonne.nre, de 1'ile de Groix. 
Jean~Louis Bordicc, de PJomeJin. 
Yves Léonus, d;Ergué-ArmeJ. 

3e ANNÉE B 
Guililaume rMourrain, de P~ouhine.c. 
.Jean Colilétcr, de Quimper. 
Louis Guèguen, de Quiberon. 
.lean Puech, de Peonhar:s. 
Henrj ·Le G.aH, <le Douarnenez. 
Jean Rannou, de Ro=spo:rden. 

CLASSE DE .PRB!\flÈRE 

Henri ·Le Gall, de Pl eyben. . 
André Gourilet, dü P'assa-ge-Lan.ricc . 
J'ean Mat, de Pont-C~oix . · 
Hubert Stéphant, de ·l'î1le de Groix. 
Pierre KCI·avec, de Plovan . . 
René .Jaouen, de Kerfeu.nteun. 
Louis Le Nerrant, d'EBiant . 
Pierre Le GaŒI, '9-9 Bénodet. 

OLASSE. DE J\IATHf)MATIQUES 
Cé•lestin Le Dez, de Co:ray. 
Jean Goff, de Poul:<!.reuûc. 
François Houl"'mant, de CoHorec . 
André Lescop, de Ploùgastel-Da·ouùas. 
Pie.rre Le Loch; de Ploga=steil-Saint-Ger-

ma-iu. · 
Jean Ninivin, de Quimper. 
Baptiste· Fltmnanéa·ch, du .Juoh. 
Louis Toul:goat, de Sca·ër. 
Jean J..,oz·aduneur, de Kerfeunteun. 

CLASSE DE PHI·LOSOPHIE 
Pierre Bourhis, de: · PŒogonnec. 
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La crise actuelle des vocations enseignantes 
et les remèdes à. y apporter · 

Voici quelques extraits du discours pr•onon1cé, à Vannes, au XII" Con­
grès National de la Fédération des Amicales de l'Enseignement libre Je 
France, le 9 Septembre 1932, ·par Mgr Delahar, directeur de l'enseiene­
ment libre du diocèse <de Paris, en présence de NN. SS. Duparc, évèque 
de Quimper, Serrand, évêque de Saint-Brieuc, et Tréhiou, évêque de 
Vannes . 

... Ne cessoi'ls de rappeler que la question de l'Enseignement 1i·H·e 
est des plus graves, - la •plus grave pour les destinées morales du p:1ys. 
Si nous voulons que vive la France, il faudra bien un jour .(et le plus 
tôt possible) l'envisager et la résoudre dans un sens ·confü1rme à nos 
traditions ùationales, oubliées, .bafouées ou trahies devant un trop grand 
nombre de . ·petits Français. · 

En attendant, la situation .de notre Enseignement PrimaiTe libre s'est · 
presque. partout considérablement aggravée. Le recrutement du person­
nel - du personnel masculin surtout - est devenu très difficile, ilnpos-

, sible presque, en •cert·aines régions. Une c-rise, lamentable en vérité, se 
fait douloureusement s.entir ... Elle s·évit, nous tdit-on, ·dans . les E·coles 
officielles L C'est possible ! encore qu'il n'en faille })as exagérer ni }'.éten­
due .ni la prof,ondeur ; mais ce n'est pas notre affa.ire ·d'en disserter. 
D'ailleurs les ·causes en sont tout à ·fait spéciales, -et -personne ne nous 
demande ù'y porter remède. Ce n'est pas nous qui stimulons des a1ppétits 
toujours iùsatiallles : avec -quoi 'pourrions-nous les satisfaire '? Et ·puis, 
dit le proverbe : << Le mal de l'un ne guérit pas . celui de l'autre. » Le 
mal, chez Iious, est d'im autre -ordi··c : v•otre devoir, à vous, Amicalistes, 
à nous tous, Gat1holiques, est de le regar·der en face et d'essayer de le 
guérir. Dieu, nous y aidera ... 

Vous êtes venus de toutes les parties de la .France ; et je salue l'har­
monieuse variété des caractères, des -costumes et( parfois ·du langage (Pc 
serait-ce que par J'a,ccent), dans l'unité des mêmes sentiments patrioti­
·ques et de. la même foi, pour la même volonté d'Enseignement chr·étien, 
de résistance et de conquête. 

•Cette volonté, nous la trouvons id, éclair·ée, ferme, infrangible, d:ms 
cette Breta.gne · indiss.oJublement française et éminemment catholique, 
rem·part de nos libe·dés civiqt1es et •chrétiennes. Et ce m'est un honneur, 
à moi, fils de la Lorraine, enfant de la glorieuse et indomptable cité de 
Verdun, d'apporter · mon humble hommage aux ve.rtus qui ·donnent à la 
race bretonne son attrait et son rayorinement caractéristiques. 

De ·ces Bretons - Bret•ons vous-mêmes, - vous êtes, Ex·cellences, les 
Pères, les Pasteurs et les Chefs ·bien-aimés. Et oombien devez-vous être 
fiers de vos ·chers dio·cèses, ·où la statistique signale dans les E•colcs chrô­
tiennes une population Socolairc si nombreuse, - supérieure même à 
celle des Ecoles offi-cielles ! 

Puisse la France entière suivre un si magnifique, un si réconfortant 
exemple! 

Ecoutons rd'ahord une parüle pontifkale : 
<< Les •Catholiques n~ s'emploieront jamais ~ssez1 fût-ce au prix des. .. 



21 
plus -grands sacrifices, à soutenir et ··à- défetnd·r:e leurs Ecoles·, comme à 
o.btenir des lois justes en matière d'enseignement ... En procura:nt l'Ecolè 
catholique à leurs enfants, les Catholiques de n'importe ·quelle nation ne · 
fiont nullement œuvre politique de parti, mais œuvre religieuse indispen-
sable à la paix de leur conscience. » . 

Ainsi s'exprime Pie XI dans son Encyclique du 31 Dé•cemhre 1929, 
sur l'Education ohrétie1rne de J.a Jeunesse ... P.arole du Pa:pe, ·consigne 
sacrée ; ces mots nous tra-cent notre devoir ; ils établissent notre droit. 

Mais ce droit, comment Je ·dèfendrons-nous, si nous commençons par 
.oublier, pratiquement, not·re devoir ? Comment résisterons-nous à 
l'env ahissement progressif - et .bientôt com·plet, hélas ! - du laïcisme 
dans la Fr-ance tout entière, si nous laissons tomber nos E·coles ca thol; __ 
ques, qui, a-près nos Eglises, sont les derniers asiles publi·cs de l'Educa­
tion chr-étienne et de nos trraditions religieuses ? 

ür, si la Bretagne fait une heureuse . exception, presque partout, ces 
Eeoles s-ont menacées. 

Le mot ode crise est à l'heure aduelle sur toutes les lèvres : crise 
morale, crise ·écünomique, crise politique, ·crise sociale, cris·e inte•rnatio­
nale : tous indices d'un monde .qui a pendu son èquili1bre et cherch~, 
sans. J.a t.r··ouver, une base s-olide où asseoir, ·dans un ordre de choses di·gne 
de l'humanité, une !paix assurée et le vér-itable pro-grès. 

Et nous, 'Catholiques de Fran·ce, nous disons : crise de v·o·cations. ~ ., rle 
v•oeations sa·cer-dotales d'abond. En beaucoup de nos provinces, sin'1n 
p.m~tout , nous manquons ·de :prêtres, pour alimenter tdans nos ·campagnes 
la flamme sa<CTél" des croyances et <des vertus chrétiennes ; pour évan­
géliser -· j'~lllais ·d iTc pour ·civiliser - les banlieues rouges ou noires 
qui entourent n os ·grandes villes ; pour porter dans le monde entie1·, 
dans nos colonü·s en particulier, les bienfaits de notre civilisation .. 
Crise de VO{~ations religieuses, aussi : car il n'y aura jamais assez d'o'n­
vriers :pour eulti.vt•r et ensemenser le 'e:ham~p du Père de famille, - ce 
•champ aussi v:lsl (' ·que le monde, et où Pie XI, par des appels retentis­
sants, ·eon voque toutes les tunes ~de ~)on ne vol.o.nté à poursuivre, toujours 
·plus avant, l'œnv•re de ·conquNe 'apostolique :eommencèe il y a vingt 
sièdes ... 

·Cali11oliques, y pensons-nous . assez ? Des pr·êtres·, oui ; des religie1~x 
et des .r{'Ji.gieuses, oui ; des missionnaires, oui encore. Ma.is p our . avoir 
1d es prNres, des religieux, des religieuses, tdes missionnaires, il nous 
Jaut ·dPs Ecoles chr-étiennes ; et, si nous voulons ·que ces ECJoles suhsi~­
h~Jll, si llOUS prétendons rCOntinuer d'opposer des barrières au, rpa.ganisme 
qui, peu ù peu, reconquiert le sol, deux .fois sacré pour nous, 'de Ja 
Frmw.e, .FilJc aînée de l'Eglise, faisons entendre le cri de ·détresse : il 
nous faut, en 1llus grand nombre, odes instituteurs chrétiens, tdes instith.­
trices ehréti'ennes ! 

.Jeanne d'Ar·c disa-irt: << Il y .a grande pitié au Royaume de France. » 
Faisant écho à ·ce m-ot de la Pucelle, Nlaurke Barrès clamait naguère « la 
gntn de pi tiré des Eglises d ·e France ». Le mom-ent est venu - Dieu ven ille 
qu'il ne soit pas t·rop tard ! -de crier à notre tour << la .grande pitié )> 

des Ecoles libres de Franc-e~ Oui, il y a .grand.e pitié en nos E-coles · les 
v•ocations ensei:gnantes, chez nous, sont devenues trop rares. 

Exrpli,quons-nous . 
. Vocations enseignantes. Cette expression est-elle juste ? Et. avons-nous 

le dr,o;it, vraiment, d'acc;oler. ces deux mots l'un à l'autre ? 
PoUir·quoi pas ? 
On se fait par·f;ois de la vocation une id·ée inexade. Quelques-uns sc 

la figurent comme une impulsion inü·pinée, violente même, .qui jette l'·âme 
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dans une voie qu'elle n'eût p 'as ,choisie spontanément ; 1coup de foudrè 
surnaturel, auquel il -est im1possible de se soustraire. C'est ·cela, ·quelqu;.-­
fois, niais · si rarement ! Peu · d'a1)pelés sont, tout d'un coup, arrêtés sur le 
,chemin ·de Damas. 

Mais non ! Les vocations miraculeuses sont ex·ceptionnelles. Ordinai­
rement, la chose se passe le plus simplement du monde. 

La vo-cation, c'est un << a~ppel de Di·eu » - direct ou indke·ct - qui 
retentit doucement au · fon-d .des âmes, - des âmes sollicitées à suivre 
avec joie, avec coura~ge, s:il le faut, et · malgr·é tous les sa·crifices, la voie 
que la Providence ouvre devant elles. 

Y a-t-il diQI~·c, en ee sens, des vo·cations enseignantes, comme il y a des 
vo,cations sacet'~dotales et des vo-cations religieuses ? Oui, :certes : l'His­
toire de l'Eglis·e est toùt irradiée de la gloire de ces F.ondateurs, de c~s 
Fondatdces d'Or·dre, .que l'Enseignement attirait, non seulement par lui­
même; mais parce qu'il ·eSt un·e des fo-rmes les plus efficaces de !':apos­
tolat. Ert, à la tête de ces âmes .d'élite, je vois se profiler sur ·cet auditüire 
la physionomie humble et ·conquérante de saint Jean .... Baptiste de La Sall?, 
dont le souvenir ne saurait être ici .passé sous silence. N'est-ce pas, en 
quelque manière, sa mémoir·e qui nous rassemble ? N'est-cc pas ·son 

· œuv.re admirable que nous voulons continuer ·et, au bes,oin, étendre :~t 
multiplier ? Qu'il nous .ai,de de sa protection !.. • 

. Faisant .a,bstradion de l'idéal religieux ou sacerdotal .qui peut s'y 
j.oin,dre - et, en tous cas, le rend toujours plus .fa·cile et· souvent plus 
féoond, - je veux v·oir une vo;cation réelle en .ce ministère, en cet apos­
tolat, qui est l'exercice le plus noble des .facultés mor•ales et intellectuel­
les, l'emploi le plus -élevé et le ·plus m-éritoire de l'-adivité humaine. « Il 
n'est :pas od'·artiste, de peintre, ·de statuaire, ·dont l'art soit .comparable ~t 
celui -d'instruire et d'élever les e-nfants et la · jeun:Csse ; l'art de: l'éducation 
·est l'art des arts » ; tous les éducateurs -ont repris, pour leur c-.ompte, 
cette pensée d'un .Père -de. l'Eglise, non parce qu'elle les: honorait person- · 
nellement mais par·ce qu'elle est l'expression. d'une in-contestable 
v·é-rité. Nous, qui travaillons ·de près -ou 'de loin · :à la même œuvre 
-d'éd:ucaHon, ou qui en àvons recueilli les bienfaits, remettons en 
ho-nneur, devant ceux qui seraie-n:t te-tltés d~ l'oublier, la dignité 
et les mérites des éducateurs, qu'on appelle aujour·d'hui des Professeurs, 
des Instituteurs, et que je me plais à saluer d\m titre un peu périmé, 
évi•demment, mais •plus be-au à mes yeux : ~,elui de Maîtres d'Ecole ! 

.Maître d'E;cole !. .. Ce nom met en relief, non .seulement la ·compétence 
et le ·dévouemellt, mais l 'autorH•é, - l'atüorité si contestée aujourd'hui, _ 
et ·dont il f.aut inculqu:eT aux enfants, - et parfois ,même à leurs faniillc~, 
la reconnaissan•çe_. pratique et le respect. 

Eh tJien ! - de c.es Instituteurs, ·Professeurs, Maîtres d'Ecoles, -.. -. h 
pénurie se fait' chez n-ous sentir ·cruellement. D'une manière générale, le 
·personnel nécessaire à la vie - à -plus -forte raison au développement 
- de nos Ecoles libres est devenu -insuffisant. Un· véritable ~désastre 
mena·Ce notre Enseignement ... 

A ·quoi doli-c attribuer ·cette douloureuse situation ? 
En voi·ci une :première raison. Au lendemain des expulsions, d('s 

maîtres, des maît_resses se sont levés, ardents, nombreux, recevant Je 
flambeau des mains ·des religieux ct des religieuses ·obli-gés par la loi de 
cesser leur enseignement -et contraints, souvent, de s'exiler. 

Les uns, !flem.bres odes Con:gré,gations 1frappées ou dissoutes, s'étaient 
séc-ularisés ; d'autres, simples Iaï·ques, avaient offert leur ·conc·ours béne­
V!Qle. Il y a de -cela plus ·d'un quart de siècle. Beaucoup d'entre eux ont 



di.sp.aru déj~ ; leUr grand ·mérite. ·fut d'avoir, en un moment ·de detresse, 
sauvé l'œuvre sUbitement aHeinte par la loi. 

D'autres leur ont succédé ; mais, p·eu ·à peu, le souvenir de la persé­
cuHon s'-est estompé ; l)armi les bonnes volontés qui s'étaient offertes, 
quelques-unes, .d'une trempe J)eut-être moins pure, se sont fatiguées plus 
vite; c'est très compréhensible et très .excusa,bles. · 

Et puis, I.a Guerre est venue ; après la Guerre, la crise économique, -·­
celle-ci multipliant les difficultés finaneières, ·soit 1pour les patrons 
ecclésiastiques ou laïques, soit pour le personnèl des Ecoles ... 

Mais ·pourqri.oi - en . second l~eu - ne le dirais-je ·pas ? L'Ecole :libre 
n'a pas renc.ontré chez t·ons les Ca!l:holiques une symp·at.hie suffisante~ 

. D'autres œuvres, moins :anciennes., ont joui, ou j10uiss·ent encore, d'une 
vogue ·plus facile, paPce qu'elles paraissent plus attrayantes ou dispeh::. 
sent de lour-ds sa-crifices. Il s'est répandu ·ce sophisme : << ApTès tout, 
l'Ecole ·peut bien ·diS!paraître et céder sa ·place au Patronage : il suffit, 
pour g::~rder aux enfants la foi .de leur baptême et les .forme•r à une vic 
chrétienne, ·de tCoomplét·er, - au bes.oin, de re·ctifie!r, - hors .de l'Ecolè 
offidelle, l'enseignement .qu'ils y ont reçu. » Thèse, à mon avis, inaccep .. 
table. Hien, rien ne saurait rempla-cer l'Ecole chrétienne dans 1'-éducation 
des enfants. Quelques exceptions qu'on nous oppose pa.rfois ne font que 
confirmer la règle. Le Patronage e;t les autres Œuv.res similaires sont 
d'uti]cs et n é-cessaires pharmacies - souvent très bien tgarnies et admira-' 
hlement gérées, --·· qui ont ~t jouer dans l'èducation chrétie'llne leur rôle 
<le Tcmède, ·<le JH',éservatif, de fontifiant - et •c'est bien qùelque chose, 
e'est beaucoup même) ; mais l'Ikole est vraiment - elle doit être en 
tous cas -- la table de {mnill.e où, ·chaque Jour, nourris ode pure doctrine 
théorique et pratique, les enfants se forment un temp·érament ohréticn; 
capable de r·ésister, pour la vie, aux entraînements .dangereux. Soutenir 

. le •contraire, c'est aller ·contre l'expérien•ce et les directi.ons mêmes du 
Souverain Pontife... · 

Hans notre •personnel enseignant, le désint·éressement est de règle, __ ..;. 
et ·c'est bien. S'il n'en était ainsi, les chaires ode nos Ecoles TesteraieiJ1 
vides ; la ·COhl•pression avec les Ecoles d'en .face est si fa•cile, si tentant2, 
ou, si l'on ve~1t, si dèc,our.ageante !... 

La difficulté même pour ces Ecoles de se ·constitüer et ·de vivre ; d.e 
là, le ·peu d'empressement ·a1pporté par la ·plupart Ide nos élèves - jeunes 
gens . ou je1,1nes filles munis ·de leur brevet - à off·rir leurs services à 
l'Enseignerrient.chrétien ; ·ceux -ou celles qui viennent nous demander 
une pla·ce OI1t .dît parfois-; lutter cŒltre leurs parents, qui crai·gnent d'en­
gager 'leurs enfants d .a.ns : une voie sans avenir et désirent leur assun·r 
une situation moins prèc•aire. . . · 

Q . d' 't t d ;·. ]·. , . ' . uo1 , e .annan , · ·es -ors, que seviss-e - ·- ear c est un Y.érita·ble fléau-·-
.cette ·crise ·des vocations enseign antes qu'il s'agit 'cie ·conjurer ? Le dangèr 
est ·assez grave pour qu'on Je ·cl<'•nonec puhUqucment et sans relâ•che : 

<< S. O. S. » .Il faut , 1par un TC·crutcment plus intense du personnel, 
sfluver nos I~c.olcs. - -- A l'<lppel ·de ces Ecoles en }Jéril Catholiques nous 

• 1 ' ' rep-on< rons ! 
. I~ s'agit d.?nc maintenant d-e dlCr-cher, pour les Hppliquer, des remè­

·des a <'.eHe crise actuelle des vocafi.ons enseignantes ... 
Or, pour cela, une première chose est à faire, et elle dépend de vous, 

Congn•ssjstes ; elle dépend de tous les Catholiques qui, en France, ortt 
quelque. influence sur l'opinion publi.que. Et qui ldon·c n'en a pas ? Qui 
d onc, smon .par sa -parole ou sa ·plume, du moins par son exemple et :p'lr 
ses œuvres (sans c•ompter en premier lieu ses prières), ·qui donc n'exerc-e 
pas une a{:tion, modeste peut-être, mais effi·cace? Il sort d·e ·Ciha.cun d~ 
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nous .quelque puissance: p·ourqu·oi ne la mettrions-nous ·pas au Sèrvice 
de. l'Ens·eignement libre pour aider, selon nos moy-ens-, au recrutement dù 
pers·onnel .de nos .. Ecoles pŒ'ima.ires ? 

.D'ab!ortd .pr.'enons t·ous conscience, plus :intimement, du dan.ger que 
la .. c.rise p-résente fait ·courir à notre Enseignement chr·étien. Le consta­
ter, en parier même avec tristesse et regret, cela ne .suffit pas : en souf­
frir, •c'est mieux ; je 1parle d'en souffrir comme on souffre td'un mal per­
sonnel et fam.ilial : Ne sommes-nous ·pas les membres de la grande 
Famille 'catholique ? La solidarité - disons 'plutôt la •chaTité •chr<étienne 

. -. -. ne ·nous excite-t-elle p.as à prendre notre 'Part d'une d ·ètr-esse que dèplo­
rent t ous ·ceux · qui ont la char•ge de veiller sur les intérêts moraux . et 
religieux du pays ? Quand nous serons saisis td'1.1ne ·crainte en •quelqne 
sarte personnelle pour l'avenir de notre Patrie, menacée de- voir dis·pa­
raîfre nos Ecoles catholiques·, nous ne nous pardonnerons pas de rester 
ipactifs, et un premier pas sera .fait ·dans la . voie du relèvement.. . 

:Eçoutez .ce que disait le 26 Juin dernier, d ·ans une fête de la jeunesse, 
. un iùS'pe·cteur d' Acad.émie : « Nous renonçons au presHge du dogme et 
nous ne v.oulons })lus mettre de solutions. naïves 'OU igrossières à la vJai~e 
des nobles idoütes qui s-ont l'honneur de la raison humaine. Nous restons 

. des · Douteurs, tout en voulant être des Educateurs .. » 
Ah ! n'avait-il 1p.as raison, le vénéré Cu:r.é de mon villa-ge natal, qui me 

·disait, en 1882 : «Mon enfant, si la loi sur les E:coles s'implante eu 
F-rance, la Religion est menacée d'y vérir. » - Oui, nous sommes empoi­
sonnés par _les doctrines qui peu à peu ont faussé les esprits, énervé 
les .cœurs et les volontés, travesti l'éducation, et qui . v'onl jusqu'à mena-
·C<er les bases mêmes <de l'or~dre social. La grande Presse - à part quel­
ques . exce'ptions - .- -passe s10us silence ou dénature tout ce qui est d'or-dre 
.reJ.gieux : do-ctrine ou évén~ments ; la :politique est en hostilité, ou, dans 
ses :r:n:eilleu'rs J:llOments, en défiance ·contre l'influence de l'Eglise : . le 
naturalisme, le ,socialisme ·aussi, hélas ! et, en tro.p d.'endToits, le ;commn­
nis;me, ray·agent notre Société .contemporaine ... 

Une campagne d'apinion doit être entreprise pour éclairer les esprits 
et stimuler J.es hon nes voJont.és . . Oui ou non, êtes-vous Catholiques ? Si 
oui, resterez-vous ina-ctifs en .présence du mal ? Et 1quel mal ! Vous .avez 

_été ·élevés 'Chrétiennement ; ne v-oudrez-vous pas ·que, dails la 1nesure du 
p9ssible, la même é ducation chrétienne soit rdO:nnée à de nombreux petits 

·· ~ Fra1n·çais ? Et pour·quoi ·pas à tous ceux qui ·sont baptisés ? ·C'est l'im-
. ::mense inaj orité. 

·Ah! si h~ ·catholicisme dont nous nous réclamons · et dont nous som­
mes fiers, -cessait d'être chez la masse des Francais un catholicisme de 
surface, s'il . d·evenait une -oonviction profonde, ···croyez-le, Ja .. crise que 
nous dénonçons ser-ait f.adlement ~Conjurée. Elle vrovoqucrait, une fiojs 
•connue, bien sentie, ·des résolutions 1généreuses •qui y mctt<J~aicnt fin rapi­
dement. On le répète souvent, même ·dans les sphères offkielles : La 
Société actuelle a besoin plus que ja mais <des forces s-pü·itnellrs et mora­
les, - nous di&ons, nous, .des fiorces :religieuses. Et où doae se ·conser­
vent-elles, 'p our le salut 'de la France, sinon .ct.ans nos Eglises et d ans nus 
Ecoles ? Disons-le ct redisons-le : ne pe:rdons -pas une oeeasion de · Je 
publier. En attendant qu'on nous ·écoute> il faudra hien qu'on nous 
·entende! 

Il y a qnel·que chose à faire, - que dis-je ? ibeaucoup à <faire - en 
ce sens pour -réformer la mentalit·é présente. Aux Catholiques d'y tra-
vailler. · 

Je le dis à Vous, Amkalistes et Elèves de nos Maîtres chrétiens, fiers 
et reconnaissants de l'é-ducation qu'ils . vous ont d-onn,ée. C'est bien ~e 
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vous unk, üe vous réunir, de damer v<rlre gratitude ; mais c'est mieux -­
et le devoir vous obJi.ge de ~rendre à l'Enseignem·ent libre le service qu'il 
attend de votre reconnaissance. 

Tous, ki présents, nom; nous plai.gnons ·du recrutement du personn<'l 
scolaire. Qu'avons-nous · fait, personnellement, pour le f.av·OTiser ? Y 
sommes-'nous ·allés de notre propagande, tde nos encour:ag'em:ents, ,de nos 
hans conseils, de notre bourse ? Peut-être, au ·c-ontraire, .quelqu'un d'entre 
nous, .comme tant d'autrès, p·ar un geste ou :p:ar une p.arol·e de lassitude, 
n'a-.t-il pas .détourné de nos Etablissements, Bc·oles Norm•ales ou Ecole~ 
Primaires, des bonnes v<>lontés prétes à s'y dévouer ? 

Qu'on nous ex,cuse de ,ces Temarques ·générales et de •ce questiionnaire 
indiscret. 

Aussi bien, nous ne sommes pas id pour distribuer des üOID•pliments ... 
Ainsi {}one, d'abord, intéressons tous Jes GathoHques de F:r:ance /.1 

cette gnlve 'question. Il ·est grand temtps de sortir d'une indifféren:ce qui 
1nenace ·de devenir pour l'Ensei,gncment ·Primaire libre un danger mor­
tel... 

Ils les com1Jrenaient merveilleusement, ces instituteurs de jadis -
je parle ·du temps tOÙ l'Ecole -officielle était chr&tien.ne, - qu.i, avec Je 
{~uré, exerçaient dans nos Paroisses une influenc·e ~religieuse et mor~li­
satrioce ,c]ont on a :peii~ ·e au}ourd'hui à se figurer l'efficadf.é. Comme Hs 
ètaie.nt fiers de susdter, des rangs de leurs ,élèves, d'autres instituteurs 
formt's ù. leur image, à ·qui ils transmettaient, ·comme un ·rayonnenwnt 
de leur vic .a·divc ct dévouée, des prindpes d'honneur, de p!a:triotisme et 
de foi ! 

Ils n'ont ·pas diparu tout à fait, gràc·e ·à Dieu ; siouhaitons qu'ils se 
multiplient dans les cadres de notre Enseignement libre ; ·plus nombreux 
se lèveraient alors, pour cOinbler les vitdes .qui nous :désolent, .des jeunes 
·gens inspirés ·par un i dèal patriotique et chrétien, et toull disposés 3. y 
consacrer leur vie. . 

Mais j'entends une objectipn. Les tem!ps ont clralligé. Aujiourd'hui, 
quiconque rêve de èonsac.rer sa vie .à un idéal ne s'arrête pas à mi-che­
min. A:u bout de la route où ils s'en•gagent, le futur instituteur,. la futur•e 
institutrice, entrevoient, l'un le sacer·doce ; l'autre, la vie religieuse ; 
l'enseignement ne suffit pas seul à satisfaire leur noble inspiration. 

·C'est vrai par·fois ; ·ce ne l'est pas touj;ours. Applaudissons •ces âmes 
d'élite que Dieu .ar)pelle à une vie plus :p.a:rfairte. Applaudissons ces 
ptrètr<'s ---- ils sont nombreux en Bretagne -- qui se voient •confier, en 
plus de leurs fonctions sacerdotales, la charge d'instituteurs. Mais sou­
vent, plus souvent qu'on ne vense, on renoa.ntre des vocations exdnsi­
vcment ensc.i.gmmtes, ct .qui, pour des motifs personnels sérieux, ne 
s'aecomnH>!deTaicnt ·p.as .d'cngngcments plus stricts et tdu règlement d'une 
vie eano.niqtwnH'nt n•ligi<-~us('. Sur les uns ·comme sur les autres, les ins­
tituteurs ·e•hr(·fi.cns OBI ù veiller; i]s .ehm·.geraient leur ·COllS!Cience si, v~r 
leur faute, les ·c;ommunaut·és se voyaient. priv<"cs 'Cle rec-rues nécessaires 
à leur ('XÜ;ttence ct à leur apostolat. La vie reli:gieuse, •quelle ·qu'en soit 
b forme, est l'ornement de la sainte Eglise ; elle atteste sa féco,ndité ; l"'S 
CloÎtl' l'.S, Jc>s l:<}c'Oles, les Hôpitaux, tous. les autres servi:ees alhnentés pHr 
Ja dwriti~ ehr·t':tiennc, sont un témoi:gnage vivant et particulièrement 
doqucn l en faveur de notre foi... 

Ah ! si nos Ecoles bénéficiaient d'une 1Jertite partie s·eulement de 
l'm'ig.ent .gaspillé en voyages, théâtres, cinémas, etc ... , tous. les budgets 
·dio,césains pourraient assurer aux maîtres et maîtresses un traitement 
suffisant pour les attirer et les mainten;ir daùs les ran:gs de notre person­
nel enseignant. L'Ensei,gement libre est une profession. Qu'on le traite 
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donc oomme tel. Et nous y verrons aocourir des jeunes ;gens, des jeunes 
filles, heureux ·d'y trouv·er, · ave.c les émoluments né'Cessaires à une · 
modeste subsistance, l':oocasion .de se d-évouer à l'éducation des enfants ... 

Deux moyens pourtant fa·ciliteniient .singulièrement · la soluHon de 
l'angoissant problème, et je me garde de les -oublier. 

(A suivre.) 
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Le Gérant : H. QuERSY. 
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INOUSTRif 



::·················~····················~:: ·::········································:: • • • • • : ..... : . . 
5 ~OtTPOl\TS 5 i RElWSEIGIWEMENTS = 
• • • • • • • • • • • . G 5 ACHAT & VENTE ; .............. ; RATUITS . . ... . • • •• • 5 DE TITRES 5 ............ 5 --- sur-
• • • : : : . . . T . 
: · : : ITRES 
! PL·At::EMEIWTS 5 : • • • • • • .. .. .. ' .. ····························5··············· ...•........................•...•........... D D • • • • • • a : • • • • • • • • 

i FAITES TOUTES i 
• 

vos 

OPÉRATIONS 

•......•......•.... : ....••..••....... ...... . . à la 
•• 

• • • • • • • ! 
Il 

·BUREAUX PERM.A.NENTS 

~BATEAIJLIJ.W 

DOIJJlRlWElWEZ 
PONT•L~IlBBÉ 

!. . 
-~~···~·····~···············~.,···~···· ~~ · 



,.~ ··: ' -·: -.• ·:.. . . -.;:. ~-~--~ ~ ~·::.:.. · , ; .. ~ _, ,.,_.-,·-· . .... - ~ ..... . --;.;.:,:< . .:. ~;.;_ .• ~. ~· - · :-:,:·:!. '-:'.". ,:~· - ·· ... ·· , · .. :. ·-: :.: __ _ _ ;. __ , .... · .. --· ~-.-~· ~-· ---.;..:.......;--· · - ·· -· -· 

LIBRAIRIE LE . GOAZIOU 
7~ RUE SAINT-FRANÇOIS .CPI'IÈS Dl:$ H"~LES) 

... c. QUI .. PitR 4.203 QU 1 M PE R (FIN ISTtRE>· 

LITTÉRATURE GÉNÉRALE ET CLASSIQUE 
HISTOIRE • SCIENCES 11 AGRICULTURE 
RELIGION Il LIVRES POUR LA JEUNESSE 
LIVRES SUR LA BRETAGNE .. ET EN BRETON 

CHOIX PERMANENT DES \Ill 
MEILLEURS LIVRES ET 
DES COLLECTIONS •••• 
MÉRITANT D•tTR:E RECOMMANDÉES 

. LA LIBRAIRIE LE GOAZIOU t 1.1·1 
·. PROCÜRE E1' E.XPtDIE 

TRÈS RAPIDEMENT 
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CRÉMANT DU ROI 
ET 

CARTE ROSE Veuve AMIOT 
sont en vente chez tous les Négociants en Vins 

et dans tous les .Magasins de vente au détail 
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RESTEZ FIDÈLE AUX BONNES MARQUES 

EXIGEZ DB · VOT RB ÉPICIER 

LES CONSERVES 

Siège Social : 

P 0 U L DR EU Z 1 C (Finistère) 

Usines à POULDREUZIC ... 

et AU Dl ERNE 

--~,...----

Petits Pois -- Haricots Verts 
. . . . 

·sardines = · T·hon, etc ... 

Spécialité de la Maison : 

PATE· DE PORC PUR 
~------~··~· ~· ~---------------~ 

En Vente · dans toutes l~s . Épiceries 
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RÉUNION DES JEUNES 
(:Mercredi de Pâques) 

< :1·u x. des Anciens qui continuent leurs études sont · dans Pirrtpos­
.... iltilil•'· d'assister à la Fête annuelle du dimanche dans l'Octave de l'A~­
I'I' II s intl. C'('st pour leur permettre de se reYoir · que l'on a institué la: 
~~·k ··' d('s .Jeunes Anciens ». 

<:l'Il•· année, l'heureuse tradition s'est perpétuée ·et les «JeuneS>>~ 
n '· pond:1nt ù la voix de leur Likès, sont . revenus sous son toit hospita­
li('I', k mercredi de Pâques. Vers onze heures, sur le terrain de sports, 
on rda.it eounaissance, car quelques camarades ont quitté l'Etablisse­
lllen 1 depuis quatre ou cinq ans ou même davantage, et bien que leur 
souvenir fùt bien gardé, leur physionomie était quelque peu oubliée. 
MlVI. les Aumôniers nous accueillent avec cette charmante affabilité que 
chacun leur connaît. Nous sommes heureux de saluer M. Bengloan, le 
nouveau directeur du Likès, en même temps que nos anciens profes-:­
S('urs, ct .M. Louis Jaoucn, trésorier de l'Amicale; cette minute nous .fait 
revivre toutes les joies intellectuelles ct morales qu'ils nous ont prodi­
p;u t'es. 

La prc·~sPIH.'C de nos e:u11ar~cles s{~mi naristes, MM. les abbés Marc Le 
nt:rc:al, 1\JI(/n: Kc:rauol, .lean Fcunlcnn, Alain Le Sler, Jean Yeurch, 
11il'l'l'l' th• 1\ 1:ruu/as, Pl d e fAillis l .aulr/dou, de Po'Ilt-·Croix, nous rap~ 

twll•· :t\' t'l' plai si r <Jill' l1· P1'11Sion11:ll n 'a rien JH'rdn ct qu'il continue 
:1 , . :111 t : l :~•' II S t'JIII'III Stl ll rùJ,. ~r~··dllc:ll l'Ill ' . 1 .Ps futurs Saint-Cyriens, Jean 
.\' ! , ; [•ltt/11{, l ·.' ll!fl,'l/1' (;ui/11'1'1/11' , }'pi'S f;ui/ll'l'/liOll, dont la bonne mine fait 
1 d :1 i:: ,, . , ~ · ' 11 i 1 H'lll tîi·rl ' lllt'lll ks i nsigiH'S d.c lenr eorporation, symbole 
,J,. k11r Hil'-:d . l_lnl'lcJIII' s llllil'or!IIC's, d'une somlH'l' élégance, attirent les 
A c·;·.:11· d :;; 1''1':.; 1 l ·: rqu('lilliH'S, •·1 .nous revoyons avec joie André Chevalle­
n ·uu. l:uy liuurltis, L u uis (;arin, Alain ])incczff: vraiment, l'air d~ la: · 
lklgiqut· 1· s l Ltvoral>k ù nos futurs ingônieurs, car ils n'ont rie·n perdu 
de .ll-u1·s lwll• ·s eouleurs. Un gentil col bleu, Jean Pichon, représente avan-
1 ageusewen t la Marine militaire : il est, nous dit-il, lancé dans l'électri­
dté. Le représentant de la Marine marchande est un J. M. C., Joseph 
Ph·on, de Pont-Aven, étudiant à l'Ecole Nationale d'Hydrographie de 
Fnimpol. 

Nos futurs polytechniciens ou ingénieurs des Mines, Henri Bilie11 et 
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l-ouis Le Moniagner, peuvent envier la mine de prospérit~ de iean 
Fichoux, demain ingénieur agronome. 

Un bon déjeuner ranime l'atmosphère de gaîté et, avec elle, ntw 
foule de souvenirs. A l'heure des toasts, l\1. le Directeur nous dit eoui ­
bien il est heureux de cette réunion, qui est une occasion de plus tl(~ :w 
revoir dans cette grande famille qu'est Le Likès ; il a un souvenir pour 
l'vf.. Buanic que Dieu a rappelé à Lui et que beaucoup d'entre nous onl 
très bien connu; pour Pierre Kerrun, un saint jeune homme que plu ·­
sieurs ont · eu pour compagnon de classe. La Provj<l< ~ llc<~ ht·un·•l ·­
sement a eu soin d'ajouter quelques consolations ù ees ([t·ui ls ; c'est t'li 
premier lieu le bon esprit qui r(~gnc dans la nr:lison, hou t•spril dit t'Il 
grande partie à l'action profonde de MM. ks Au1ntnliers; <~'<·si <'Ileon· l:t 
réputation grandissante de l'Ecole, môriti·e pat· lc..~s suc.ci·s d<~s i~li~ ves d 
des Anciens; les vocations sacerdotales et religieuses, .la va.i.llanle Jiddité 
aux principes religieux et le eourageux apostolat de ceux qui ont quitté 
l'Etablissement. 

Un de nos camarades séminaristes, un peu ému - qui ne l'était 
pas ? - a répondu en. disant également notre joie de nous voir tous 
réunis dans la Maison où nous avons été formés pour la vie. 

Ce sont les ateliers qui, après déjeuner, ont notre première visite ; 
ateliers d'Une conception très à la page : vastes, bien aérés et éclairés, 
pourvus des nombreuses machines que réclament le travail du fer et du 
bois. Les laboratoires de Physique et de Chimie sont ensuite l'objet 
de notre curiosité. Les collections se sont enrichies depuis notre départ 
en particuller en Histoire. naturelle où des organes démontables_ facili­
tent beaucoup les études. A la Chimie, les étagères se remplissent de pro­
duits divers, tandis qu'à la Physique de nombreux appareils facilitent 
les expériences. 

L'heure .du train amène également l'heure du départ ; nous profitons 
d'un moment où aucun souvenir intéressant ne surgit dans la mc.'~moire 
- sans cela nous en aurions pour toute une semaine - pour se •lin', 
comme le routier après s::~. promesse : <<Ge n'est qu'un au revoir, mon 
Frère ». 

Nous partons donc, mais, nous semble-t-il, avce une nonv<'"lle provi­
sion de forces, le Pensionnat est pour nous un peu cc que la lent• (~tai 1 
pour Enée: un réservoir d'énergie où nous sommes venus puiser; son 
souvenir sera désormais plus vivant et nous aidera, non seuienH·nt :'t 
rester dignes de lui, mais encore à lui faire honneur partout. 

M. Charles Cab on, président de l'Amicale, ·et plusieurs autres eanl:l­
rades, ont été empêchés de prendre part à la fête et se sont fait exeust·r. 
Louis Blévennec; Corentin Le Saëc, Jean Andro, .Jelwn lA~ JJUnhu·h d 
Germain Roux. · 

Il nous resté à remercier M. le Directeur et MM. les Profl'ss<•nrs qui. 
nous ont procuré cette halte bienfaisante en leur .compagnie Pl t•n e<'lle 
de nos chers souvenirs. 

Henri B1LLIEN. 



., 
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Equipes de basket-hall 1933. 
(Debout : }re équipe. A genoux : 2e équipe.) 

(Photo Le Grand, Quimpcr.j 
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LA FÊTE DES ANCIENS ÉLÈVES 

RÉUNION GÉ~N ÉRALE 

La journée du . 28 Mai. 

Le dimanche 28 Mai, avait lieu, an Likès, la fête des Ande us 
Elèves. Malgr e les nombreuses kermess-es ou fêtes loc·ales dans la région, 
les Anciens :ctu vieux et du nouveau Likès étaient accourus nombreux, 
heureux . de sè retrouver, de r evoir leurs anciens maîtres, de proclamer 
leur fidélité 'à l'établissement où ils recurent l'éducation chrétienne. -

.A 10 heu~·es a lieu, à la salle des fêtes, la réception des Anciens par 
les élèves de. l'établissement. Louis Toulgoat, élève de Math. Elém;, dit la · 
vive joie qU:(éprouvaient ses camarades à revoir ceux. qui, comme eux, 
~waient abrité a.ü Likès leur jeune~se, studieuse, ct dont les plus- jeunes 
fnrent leurs· 'condisciples. J\'I. Charles Cahon, président, dit dans sa 
réponse que· .cette fête de l'Amicale était avant tout une manifestation . 
de la reconnaissance des Anciens aux Maîtres qui les formèrent et une 
affirmation de la fidélité qu'ils ont gardée aux bons principes reçus à 
l' école chrétienne; il octroya, selon la tradition, un jour de congé ... A 
10 h. 45, ic'~st la messe, célébrée par :M. le chanoine Le Louët, ancien 
élève, supérieùr du · collège Saint-Yves. ?\·t. · l'abbé Guillermit, recteur de 
la nouvelle paroisse Sainte-Thérèse, prononçà une fort h~lle allocution ; 
en terminant, il donna à ses. auditeurs rendez-vous au ciel, et ce sera la 
plus belle fête pour les nombreuses générations qui, depuis près d'un 
siècle, se sont succédées au Pensionnat Sainte-:Vlar_ie. . . 

A l'issue : de ia cérémonie religieuse a lieu la réunion ·· statutaire de 
l'Association ; le bureau de l'Amicale fut constitué ainsi, IJar acdama­
lion : président, M. Charles. Cahon ; trésorier, M. Louis Jaoùen ; secré­
taires, MM. tDoaré et Salaün ; membres, )lM. Coadou, Le Ga:fs, Fil:v;, 
Dhervé, Pernez, Le Clech, Pérodeau. M. le commandant Mas,son, de 
Lorient, et M. le commandant Bourhis, de Brest, furent nomniés délé-
gués de l'Amicale dans leur ville respective. . , , 

A midi, "m J)ânquet . est servi dans l'un des réfectoires de. l'éÎàblisse- . 
ment, et les 200 convives font honneur à l'excellent menu mis sur pied 
par l'actif et sympathique économe, M. Broudeur. C'est le moment 
d'échanger les souvenirs, de revivre le temps heureux passé dans ce 
cher Likès. :On n'y manque pas, et le repas se déroule dans le plus 
grand entrain et la plus vive cordialité. On remarque dans la salle, à la 
table d'honneur, le jeune et distingué directeur, ~I. Bengloan, :M1l. les 
abbés Gouchen et Lozacbmeur, aumôniers de l'établissement, J\T. Le Hoy, 
inspecteur des écoles libres, lVI. le chanoine Le Louët, M. Gautier, ancien 
directeur, actuellement à Lorient, M. Cahon président, et tous les mem­
bres du bureau, M. Tanguy, maire d'Ergué-GabC:~ric, M. Thomas, maire 
de Plougastel... · 

A . l'heure des toasts, M. Caban remercie les Anciens Elèves d'être 
venus si nombreux à cette fête de famille; . M. Le Roy tient à adresser 
anx Anciens Elèves (dont quelques-uns ont quitté l'établissement depuis 
plus d'un demi-siècle) un témoignage de reconnaissance et d'estime 
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pour leur remarquable fidélité à leur vieux Likès ; il leur demande, ·avec 
une vive insistance, d'aider au recrutement des maîtres pour l'ensei­
gnement catholique, particulièrement en favorisant l'éclosion des voca-· 
lions dans leur propre famille ; faute de maîtres pour remplacer les 
actuels, les établissements les plus Oorissants ne pourront subsister ... 
A son tour, lVI. Louis Bengl_oan, diredeur, remercie de leur dévouement 
ù Ja Maison, le président et les metnhn's du Conseil d'administration ; 
il fait l'éloge de son prédécesseur, M. Buanic, rappelé à Dieu en Février 
dernier, après 5 mois de directorat, il rappelle le devoir qu'ont tous les 
élèves des écoles chrétiennes d'unir leurs efforts pour empêcher qu'on 
enlève à l'enseignement catholique en France les dernières libertés qu'il 
est déjà menacé de perdre ; M. le Directeur donne ensuite lecture de 
plusieurs lettres d'excuses, notamment celles de l\L le chanoine Cogneau, 
vicaire général, M . .Ta cob, directeur à Saint-Brieuc, M. Nader, de Con­
earneau, JVI. Guichard, de Brest, etc ... M. Gautier, qui prend ensuite la 
parole, se dit heureux de se retrouver au milieu des Anciens du Likès, 
qu'il a dirigé de 1922 à 1932 ; il exprime le ferme espoir que malgré les 
difflcultés ct les menaces de l'heure présente, l'Etablissement continuera 
tncore quelques siècles sa noble mission .... 

Toutes ces allocutions sont chaleureusement applaudies. Apri~ s le ban­
quet, un concert est donné par l'excellente musique du Likès, que dirige 
le sympathique M. Quéau ; puis, sous l'habile direction de M .. Briec, Jes 
élèves font une exhibition de gymnastique fort applaudie. 

Une séance récréative : L'Engrenage (de l\1. le chanoine Cornou), 
très bien rendu par la troupe D. R. A. C., termine cette fête de famille 
qui laissera à tous le meilleur souvenir. 

Réception des Anciens. 

A 10 heures, les élèves du Pensionnat sont dans la salle des fêtes . 
L'Harmonie joue tandis que le "Comité d'administration et les Anciens 
prennent leurs places. Puis un élève des classes supérieures s'adresse au 
Président : 

<<MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

» MESSIEURS LES ANCIENS, 

... _ .. 

» C'~st avec une indicible allégresse que nous voyions venir ce jour 
que vous avez choisi pour témoigner votre reconnaissance aux maîtres 
qui vous ont formés et pour nous montrer combien l'amour du · Likès 
est profondément imprimé dans votre cœur. Veuillez recevoir avec nos 
mci1lcurs souhaits de bienvenue, l'assurance que nos cœurs battent à 
Fun isson des vt">tres dans la louange de la belle doctrine enseignée dans 
cd ('•lahlis~wment. · ' 

:>; 1 A's lwlld i ns nous apprennent chaque trimestre combien floris­
~~:tnlt' esl I'Anli(·:tle; ch:tque année, un nombre imposant de ceux ' qui 
qui Il en i l' E<'ol(• s'y fon! i nserirc. N ons savons l'influence que peut exer­
c.er UlH' association rorl('llll'JJ! organis('c d'honnnes respectables par leur 
position soeiak eo111 Jill' par le noble idôal qn'ils poursuivent. Défendre 
Jes droits des religieux, honorer pnr sa eon<luitc de citoyen et de chré­
tien l'Enseignement dont il <1 h(·nôlïC'.i<\ assurer de son secours la vita­
lité de cet enseignement men<lel', n'cst-çe p:1s un honneur que tout 
Ancien du Likès doit être fier de revendiquer ? 

» Le Likès doit en grande partie la prospérité <lont il jouit actuelle­
ment à la sympathie et au zèle de ses Anciens Elèves. Les constructions 
m. igées récemment ne suffisent plus et, en Octobre dernier, M. le Direc ... 
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feur s'est vu dans l'obligation de refuser plus. de 80 nouveaux élèves. 
Qu'en · sera-t-il à la rentrée prochaine ? Cette prospérité se révèle encore 
par les merveilleux résultats obtenus aux examens officiels; en 1932, 
sept élèves ont réussi à la deuxième .partie du Baccalauréat, dix à la pre­
mière. Les succès obtenus au Brevet Elémentaire et au Certificat ne 
furent pas moins remarquables. 

» A la rentrée d'Octobre, nous avons eu le . regret d'apprendre le 
départ de M. Gautier, dont nous avions apprécié la direction si sage, si 
paternelle, qui a valu au Likès tant de sympathie. Nous lui adressons en 
ce jour ·nos meilleurs sentiments de reconnaissance. 

M. Buanic, durant les cinq mois de son dirc·ctorat, s'attira le respect 
et l'affection de tous. Su mort nous a beaucoup émus ; il jouit auprès de 
Dieu, nous .l'espérons, du bonheur promis au bon ct Hdèlc serviteur. La 
nomination du dévoué M. Bengloan, comme dirceteur du Likès, a plu 
à tous. Son grand savoir ct ses sages conseils ont eonquis le respcet et 
l'estime générale. Les succès que cette direction éclairée nous réserve 
seront une nouvelle consécration de la valeur et du dévouement de nos 
pi·ofesseurs. 

» Nous leur en exprimons toute notre re·connaissance, et en cc jour 
de joie parfaite, nous nous unissons à vous, M. le Président, MM. les 
Anciens, dans un même amour ·de l'Enseignement chrétien, pour crier : 
<<Vive le Likès ». 

A ces paroles de bienvenue, notre estimé Président répondit en termes 
heureux : 

<<MES CHERS AMIS, 

» Je vous remercie très cordialement des sentiments que · vous expri­
mez par l'un de vos aînés en y joignant des vœux délicatement for­
mulés à l'adresse des Anciens, heureux de se trouver au milieu de vous. 

>> Je vous vois plus nombreux que jamais ; je sais aussi qu'une fois 
de plus le Likès, malgré ses dimensions importantes, s'est trouvé trop 
droit pour accueillir toutes les demandes. C'est là la conséquence de 
l'excellente réputation dont notre vieille Ecole jouit depuis longtemps 
dans tout l'Ouest et au delà. A vos étudès primaires et professionnelles, 
c'est-à-dire agricoles, industrielles et commerciales, n'a-t-on pas ajouté 
dans ces derniers temps la préparation au baccalauréat ? 

» Aux derniers examens, vos camarades se sont présentés en mathé­
matiques ou en philosophie : ils ont fait honneur à leurs maîtres, empor­
tant avec le parchemin quelques mentions. C'est ainsi que le Likès suit · 
le progrès modenie et maintient son excellent renom. 

» Suivez les exemples qui vous sont donnés, mes chers Amis ; vous 
ne vous en· relJehtirez pas. Ce n'est pas le moment de faire des sermons, 
ruais cependant il m'est permis en ma qualité de vieux Likésien, eJl rai­
son de la sympathie, de l'affection que je vous porte ct aussi au souvenir 
des années que j'ai passées dans cette école, il m'est permis, dis-je, de 
vous rappeler que noblesse oblige et, qu'en conséquence, mieux encore 
que vos devaüciers, vous devez travailler énergiquement pour avoir ces 
connaissances qui vous seront nécessaires plus tard, à acquérir cette 
vigueur morale et intellectuelle qui fait les véritables hommes · de valeur 
à la hauteur de toutes les épreuves, les difficultés de la vie. Vous serez 
aussi, dans quelques années, d'excellents Français, de vrais Bretons, 
de bons chrétiens fidèles à Dieu, c'est-à-dire à leur conscience de catho­
Hques, ne perdant point de vue la vieille devise de nos pètes : « Potius 
mo ri quam fœ dari : Plutôt la mort que la souillure», 

» Vous m'en voudriez, mes chers Amis, si j'oubliais les vieilles tra­
ditions ; il manquerait d'ailleurs .à ce petit discours sa péroraison atten-



due. Oui, au nom des Anciens; je ·demande à M. le Directeur ies faveurs 
habituelles en pareille circonstance, c'~st-à-dire le coup d'éponge sur les 
pénitences qui pourraient assombrir cette' journée et un congé qui se 
joindra à celui de la Pentecôte. C'est la première fois que je lui adresse 
une requête, je suis assuré de- son extrême bienveillance. » 

Bien entendu, la demande finale - ce1le d'un jour de congé complet 
- ce à quoi M. le Directeur agréa de plein cœur - ne rencontra que 
d'unanimes et vigoureux applaudissements. 

Réunion statutaire. 

Après la messè, les Amicalistes se réunirent à la grande salle. Le 
Conseil d'Administration . fut reconstitué avec les mêmes éléments que 
l'an dernier à part l'adJonction de M. Fily Alain, de Plogonnec, en rem­
placement de M. Fily (père), décédé. 

La parole est ensuite à notre Président : . · :.:.·. 
. ·~:._ .~ ... 

<< MESSIEURS ET CHERS AMIS, 

» Depuis notre dernière Assemblée générale, il s'est produit de graves 
t:vénements intéressant surtout l'Ecole et indirectement notre Amicale. 
C'est d'abord le départ de M.-- Gautier, qui dès 1924 avait réorganisé 
notre Amicale en sommeil depuis 1906, c'est-à-dire depuis la fermeture 
du Likès en application de · la loi de 1904. Il avait trouv~ un homme 
de oœur et de dévouement eni la personne -de M. Alain Le Berre, mon 
regretté et vénéré prédécesseur. Chaque année, vous êtes venus de plus 
en plus nombreux, ce fut une des grandes joies de son directorat de dix 
années. Avec notre gratitude, nos vœux l'accompagnent dans la nouvelle 
mission qui lui est confiée. 

» Son successeur, M. Buannic, fit la meilleure impression sur ceux 
qui ·rapprochèrent, notre Conseil d'administration n'eut qu'à se louer 
des premiers contacts. Hélas ! il nous fut à peine montré. Dès le début 
de Février, Dieu le rappelait à lui après une courte maladie. La direc­
tion passait au pro-directeur, depuis quelques mois seulement dans la 
maison. Nous souhaitons à celui-ci longue vie et pleine réussite dans la 
conduite d'une œuvre aussi compliquée que celle du Likès. 

» L'année dernière, à pareille époque, sur la proposition de M. le 
chanoine Cogneau, président d'honneur de notre Amicale, l'Assemblée 
adressait ses vœux de guérison au vénérable Frère Donat-Louis que ·la 
paralysie retenait au lit depuis quelques mois. Ce bon vieillard ·- il 
avait 84 ans - conservant sa lucidité d'esprit" jusqu'à la fin, s'est éteint 
le 7 Mars dernier. De 1867 à 1890, il avait professé au Likès, notamment 
au cours spécial où il eut des élèves remarquables qui lui gardèrent un 
affectueux et reconnaissant souvenir. 

» Quelques jours plus tard, la Religieuse qui, depuis près de quatorze 
ans prenait soin .de la sacristie et de la chapelle, Sœur Saint~-J eanne, 
rendait son âme à Dieu; elle aussi, après une courte maladie. 

» Vous me permettrez de rappeler le souvenir de René Crion, établi 
il Rouen depuis quelques ann.ées et que la mort, au commencement de 
Mars, a ravi à l'affection de sa famille. 

» Mais il est temps que je vous rende compte de la vie de notre 
Amicale. · 

» A vrai dire, il n'y a rien de sensationnel à vous raconter. Heureux, 
dit-on, les peuples qui n'ont pas d'histoire. 
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» L'année s'est passée le ·plus normalement du monde. Notre trésorier 
a rempli ses. fonctions avec la précision d'un vieux praticien, si bien 
qu'il nous a été possible de faire, en votre nom, les générosités prévues : 
donner des fractions de bourse à un certain nombre d'élèves des écoles 
Saint- Corentin et Saint- Mathieu, aider deux élèves dignes d'intérêt à 
continuer leurs études industrielles, et surtout off.rir un secours 
appréciable aux maisons d'éducation religieuse qui doivent donner à 
nos maîtres actuels des successeurs · instruits et pourvus des diplômes 
nécessaires. Cette dernière est, à mon. avis et au vôtre, j'en suis 
convaincu, la plus importante et la plus coûteuse ; c'est une question 
de vie ou de · mort pour le cher Likès et autres écoles s.emblables. 

» Comme chaque année, au 31 Décembre, · votre Amicale, par l'organe 
de son Con·seil, a présenté ses vœux à Mgr l'Evêque, notre évêque vénéré. 
Son Excellence a bien voulu s'intéresser à la · vie de notre société et 
bénir nos familles. Je joins~ mes vœux à ceux de 1\lonseigneur. 

. » Je vous rernercie de l'attention avec laquelle vous avez bien voulu 
m'écouter et je vous assure de morl' eiltier dévouement à l'Amicale du 
Likès. · 

» I ... e Conseil de l'Amicale désirait, depuis plusieurs années, établir 
dans chaque centre important, un délégué qui pourrait correspondre 
avec le bureau et auqu~l les membres de l'AssoCiation pourraient 
S

1adresser sans avoir directement recours à Quimper. Jusqu'ici, ce projet 
n'a pas reçu de solution. Aujourd'hui, nous avons trouvé des bonnes 
volontés qui veulent bien accepter cette charge pour Brest et pour 

· Lorient. 
» Le Conseil de l'Amicale a donc décidé de nommer le commandant 

Le Bourhis délég'!lé pour Brest, et le commandant Masson délégué pour 
Lorient. Il a aussi décidé, vu l'importance de ces deux centres, de donner 
à ses deux délégués le titre de vice-présidents. 

» Le Conseil de l'Amicale vous demande de vouloir bien approuver 
ces décisions. » · . · · 

. De vifs applaudissements clôturèrent ce discours plein de .cœur. 

M. Doaré, notre éminent secrétaire, donna ensuite l'état des finances : 

RECETTES 
Cotisation ....... . ... . .......... ... . 
Vent,e du Bulletin ................. . 
Annon.ces · . . ........ . . . .......... .. . 

Total . . . . . . . . . . . . . . . • .... .... ' 
DÉPENSES · 

Imprimerie et photogravures .. ... . . . 
Correspondance, cartes, programmes etc 
Versé à la Fédération ............... . 
Subventions diverses ..... . .. .. . ..... . 
Messes et services ........ .. ....... . 

"fotal ....... .. ... ... ,. ..... 4: •• ~~ .. 

Excédent en 1932 .... . ... .... ~ . .. . . 
Solde antérieur .. ........ . ........ . 

Net en Caisse 

9.875 fr. 
3.800 fr. 
2.025 .fr., 

15.700 fr • 

7.725 fr. 
543 fr. 
875 fr. 

3.700 fr. 
150 fr. 

12.993 fr. 

2.707 fr. 
6.218 fr. 7 5 

~.925 fr. 75 
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Comme on le voit, p Amicale est en bonne .situation pécuniaire et peut 
envisager l'extension de ses bonnes œuvres. · 

M. le Directeur du Pensionnat prit alors la parole pour relater la vic 
du Likès depuis 1932 . . 

<< MoNSIEUR I.E Pnf:SIDENT, 

» MESSIEURS ET CHERS AMIS, 
. ' 

» Il a fallu de trè~ graves circonstances pour que j'aie à prendre 
aujourd'hui la parole en cette. réunion d'Anciens pour lesquels, hier 
<mc.ore, j'étais complètement inconnu. · · . 

» Les rappeler brièvement sera établir le compte rendu traditionnel 
des êvénements administratifs du Pensionnat pour l'année scolaire 
1032-1933. . 

» Depuis 10 1U1s, M. Gautier, ici present, s;est dévoué avec compé­
tence et succès fi la lourde diredion du grand Pensionnat. Avenant, 
t~tïable, homme de prudent conseil, désireux du plus grand bien de tous, 
nous Pavons apprécié pour ses qualités personn~lles et pour sa valeur 
professionnelle. Aussi entre 1922 et 1932, le Likès a-t-il continué son 
ascension · vers le mieux et a su se mettre de plus en plus <~ à la page ~ 
par des aménagements mobiliers de premier ordre et par une adaptation 
scolaire vraiment moderne. Le succès a répondu aux efforts . N'est-ce 
pas qu'elle serait bien longue la série des résultats de ces 10 dernières 
années ? Tous ceux qui ont bénéficié de votre dévouement, cher Monsieur 
le Directeur, tous vos Anciens, si nombreux, tiennent à vous exprimer 
leur très vive gratitude pour le bien que vous leur avez fait, et pour 
avoir éte au Pension11at à la fois une tradition et un initiateur. 

» Des raisons de santé décidèrent un déplacement. . 
>> M. Buanîc, sous~directeur, prit alors le gouvernement du Pension- · 

nat. C'était l'homme pondéré, ami du bon ordre et de la forte discipline. 
l'éducateur avisé connaissant fort bien l'enfant et cherchant les intérêts 
réels des élèves et de.s. familles. En plein âge de rendement, de constitu-: 
tion robuste, il semblait devoir fournir un long et fructueux directorat. 
Il avait pour lui l'expérience et l'épreuve : l'expérience de 40 années 
passées au service de l'enfanee dans les situations les plus variées ; 
l'épreuve de deux expulsions à 25 ans d'intervalle : celle de chez nous 
en 1906, celle d'Espagne en 1930. · 

» Aussi les premiers mois furent excellents, quand survint en Jan­
vier un peu de fatigue, une pointe d'affection grippale. Le courageux 
Directeur voulu~ braver le maL Hélas, une broncho-pneumonie se dé- ·1.­
clara, et en moins de huit jours, .Dieu le ravissait _à notre affection ... Ce 
fut une stupeur, et des jours 'bien sombres consolés cependant par· l'uni­
verselle sympathie qui nous fut alors témoignée, tout specialement par 
l' Amical.e, sympathie dont je vous remercie au nom de tout le Likès . 

» Un décès si inattendu et en pleine année scolaire créait une situa­
hon pénible. On y remédia ad moins mal et C'est ainsi qu'il me fallut 
assumer ·la charge du Pensionnat malgré l'âge et l'inexpérience . . Je me 

. suis incliné avec appréhension, je l'avoue. En tout cas, à l'œuvre qui 
m'est confiée, j'apporte tout mon cœur et toutes mes énergies. Dieu; je 
.l'espère, fera le reste. · · 

» Les épreuves continuèrent. Après · :M. Buanic, directeur, ce fut · le 
digne F. Donat-Louis, sous-directeur, dont la réputation est si fortement 
établie et dont l'action fut si profonde auprès de ses elèves. La pléïade 
(J'hommes qu'il ~ form.és et que nous avon~ v-us av~c ~p1otion,. se ras~e111· 
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hier en un cortège d'honneur autour de son cercueil, témoigne ::t.ssez haut 
quel fut cet éducateur modèle et quelle place il tenait dans le cœur et 
dans la vie de ses chers Anciens. Messieurs, le Frère Donat-Louis a aimé 
son Likès de toute sa belle et grande âme, il a été un des plus . éminents 
ouvriers de cette œuvre. Sa mémoire restera en vénération parmi nous 
et nous conserverons son souvenir comme un modèle achevé d'honneur, 
de dignité et de dévouement religieux. 

>> A ces deux décès bien pén-ibles déjà, Dieu ajouta celui de la Sœur 
Sainte:.Jeanne. Je m'en voudrais de ne pas la nommer en cette réunion 
des . Anciens. Depuis la rèouverture du Likès, nous l'avons coustamment 
admirée dans son travail, sans relàche, dans son souci de l'ordre et de la 
propreté si avantageusement utilisé au service de la chapelle ct aussi 
dans soli dévouement absolu comme dans ~on incessante prière . 

. 
» D'autres amis nous ont quittés pour un monde meilleur. 
» Le Frère Crispien François (M. Kernéis) qui fut pendant quelques 

ann.ées au Likès le très aimé et sympathique professeur de quelques-uns 
d'entre vous. · 

» Le Frère Clotaire (M. Berthon), directeur à Sai.nt-Evarzcc, dont le 
décès précéda d'un jour seulement celui de M. Buanic, et qui, au Likès, 
se montra si affable et si dévoué. 

» M. Quistrebert, décédé à Issy .. Jes-lVIoulineaux, qui garda d'excel~ 
lentes relations avec le Likès et les Anciens. 

>> Je voulais, Messieurs, vous. rappeler le souvenir de ceux qui ne 
sont plus visiblement parmi nous, certain qu'ils continuent d'appartenir 
à notre grande famille de 1; Amicale et qu'aujourd'hui ils sont des nôtres 
par les mystérieuses liaisons qui unissent le ciel à la terre. 

» L'année 1932~1933 n'a pas été marquée quepar des épreuves. Elle eut 
. aussi ses jours de joie, voire modeste, de modeste triomphe. Le tableau 
des résultats de la finale scolaire de 1932 est, sous ce rapport, éloquent. 

Voici les chiffres : 

BREVET · n'INSTRUCTION RELIGIEUSE 

établi par S. E. Mgr Duparc, évêque de Quimper et de Léon. 

p c Série : 28 reçus, 2 Mentions Bien. 
2" Série • 53 reçus, 1 M. T. B., 9 Mentions B. 

· 3~ Série : 46 reçus, 1 M. T . B., 2 Mentions B. 

BACCALAURÉATS 

2" Pw·tie : Mathématiques : 6, admissibles, 5 admis, 2 mentions. 
2" Partie : Philosophie : 1 admissible, 1 admis. 
1 rè Partie, Série B : 12 admissibles, 10 admis dont 4 mentions. 

EcoLE n'ARTS-ET-MÉTIERs n'ERQUELINNEs 

4 admis. - Examen de sortie de l'Ecole : Maurice C.adic et Jean 
Pellé sortént ingénieurs . 

. ECOLE DE lviAISTRANCE DES MÉCANICIENS DE TOULON 

Admis. - Jean Pichon. 
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coNcouRs DEs P. T. r. 
Section des. surnuméraires : 1 admis. 

BouRsEs 

pe Série : 2 admis. - 2(l Série : 2 admis 

BREVET ELÉMENTAIIŒ 

21 succès · définitifs. 

BREVET n'ENSEIGNEMENT PIUMAIRE SUPÉRIEUR 

12 succès définitifs. 

Section générale : 10 admis. 
Section agricole : 1 admis, 1 admissible. 

ExAMENS DE LA SociÉTÉ GÉNÉRALE n ' EDUCATION ET n ' ENSEIGNEMENT 

(1 Médaille d'argent, 4 Médailles de bronze.) 

Certificat élémentaire Cornmercial : 10 reçus, 3 Mentions. 
Certificat élémentaire Industriel : 25 reçus., 5 Mentions B, 3 M. A. B. 
Certificat supérieur Commercial : 14 reçus, 4 Mention. 
Certificat supérieur Industriel : 16 -reçus, 7 Mentions. 
Brevet d'Etudes commerciales : 15 reçus, 7 Mentions. 
Brevet d'Etudes industrielles : 23 reçus, 11 'Mentions. 

CERTIFICAT n'ETUDES PRIMAIRES (officiel) 

48 admis. 

EXAMEN n'AGRICULTURE 

Examen de f'in d'Etudes : 3. 
Certificat d'Etudes Agricoles, 2" année : 18 admis, 1 Mention Bien , 

1 :Mention T. B. 
Certificat d'Etudes Agricoles, 1re année : 14 admis, 2 Mentions T, B., 

1 Mention Bien. 

La Société des Agriculteurs de France a déc~rné aux élèves : 2 nH~· 
d:ülles d'argent, 4 médailles de bronze? 2 médailles de vermeil. 

C'est là, certes, un ensemble de résultats assez impressionnants et 
qui prouvent uile fois de plus que l'enseignement catholique reste à la 
hauteur des examens officiels. 

A l\11. Gautier, alors directeur du Pensionnat et à ses dévotlés colla~ 
borateurs en revient toute la gloire. 

·-,· 

... : 

» Les améliorations matérielles du Likès cette année se résument 
en des détails : appropriation des réfectoires, aménagement des pièces 
du bâtiment Saint-Joseph : salle spacieuse de dessin industriel, salles 
de sciences mieux montées, relève des machines à écrire désuètes, 
organisations sportives, etc ... ; petits détails fort dispendieux parfois, 
l'Hais importants aussi afin de tenir notre établissement bien à hauteur, 
et suffis~mrpept ~dapté aux pro~raJl?.rnes ~t aux méthodes moder~~~r 
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» Les résultats de ces succès, comme de ces améliorations ? Une véri­

table poussée des familles à nous confier leurs enfants, tant et si bien 
que l'an dernier il nous a fallu refuser plus de 80 demandes d'internes, 
et que cette année la même douloureuse mesure s'imposera aux derniers 
venus, car nous ne. pouvons écarter les murs pour agrandir dortoirs, 
classes et réfectoires, et surtout il nous faut compter avec la pénurie de . 
personnel : la mort en fauche beaucoup d'âgés, et les jeunes ne viennent 
qu'en nombre trop restreint relever ceux qui tombent. .. 

» Je ne veux pas, Messieurs, prolonger cet exposé de la vie du Pen­
sionnat Sainte-Marie depuis votre dernière réunion statutaire. 

» Un aperçu cependant qui est en faveur de la vie chrétienne au 
Likès et de l'action toute apostolique de nos dévoués Aumôniers et des 
Professeurs : l'entrée de :Qlusieurs recrues au Petit Séminaire, et de "i:rois 
(·lèves au Petit Noviciat des Frères. Je puis ajouter que de belles florai­
sons semblent encore permises cette année . . C'est là pour nous une bien 
grande consolation et pour le Likès comme pour leS! familles, un bien 
grand honneur. Les Amicalistes qui · s'intéressent pécuniairement à 
l'œuvre du recrutement des Educateurs Religieux, ·dite œuvre de Saint­
.! ean-Baptiste de la Salle, se réjouiront, je suis sûr, de ces nouvelles, et à 
l'occasion même, céderont à Dieu, non set,flement leur argent, mais le 
plus précieux de leurs trésors : leurs fils, si Dieu l'exigeait. 

» ·En terminant, je tielis à vous assurer, Messieurs, que nous tâcherons 
de conduire votre cher Pensionnat dans le même sillage de travail, 
d'honneur et de vertu, afin que ses élèves actuels soient dignes de leurs 
Anciens, et continuent en notre Bretagne l'œuvre de régénération à 
laquelle coopèrent de tout cœur les Anciens du Likès. » 

Le Banquet . 

. M. l'Econome n'en est pas à son coup d'essai. Il sait très bien faire 
les choses et il le montra une fois de plus. Ordonnance du service, rapi­
dité, présentation, qualité et quantité : rien ne fit défaut. Unanimes furent 
les éloges décernés à M. Broudeur et à ses gens. 

La grande salle de banquet réunissait environ 200 convives : M. le 
Président ct son Conseil d'administration avec MM. Bourhis et Masson ; 
les Aumôniers du Likès, le C. F. Visiteur, :YI. Gautier, ancien directeur, 
le nouveau Directeur, etc., etc ... 

· La gaieté était charmaùte, les joyeux propos voisinaient avec · de 
séri~uses conversations. On a tant à se dire quand on parle du bon vieux 
temps ! de ses classes, des anciens professeurs, de tout ce qui a constitué 
la vie depuis lors ! et entre camarades la confiance est si vite rétablie ! 

L'heure des toasts étant venue, la parole fut ù notre di.stingn(~ 
Président. · 

<< lVlES CIIEHS AM~S, 

» Puisque des circonstances tout à fait indépendantes de ma volonté, 
j'oserais ~ême dire contre ma volonté, m'ont amené à la présidence de 
notre Amicale, il est de mon devoir en ce moment de vous saluer au 
nom du Conseil d'administration que vous avez élu . . 

» Je vous remercie d'avoir, · si nombreux, répondu à notre appel ; 
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il est vrai que vous êtes attirés ici par des souvenirs IU,l1lt:lpies de votre 
première éducation, par l'espoir de rencontrer dè vieu~ amis et peut-être 
aussi des anciens. maîtres dont vous n'avez pas oublié les leçons et le 
dévouement, j'ajouterai : par l'assurance d'une agréable journée. M. l'Eco­
nome nous gâte chaque année, nous nous demandons parfois comment 
il peut joindre les deux bouts. 

» Le programme de la· fête est fort intéressant : musique instrumen­
tale sous l'habile direction du bon M. Quéau qui, · comme l'abeille, recom­
Inence chaque année avec la même énergie, en y ajoutant le sourire, un 
travail dont le fruit lui échappera à peine ébauché, - Chants bien exé­
cutés sous la direction de M. Abaléa, - séance de gymnastique préparée 
par l'habile · chef qu'est M. Briec, - autre séance à la grande salle, 
toujours goûtée de nos familles, donnée par des acteurs bénévoles dont 
le talent et le dévouement aux nobles causes nous sont connus. 

» En votre nom à vous, merci aux organisateurs de cette fête, aux 
réalisateurs d'un programme qui fait de cette belle journée un agréable 
repos, dans notre vie, trop souvent chargée de soucis et de préoccu­
pations. 

» Je dois un hommage spéeial à notre président de la cérémonie reli­
gieuse, M. le chanoine Le Loui:'.t, supérieur du collège Saint-Yves, que 
bien des souvenirs rattachent à cette maison ; à M. Guillermit, recteur de 
la nouvelle paroisse de la Gare, dont la parole éloquente autant qu'agréa­
ble et persuasive, amène la conviction et, il est facile de le constater, de 
màgnifiques réalisations. 

» Je ne saurais oublier de saluer le nouveau directeur du Likès, que 
de pénibles circonstances ont amené trop tôt, à son gré, à la tête de cette 
maison. Nous lui souhaitons plein succès dans la tache qui lui incombe 
désormais : son passé d'ailleurs, répond de l'avenir. . 

» J'adresse mon respectueux souvenir à tout le ·pel:sonnel de la mai­
son, notamment à MM. les Aumôniers, un d'eux n'a-t-il pas été ici même 
uotre condisciple, j'allais dire un brillant élève, le palmarès en fait foi 
d'ailleurs : notre Amicale a toujours été fière de le compter parmi ses 
membres. 

» En terminant, laissez-moi exprimer le vœu que notre Association 
soit de plus en plus nombreuse et vaillante. Au ·Congrès natiol).al de 
Vannes on nous disait que l'effectif des Amicales. avait augmenté de 
40 o/o depuis deux ans, ce qui en porte le chiffre à 320.000. C'est un beau 
résultat, un pareil groupement peut faire valoir ses droits, c'est une force 
avec laqtielle les pouvoirs publics doivent compter. Soyons donc le 
nombre, soyons aussi la valeur en concourant à cette action catholique 
des laïques si recommandée par l'éminent Pape glorieusement régnant, 
Pie XI. 

» Dans cet espoir, je porte votre santé à vous, celle de vos familles, 
celle de tous nos amis, de cœur avec nous aujourd'hui. 

» Que le Likès continue à être une pépinière de bons Français et de 
vaillants chrétiens. » . 

Toujours le mot aimable et la phrase sympathique, ce cher Président . 
et c'est pourquoi sans doute il est tant estimé et apprécié. Les applaudis-

. sements de tous ·le lui prouvèrent bien. 
Ce fut ensuite au C. F. Cyprien H.obert; Visiteur des Frères, de porter 

la santé de l'Amicale . . Il le fit en termes chaleureusement applaudis. 
Voici son beau discours. · 

<< MONSIÈUR LE PRÉSIDENT, MESSIEURS ET CHERS AMIS, 

» Les occupations du F. Visiteur ne lui permettent pas souvent d'as­
~ister aux réunions amicales. d'anciens élèves ; il n'est pas non plus dans 

3 
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les habitudes des fi.ls de Saint Jean-Baptiste de la Salle de prononcer 
des toasts ou des discours ; · cependant, je vous devais aujourd'hui un 
témoignage spécial d'affection et de reconnaissance pour la fidélité . et 
la vénération que vous gardez à votre vieux Likès si éprouvé au cours 
des derniers mois, et je . tenais à vous donner ce témoignage très cordial 
et très sincère. · 

» En Août dernier, le distingué Directeur de cette Maison, M. Gautier, 
fatigué par la lourde . et absorbante administration de cet important 
établissement et par le rude labeur de ses longues années d 'enseigne­
ment, sollicitait de l'autorité supérieure un poste moins chargé. A reg-:et , 
on accédait à ses désirs ; il est des devoirs de justice et de charité aux­
quels on ne peut se soustraire. l\'1. Buanic, sous-directeur de l'établisse­
ment, était désigné pour le remplacer. La persécution de 1904 l'avait 
exilé en Espagne ; la persécution religieuse espagnole nous l'avait rendu, 
jl y a trois ans, mûri par l'épreuve ct l'expérience, et nous escomptions 
pour lui · un long et fructueux travail dans cette Ecole. - -

» Hélas ! Messieurs, les vues de la Providence ne sont pas toujours 
les nôtres, et c'est du ciel que lVI. Buanic dirigera le Likès. Il nous était 
montré plutôt que donné et ce fut avec une réelle tristesse que nous lui 
~wons rendu les derniers devoirs. 

» Heureusement, nous n 'y pensions pas alors, mais c'est bien encore 
la Providence qui dirigea nos décisions ; en installant M. Buanic, direc­
teur du Likès, nous lui avions donné comme pro-directeur M. Bengloan, 
licencié ès-sciences mathématiques, et qui déjà, pendant de nombreuses 
années comme directeur et professeur, a fait ses preuves, en notre très 
importante école anglo-française de Guernes~ y. Je ne lui connais qu'un 
seul' défaut : il est beaucoup plus jeune que i\L Buanic et M. Gautier1, 

jeune d'âge seulement, car · ses succès d'éducateur ont prouvé une matu­
rité peu ordinaire, mais cette jeunesse est un défaut dont il se corrigera 
trop vité ... Et d'ailleurs> aujourd'hui plus que jamais, l' avenir est à la 
jeunesse. La génération,_ usée prématurément par la guerre, demande le 
rajeunissement des cadres. Et l'on est heureux quand on peut le · faire 
avec autant de profit et d'à-propos qu'au Likès. · 

. » Vous aurez donc, Monsieur et chers Amis, en M. Bengloan, un 
directeur idéal. Et je souhaite au Likès de ne pas le fatiguer trop: vite, 
afin -de le garder longtemps. Nous y veillerons, d'ailleurs, en lui donnant 
de bons collaborateurs qui l'aident efficacement à porter les responsa-
bilités de sa charge. , 

» Le Likès a: fait une grosse perte, cette année, par . la mort du saint 
E>t vénéré Frère Donat-Louis. Beaucoup des élèves formés par ce digne 
vétéran de l'enseignement chrétien, l'ont précédé en paradis: Les rares 
survivants sont unanimes à · faire son éloge. Peu ont des qualités èduca­
tives et aussi solides que celles que la Providence avait départies au . 
cher Frère Donat-Louis. Pieux et . distingué, instruit, savant même ·dans 
le domaine de sa profession, habile éducateur, le Frère Donat-Louis fit 
de ses élèves des hommes de foi, de conscience et d'une grande valeur 
professionnelle. 

A l'humilité et à la modestie, . il joignait une parfaite dignité, une 
autorité douce et ferme, une remarquable emprise sur les élèves. 

» Dieu lui fit cette douce grâce de passer les dernières années de sa 
vie dans ce cher Likès que, tout jeune et dans. l'âge 1i1ùr, il avait édifié, 
à la prospérité duquel il avait tant travaillé et où il avait eu des élèves 
distingués tels : M. Cogneau, vicaire général ; M. Hénaff, conseiller géné­
ral et maire de Pouldreuzic ; M. Thomas, conseiller général et maire de 
Plougastel-Daoulas ; M. Le Gars, de la Société du Likès et ancien maire 
de Kerfeunteun ... . et bien d'autres encore ... 
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» Messieurs, saluons cette belle et vénérée mémoire et aimons à penser 
que le vénéré Frère Donat-Louis, au ciel, restera notre protecteur .et 
notre . appui. · 

» Je me garderai bien, Messieurs, d' .oublier un autre deuil du Likès. 
Depuis 1919, de bonnes religieuses sont devenues les collaboratrices 
zélées et laborieuses du Pensionnat, et ·parmi elles Sœur Jeanne allait 
modestement, pieusement et saintement à sa besogne quotidienne qui 
était surtout l'entretien de. la chapelle et de la sacristie. Ellé aussi est 
tombée à son poste d'honneur après de très nombreuses années de vic 
religieuse. Au ciel, elle prie pour vous les Anciens, elle prie pour vos 
enfants qui vous ont remplacés dans eette maison. 

» Ces deuils nous rappellent, ehers Messieurs, un grand devoir, trop 
. oublié, · trop peu eompris. M. Buanie et le Frère Donat-Louis ne sont 
plus ; en d'autreS! éeoles chrétiennes, de vaillants ouvriers sont · aussi 
tombés, prématurément usés par le sureroît de travail, nobles ct saintes 
victimes de leur dévouement... 

» Il faut les remplacer ... Y songez-vous, Messieurs ? · 
» Depuis 1920, e'est plus de cent maîtres· ehrétiens qui sont morts à 

l'honneur dans. nos seules éeoles : nous avons dû, j'allais dire malgré 
nous, ouvrir de nouvelles écoles, je dis malgré nous, ear les ouvriers 
étant en trop petit nombre, ee n'est qu'au prix d'un surmenage intensif 
dont nos maîtres sont les victimes, que ces créations ont été faites ; nos 
Evêques, les Pasteurs des paroisses nous en demandent de nouvelles ; ·la 
prospérité des écoles existantes nécessite de nouvelles Classes ; eomment 
suffire à de telles charges, comment remplir nos devoirs à l'égard de l'en­
seignement chrétien, si vous, pères de famille, n'avez pas le courage de 
donner · vos enfants à Dieu quand Il vous les demande pour en faire dell 
1 eligieux éducateurs, et si 'leS! Pasteurs des paroisses ne nous aident 
efficaeement à peupler nos noviciats ? 

» Messieurs, l'enseignement chrétien, l'avenir de l'Eglise est entre 
vos mains. Donnez-nous des vocations et nous vous donnerons des Eeoles. 
Sans Eeoles .chrétiennes, la Bretagne ne sera plus c};lr·étienne. Son salut 
dépend de vous, il dépend de tous les catholiques. bretons, il dépend 
de tous nos prêtres et de tous nos religieux. Pesons nos responsabilités 
et sachons eomprendre le grand honneur que Dieu fait à une famille en 
appelant l'un de ses enfants à la voeation de religieux enseignant. 

» Messieurs, je lève mon verre à . la santé de notre gran.d et vaillant 
Evêque, Monseigneur Duparc. Qu'il plaise à Dieu de notis ·le garder long­
temps encore. Il nous aime, il aime votre cher Likès, il aime profondé~ 
ment sa Bretagne et son Finistère !... Soyons dignes de son courage et 
de sa vaillance. Qu'il soit fier toujours de son Likès et de ses Anciens 
Elèvcs !. .. 

» Monsieur le Président, Messieurs et ehers Amis, à votre cher Likès, 
ù votre belle Association, à vos belles et chrétiennes familles ! Que Dieu 
les protège toujours !. .. » 

On attcnd.ait avec nne pointe de curiosité ' le tour du nouveau Direc­
teur du Likès, peu con nu ct encore si jeune. Il parla en ces termes : 

<< MESSIEURS, 

» Ce matin, je vous relatais à la suite de quelles circonstances il me 
fallait paraître au milieu de vous à la place que j'occupe; Le C. F. Visiteur 
vient de vous y montrer l'action de la Providence, ct me donne beaucoup 
de qualités que je voudrais bien avoir. 

» Il y a to~t au moins un sentiment que je. sens dominer en eette. 
première prise de contact avec. l'Amicale : celui de la reconnaissanee 
et de la fierté à vous voir si nombreux et si fidèles. 
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>> Ëlle serait longue, la litanie des actions de grâces dues à. tous èeux 
qui m'entourent : 

A M. le Président de l'Amicale si sympathique et si encourageant, 
eherchant sans cesse le plus grand bien de l'œuvre, toujours dispos à 
sacrifier de son temps pourtant très occupé, dès qu'il . s'agit de sa chère 
Amicale et de son très cher Likès. 

» A son ·Conseil d'administration : je ne veux pas énumérer leurs 
qualités individuelles : je n'en finirais pas ! Qu'il me suffise de dire en 
général que chacun est bien l'homme de la situation et que tous sont 
entièrement dévoués à votre Association : vice-présidents, secrétaires~ 
trésoriers, conseillers, s'intéressent vivement au meilleur fonctionnement 
de l'Amicale. 

» Un merci spécial à MM. les commandan-ts Masson et Bourhis pour 
avoir bien voulu accepter la mission de délégués pour les sections loden­
taise et brestoise, facilitant ainsi la liaison entre tous les membres de 
l'Amicale. 

» Je n'aurai garde d'oublier dans la gratitude du Pensionnat tous ces 
MM. du Clérgé, Anciens Elèves qui se groupent aujourd'hui avec vous, 
et nommément à des titres variés : M. le chanoine Le Louët, M. le recteur 
Guillermit, MM. les Aumôniers, etc... , 

» Et encore le C. F. Visiteur qui a bien voulu s'associer à notre 
réunion ; M. Gautier, qui a dépensé pour le Likès tant de ses années, et 
tous ces· anciens Professeurs du Pensionnat présents au moins de cœur 
parmi nous. 

» Mais, en ·réalité, Messieurs, ce n'est pas tant à des unités que va 
notre reconnaissance : elle vous rejoint tous tant que vous êtes, car votre 
présence ici est une profession de foi, c'est l'affirmation que vous avez 
apprécié l'enseignement puisé au Likès et que vous tenez aux principes 
chrétiens qui vous furent inculqués en cette maison. 

» Votre Amicale si nombreuse et si fidèle est pour nous une récom­
pense et un encouragement ; récompense et encouragement dont nous 
avons d'autant plus besoin que l'heure est plus grave, et . plus âpre la 
lutte pour le maintien de notre Enseignement libre. 

» On nous grignote de toutes parts. Nous n'avons qu'un semblant de 
liberté, et on nous le restreint encore. 

» Les disproportions s'accentuent entre les possibilités de vivre. 
» L'Etat accqrde tout à ses écoles : la gratuité à toutes les échelles, 

les faveurs, les èompensations pécuniaires, les hauts salaires aux insti­
tuteurs laïques, les palais scolaires bâtis pour quelques-uns avec l'argent 
de tous ; et nous retire 1~ peu que nous avions. Voici que la loi de 1865 
sur laquelle s'appuie partiellement le Likès, va être rapportée. Le secon­
d:.üre spécial sera supprimé et la .loi Falloux elle-même qui règlemente 
tout le secondaire libre est déjà branlante. 

» Avec des moyens très insuffisants, il nous faudra lutter contre un 
ennemi implacable à qui vont tous les appuis publics. 

» Que deviendra l'Enseignement chrétien dans cette lutte qui ne fait 
que commencer ? · 

» Va-t-il sombrer ? ... et vous faudra-t-il, vous, Parents chrétiens, avoir 
ln douleur de confier vos enfants, ou vos petits-.enfants, à des maîtres 
sans Dieu, dans les écoles mixtes où les mœur~ ne seront qu'un petit 
détail, sous le monopole arbitraire de l'Etat cherchant à se sub,stituer 

· à vous dans la préparation de l'avenir de vos enfants, par la · sélection 
abusive d'examens officiels ? 

» Vos enfants, en un mot, deviendront-ils propriété dP. l'Etat, ayant 
que d'être vos fils ? 
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» Telle est la question que posent les lois scolaires déjà votées ou 
proches de l'être. 

» Oh ! nous lutterons, Messieurs. La cause est trop belle pour que 
nous la laissions tomber. Nous défendrons pied à pied le terrain de nos 
droits, ct par notre dévouement et nos labeurs, nous tâcherons de ne pas 
faillir à l'espoir des familles. -

» Mais nous ne pouvons lutter seuls : nous avons besoin d'aides. 
Certes, l'Episcopat ct le Clergé nous soutiennent de tout leur cœur, et 
nous leur en sommes très reconnaissants. II nous faut aussi votre 
appui: Il vous appartient de revendiquer ce qui n'est que stricte justice 
et droit imprescriptible : « la liberté de faire instruire vos enfants corn­
me vous le voulez, et sans payer 4 fois plus ... », ct donc de vous grouper 
pour ll;l défense de l'Ecole libre. · 

» C'est cela un des premiers buts de l'Amicale ; et, ::\les sieurs, à vous 
rencontrer ici nombreux et si unis avec vos anciens Maîtres et entre 
vous, voilù qui nous fait envisager l'avenir avec moins d'appréhension, 
d même avec l'espoir que bri1lera un jour en une France libre, le régime 
de la liberté d'enseignement. 

» Quant au Likès, il continuera, comme par le passé, l'œuvre entre­
prise. Il restera fidèle à son orientation professionnelle s'adaptant aux 
circonstances ct aux lois pour le plus grand bien des Elèves ; et j'espère 
que Dieu aidant et grâce à l'intelligente collaboration d'un corps profes­
~oral vraiment religieux et dévoué, nous maintiendrons au Likès la répu­
t<ltion que vous lui avez _faite. » 

Les applaudissements nourris prouvèrent l'adhésion de tous à ces 
opportunes paroles. 

Enfin, le sympathique M. Gautier voulut bien exprimer à son tour la 
,joje de se rencontrer avec ses Anciens en si grand nombre. Il rappela 
avec à-propos les bons souve!Iirs d'il y a quelques années, les grands 
services rendus par l'Amicale, souligna quelques figures de marque ... 

Une triple salve ()~applaudissements et l'entre-choc des verres au 
pôtillant Champagne clôturèrent ces intéressants discours. 

Puis la lecture' fut donnée par M. le Directeur des télégrammes et 
lettres d'exc.uses de : 

:i\1. Cogneau, vicaire général, assidu à nos réunions, retenu à Lannilis 
par la tournée de confirmation ; 

M. de Langlois, président de I'U1.1ion Amicaliste régionale de Brcta-
gne; 

xl. Ruelland, président de l'Amicale Saint-Joseph de Lorient ; 
lVI. Cocha, président de l'Amicale de Saint-Brieuc ; 
L'Association Amicale de l'Ecole Saint-Pierre (Saint-Marc) ; 
1\1. Jacob, directeur du Pensionnat du Sacré-Cœur, Saint-Brieuc ; 

M. Le Berre, ançien professeùr, actuellement au Faouët ; 
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Quimper. L'émouvante pièce L'Engrenage .procura à tous de saines émo­
tions et d'utiles réflexions. 

Mais l'heure s'avançait ... les trains n'attendent pas, et non plus les 
autobus ... Par petits groupes il fallut s'en aller en reparlant encore de 
cc qui fut pour tous une belle et bonne journée .. 

Et maintenant, ù l'année prochaine. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • y • • • • • + • y y • • 

1 ~~ VOTFE RÈGNE ARRIVE, . 

0 CHRIST-ROI, 

PAR L'ÉcOLE 



Son Exc. Mgr A. COGNEAU 
Évêque de Thabraca, Auxiliaire de Quimper et de Léon 

La 'nomination de Mgr Cogneau comme Evêque auxiliaire de Quim­
J.H~r fut pour toute la grande Mai,son ·du Likès une bien vive joie. Depuis 
longtemps, tous désiraient, pour notre cher et vénéré Ancien, cette dis-­
tinction qui, certes, n'est pas seulement une récompense, mais comme 
le dit fort bien Son Excellence :Mgr Duparc, << un appel à de nouveàux 
travaux». 

Mgr A. Cogneau est né à Quimper (paroisse de Saint-Mathieu), le 
20 Mars 1868, « d'une famille dont tous les membres se s.ont honorés par 
leur foi bretonne comme par leur ardeur au travail». 

A peine âgé de six ans, on l'inscrit comme élève externe au Pen­
sionnat Sainte-Marie. Nous le trouvons . en 1874 dans la petite classe ; 
vif, enjoué, il est déjà, au dire de son compatriote et ami le R. P. Coren­
tin (Paul Boschet), le bon camarade, le boute-entrain que tous les <<Li­
késiens » recherchent et aiment. Son intelligence s'ouvre très · vite à la 
science ; constamment il occupe les premières places. en classse. << J'ai 
rarement rencontré un élève intelligent comme M. Cogneau », aimait à 
répéter son ancien professeur, le vénéré Frère Donat-Louis ; et pour­
tant que d'hommes d'élite ont été formés par cet éducateur incompa­
rable ! 

D'ailleurs, les palmarès de 1874 à 1883 en font foi. En 1874-1875, le 
petit Auguste est dans la classe correspondant à- l'actuelle 4e primaire 
et obtient 3 prix, 3 accessits et la croix de vacances. Succès analogues 
Jes années suivantes. En 1881 et 1882, en 3c et ·iG années professionnelles, 
il a tous les premiers prix de Mathématiques et. de Comptabilité. 

·Chez le jeune Auguste Cogneau, la conduite et la vie surnaturelle mar­
chent de pair avec la vie intellectuelle. Dieu lui avait parlé au cœur et 
l'appelait à être son ministre. Au lieu de donner l'examen des Arts-et'­
Métiers et d'embrasser la carrière industrielle comme ses camarades, 
il sollicita son admission au Petit Séminaire de Pont-Croix. 
· <<Là, comme plus tard au Grand Séminaire, sa piété, sa vertu éprou­

vée, sa modestie exemplaire, ses brillantes aptitudes pour les sciences et 
les lettres profanes comme pour les matières ecclésiastiques, sa puissance 
d'assimilation pour toutes les parties du programme . lui assuraient sur 
ses condisciples un ascendant qui le préparait à devenir bientôt leur 
maître. » · 

<<Ordonné prêtre le 10 Août 1891, il fut nommé, dès le mois d'Octo­
bre suivant, professeur de philosophie au Séminaire, pour passer quel­
ques années plus tard à l'enseignement de la Morale. 

<<Dans un temps où la Philosophie universitaire laisse tant à désirer, 
ce n'est pas une petite affaire, pour un professeur de Philosophie Sco­
lastique de rectifier, dans les jeunes têtes de bacheliers, les erreurs cou­
rantes., de combler les lacunes innombrables, d'enseigner les vrais prin­
cipes, de préparer sûrement les esprits à l'étude de la Théologie. Les 
leçons claires et méthodiques du jeune maître, appuyées sur des auteurs 
eomme Saint Thomas et le Cardinal Mercier, ouvraient à ses. étudiants 
tout u:çt monde d'idées nouvelles. L'initiation se faisait rapide et sans 
·eff9rt. · 



Son Excellence Monseigneutr COG~EAU 

(Photo Villard, Quimper.) 
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La préparation minutieuse de ses cours ne l'empêche pas, d'ailleurs, 
de se tenir · au courant de tout le mouvement intellectuel contemporain 

,et d'acquérir dans tous les ordre_s de connaissance une culture qu'il 
-serait difficile . d'égaler, même en fréquentant les grandes Universités. 

Cependant, il n'oublie pas son Likès. Dès la fondation de l'Amicale, 
il se fait inscrire comme membre actif. Il ne manque jamais une occa­
~ion de · témoigner à ses anciens. Maîtres ses sentiments d'estime et d'af­
fectueuse reconnaissance. A moins d'impossibilité absolue, il ne refusa 
jamàis _de venir présider une de nos fêtes scolaires. · 

En 1908, âgé .de quarante ans, M. ·le chanoine Cogncau quitte le pro­
t'ess6rat pour occuper le poste de· vicaire général qu'il a conservé depuis. 
Ce qu'il fut là ? Le vénérable Mgr Duparc le proclame ôloquemmcnt : 
<<Dans l'administration diocésaine, rivalisant de zèle avec. ses deux 
collègues, il a montré l'âme d'un chef et d'un apôtre clairvoyant autant 
qu'énergique, sachant prendre ses responsabilités, donnant, sans hési­
ter, sur chaque question, son avis motivé, et d'ailleurs parfaitement <lU 

courant de tout ce qui concerne l'administration des paroisses et eelle 
des Congi·égations religieuses, la direction des Collèges et des Ecoles, 
le service de l'Association diocésaine, la gestion · du Syndicat Ecclésias­
tique et des Sociétés civiles, l'Action Catholique et tous les groupements 
dont elle est l'aliimatrice, ct, plus que tout le reste, la tutelle des Pupilllcs 
de la Nation et toutes les organisations de charité et de zèle dont 1c 
réseau s ~ étend pour le salut des âmes sur nos villes et nos campagnes. 
Nous l'avons toujours trouvé ferme sur les principes, conciliant avec 
les personnes, prêt à écouter les contradicteurs, condescendant pour les 
faibles, ayant ass.ez de · cœur pour les remonter, assez de volonté pour 
.les redi·esser, assez d'expérience pour les éclairer. Nous n'avons jamais 

. eu à lui reprocher une imprudence~» 
Un tel éloge n'est-il pas déjà une sorte de nomination épiscopale ? 

Il glorifie l'homme et honore les milieux qui ont contribué à dévelop­
per un tel ens.emble de qualités. Voilà pourquoi le Likès est à juste titre 
heureux et fier de l'honneur mérité décerné à un de· ses anciens Elèves. 

Mgr Cogneau a voulu que ses armoiries unissent à l'hermine de Bre­
tagne la statue de Notre Dame de Locmaria, qui est la plus. antique 
~fadone de Quimper, et il y a associé le souvenir de << Ty Mant Doue » 
par la devise bretonne qu'il a choisie : « Meuleudi da Vari, Mam Doue ». 
Cetté devise lui a été inspirée par son patron, Saint Augustin, qui, dans 
~• es méditations, invoquait la . Très Sainte Vierge comme sa souveraine : 
<< M a,ria Domina me a >> . La Sainte Mère de Dieu bénira. son sacre 
(24 Août) et son ministère. 

· La petite cité épiscopale dont le Pape lui a attribué le titre, Thabraca, 
aujourd'hui ,connue :~ous le nom de Taba.rca, est une ville d'aspect gra­
eieu'f, dépendant de la Tunisie, et par conséquent dans la région illus­
trée par. Saint Augustin. Au temps de Genséric, roi des Vandales et par­
tisan de l'hérésie arienne, lavierge Sainte Maxime, en haine de la _ foi 
catholique, y fut soumise à de longues tortures auxquelles elle survécut; 
tandis que ses compagnons, Saint Martinien · et Saint Saturien, y mou­
rurent martyrs. Ces grands Saints prieront avec nous pour le nouvel élq. 

..1 
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ECHOS & COMMUNICATIONS 
Succès. 

- Joseph Breton a passé avec succès le baccalauréat en droit. 

- - Crabuuillel a été reçu au P. C. · N.; .Jean Le Goff, de Quimper, 
admissible à l'Enregistrement. 

- --- Henri JUlien. et Louis Le MunfarJncr passent en 2". année de Mathé­
mathiqucs spéciales ; le premier à Froyennes (Belgique), où il prépare 
Polytechnique ; le second, au Cours Sogno de Lyon, Institution prépa­
ratoire surtout aux Mines de Saint-Etienne, à Normale Supérieure et à 
Polytechnique. 

-··- Les Chers Frères Corentin René (Le Bars Guillaume) et Cyrille 
des Anges (Pérennou) ont réussi le Brevet Supérieur et divers examens 
d'aptitudes au professorat dans les Ecoles libres. 

- Hervé Le Lay a réussi le baccalauréat philosophie à Clermond­
Ferrand. 

- .Jean Aut'fret , du Faouët, et Marc Chevallereau, de Quimper, sont 
sortis ingénieurs de l'Ecole des. Arts et Métiers d'Erquelinnes. 

Toutes nos félicitations à ces heureux Anciens. 

Ordination. 

- . M. l'abbé Marc Le Déréat a reçu le sous-diaconat, à Quimper, le 
10 Juin. 

Mariages. 

-- M. Jean Guivarch avec Mlle Anna Kervel, à Penhars (18 Avril). 

- M. Alexis Fé.chant, avec Mlle Augusta Le Joncoû.r, à Douarnenez 
(25 Avril). · 

-- l\:1. Louis Le Joncour avec .Mlle Françoise Nouy, à Tréboul (15 Mai). 

- M. René Le Gars, avec Mlle Anne-Marie Bernard, à Kerfeunteun 
(16 Mai). 

- M. Georges Guichard avec Mlle Annette Savary, à Br.est 
(12 Juillet). 

- M. Michel Desclwrd avec :Mlle Louise Coignet, à Penhars. 

· - M. Guy Morvan avec Mlle Jeanne Luet . à Quimper (Saint-Mathieu) . 
(17 Juillet). ' · . ' 

Nos souhaits de bonheur aux nouveaux époux. 

Nécrologie. · 

- M. Hervé Kél'ivel, ancien élève, décèdé le 7 Avril, à Poullan . 
. - M. François Goavec, gendre de 2\L Picard, décédé le 23 Juin, au 

Ra1qsy (S.-et-0.), dans sa 2Be année. 

- M. Joseph_ Mazé, ançien élève, décédé le 26 Juin, à Guimiliau. 
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- M. Le Louët, ancien élève, gendre de l\1. Le Gars, père de s1x 
enfants, do rit trois élèves au Likès, décédé le 5 Juillet. 

- M. Mazé, père, décédé le 18 Juillet à Guimiliau. 

- M. Félix Mahé, professem~ à l'é·cole Saint-Joseph, de Saint-Mathieu 
(Quimper), décédé le 31 Juillet dans sa vingtième année. 

Une prière pour ~es regrettés défunts. Nos chrétiennes condoléances 
aux familles en deuil. 

SECTION AGRICOLE <1932-1933> 

EXCURSIONS AGRICOLES 

27 Octobre (F<' Année). /- ·- La ferme de ·~l'Asile de Quimper : Etable 
·. ct porcherie modèles, jardin :potager. 

16 Mars (3c et .2c Années). ·- L'exploitation 1de lVI. P·érez, en Bannale·c : 
Tenue de la ferme, cullt~res, troupeau armoricain. 

27 Avril (3° Annéé). - La ferme ·de Kernevel, en Briec, propriétaire, 
~I. ·Gouérou : Cultures, élevage ; causerie de ~I. Gouérou {père) sur les 
Syn.dicats et Mutuelles. · 

2 Mai {2c et 3(; Années). - Visite de la Foire .de Quimper : Le cheval 
en vente. 

If. Mai (3° Année). -Domaine du Ménez-Braz, en Plonéis, .pro~prietaire, 
:Mme veuve Pernez : .La Pie-Noire, le mole-draining {charrue taupe), les 
pâtu~a·ges. · 

11 Mai (3e Année). - •Mesmeur, en La Forêt-Fouesnant. Domaine de 
~1. Hubert : Séle;ction 1d u troupeau, ·chauJage des terres, aménagement 
.Je vieux bâtiments de ferme, cidrerie moderne. 

18 Mai {t'·c, 2e, 3e Années).- Grande excursion a.grièole ·chez M. Brusq, 
ù Kerlaouéret, ·en Pouldergat : T enue ·de la :ferme, traite mécanique, le 
drainage, rna.chines a.gricoles, semences sélectionnées. 

t e·r Juin. - Fête de saint Isidore, patron des laboureurs, visite au 
dépôt de l'Union ·des Syndicats à Quimper : Engrais, semences, machi~ 

·. nes, bienfaits du Syndicat. 

8 Juin (3c Année). - · Kererven, en Plo,gonnec, propriétairé exploitant, 
:M. Alain Fily : L'éle·ctricité à la ferme, essences· forestières, la petite 
pharmacie de .ferme, les .cultures. 

9 Juin (t '·c, 2e, 3c Années). -- Chez ~1. GraU, Kerfeunteun, << lVIaclli.nes 
agricoles » : Sa nouvelle vanette . au travail. 

15 .Juin. - Au Bolhoat, en Kerfeunteun, ·ehez :NI. P.hilipot : Uinstal­
Iation ·d'eau, la greffe ;du pommier et •du poirier, les cultures. 

22 Juin. - . .Au . Vern, en Plogonnec, chez M. •Coadou, co.nseiller 
d'arron1dissement : Pommes de terre sélectionnées, hangar a.gricole, la 
vache laitière. · 

6 Juillet, - A Kerveqr, en Plonéis, chez M.· Bozec : Fosse à fumier 
. .,. 
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ët à pürlii, ~dïrle et pGrcherie mo.clèles., l'électrkiic ~ la ferrne, herbages 
et pâturages, draina,ge, l'emploi judicieux •des engrais. 

Et à l'année prochaine ! ... 

Nos jeunes étudiants agricoles se souviendront toujours de l'accueil 
si aimable ·que leur ont faH les p:ropriétaires-agriculteurs auxquels nous 
avons eu le plaisir .de rendre visite ; la plupart d'ailleurs sont des 
Anciens 1.du Likès . 

. Quand l'excursion arrive dans la ferme, c"est avec une affabilité 
charmante ·que le cihe:f 1d'exJJloitation met aussitôt à notre disposition 
son temps, ses ·connaissances, son expérience et tout ce qui est -de nature · 
à instruire et à intéresser. 

Le fermier ·promène tout le ·groupe à travers les installations et les 
cultures. Il r·épond aux •questions qui lui sont faites, dDnne le secret de 
ses procédés et ·de ses m·éthodes. 

Tous les · agriculteurs visités ont contribué à l'édncation pr-ofession­
nelle de nos jeunes :ruraux. Et ;c'est ·à ·ce titre que l'Administration du 
l..ikès leur est particulièrement reüonnaissante. 

P. LE NAIH, I. A .. 

PENSÉES 

Il faut traiter notre faiblesse de telle sorte que la nature ne se decou-. 
rage pas. 

(Sainte THÉRÈSE n'AviLA.} . . 
x 

Si vous voulez fonder · de durables institutions,· écrivez . au-dessus du 
1n.ot de liberté le mot d'obéissance, au-dessus du mot égalité le mot de 
hiérarchie, au-dessus du mot de fraternité celui de vénération, au-dessus 
du symbole auguste des droits le symbole divin des devoirs. 

(LAC 0 RD AIRE.) 

x 
On ne vous demande pas d'être prophète dans voire pays ou ailleurs. 

Les prophètes, c'est fait pour prédire l'avenir, et Dieu et les hommes ne 
vous demandent que d'être un bon travailleur dans le présent. 

(P. DE LA GORGE.) 

x 
LE LAICISME. - Le la'ici~·me du jour n'est plus celui des fondateurs 

de l'école laïque qui voulurent celle-ci neutre par rapport aux religions ; 
lui, il la veut hostile et il .la dresse face à l'Eglise croyante. 

( « Le Temps », 30 Novembre 1927.) 
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La crise actuelle des vocations enseignantes 
et les remèdes à y apporter 

. (Suite et fin) 

Le premier, c'est la participation é·quitable :de la clientèle de l'Ensc1-
()'nement libre aux ressources budg.étaires nationales, départementales ')ll 

~ommunales. La justrice le dem~mde, surtout quand « le législateur pro· 
clame la gratuité généralisée de l'Enseignement :public » ; c'est un devoir 
aussi de simple èquité et ·de fraternité vraiment . française. Ce •qu'on a 
fait p our les Drphelins de Guerre; Pupilles de la Nati,o•n, on •peut bien ~e 
faire aussi :pour tous les enfants de Fran•ce dont les •parents veulent 
l'Ecole •chrétienne. La législation :présente es:t, sur .ce point, intolérab1e. 
On 1peut le nier du haut ·d'une t•ribune parlementair·e ; dans l'intimité, 
pas un honnê~e homme n'oserait soutenir le ·contraire. Aussi, obstin~­
ment, il faudra, entendez-vous bien ? réclamer d'abord cette réparation 
due en jusfi.ce aux Catholi-ques. 

« Mais c·omment, écrivait tout récemment le R. P. de La Brière, 
comment praposer sérieus·ement une :pareille mesure de justice et de bon 
sens aux majorités anticléricales ·de nos deux Assemblées parlementaires 
du temps .actuel ? - Parce 'qu'il s'a,git précisément de justice et de b')n 
sens et parce qu'une telle cause médt.e td'être d~fendue ave•c énergi~, 
quand bien même les majorités sectaires opposeraient jusqu'au bout leur 
parti-pris ja•cobin à la justice et au hon sens. D'autre part, n'ouhlio~1s 
pas que la ·p ers·évé:rance dans la re.quête du droit n'est pas tou1;ours ino­
pérante. Les libertés scolaif'es, ·contenues dans les deux lois libératrkes 
du 15 Mars 185.0 et rdu 12. Juillet 1875, ont ·commencé 1par être, durant de 
longues années, considérées comme ·chimé·ri·ques et ;rejetées obstinément 
par .des majorités hostiles. » 

Eh hien ! :ce qui ·peut :pa:raître encore aujourd'hui chimérique, pour­
quoi ne serait-ce p·as demain, Messieurs. ·grâce à vous, une r •éalité ? 

Et puis, il y avait en Frace, reconnues ·et autorisées: par l'Etat, des 
Congrégations ·d'hommes et de .femmes qui dis•pensaient, à moins de 
frais, l'Enseign ement c•hr·étien. Ils réussiss·aient trop bien. La persé-cution 
les a dispersées. Catholiques, ne ·cessons pas de .ré-clamer en leur faveP.r 
la suppression des lois injustes 'de 1901 et de 1904, •qui ont jonché le 
sol de. France d es Tnines de leurs E•coles. 

Le s'û uvenir - ct Je regret - de .ces Frères et de ces Sœurs de tous 
Ordres et de tous ;cüstmlws, mais de même cœur, de même foi, de même 
patriotjsm~, ·de m?me. ·d L'voucment, -- ne doit ·pas nous ·quitter au cours , 
de ·ces .assises anHcaiistcs qui rappellent les bienfaits de leur zèle et de 
leurs vertus. . 

Et voilà les remèdes les 1plus simples, les plus nobles les moins dis­
pend~eux ·pour les . Catholiques, les plus fr,ança,is ·aussi, pour ·remédier à 
la cnse de_~ vocations ensci,gnantes. . 

Tous ensemoble, n c:us sommes bien décidés à les prècüniser ·hante­
ment. 

« Si vous ne faites pénitence, vous périrez tous» prononçait Jésus · 
l'Eglise a légiféré sur ce texte en atténuant autant qu:ellle a pu son appa~ 
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rente sévèritè, mais où sont, aujourd'hui, ceux qui écoutent la par~le 
de l'Eglise et qui, pénétrés des maximes du Clu~ist, en font le code de 
leur vie quotidienne ? 

· Qu'on y prenne garde, cependant : s'il est exact que la Providence 
joue son rôle dans l~s calamités humaines, Elle laisse, pour !J'ordinaire, 
agir les causes secondes issues de la Volonté créatrice ou du ·libre ar bi~ 
tre de l'homme. Elle n'intervient, pour atténuer la violence des fléaux: 
que sur la prière· des Saints ou la requête confiante des âmes~ impré­
gnées de sa présence et de !l'efficacité de ses promesses. 

<< L'homme propose » .. : mais le plus souvent au gré de ses caprices ~ 
. « Dieu dispKliSe » ... m:ais son action n'est <JUC ~e jeu -nor.nial des loi~ qu,ll 
a posées. Le miracle est l'exception . sans laquelle il ne serait ·pius le 
miracle. 

Et pourtaet, l'Histoire :s•ainte, ·c·elle ·de FEglisc, montrent 'le Cœur · 
divin accessible à l'imploration fervente et plUs encore . à la pénitence 
généreusement accomplie. Les Ninivites furent préservés du châtiment 
annoncé parce que, à temps, ils se conformèrent aux expiatious requises. 

Mais, dans l'épreuve présente, crui donc, parmi les enfants et les jeu· 
nes. gens, même favorisés du grand bienfait de l'éducation chrétienne, 
a connu la souffrance, la <<bonne souffrance » acceptée, consentie ou 
désirée ? 

On n'aper~:oit pas qu'aucun d'eux soit privé, non du necessaire qui 
fait défaut à tant de familles besogneuses, mais du superflu dont ills ont 
fait 1'indispensahlc. 

N'est-ce pas plutôt envisager, en même temps que le salut · d'une 
société menacée de cataclysmes, les véritables intérêts de ces enfants 
que les inviter à accepter avec courage leur part · des renoncements 
imposés par les circonstanees et à s'apitoyer sur ceux qui souffrent véri· 
tablement? 

Plus qu'en d'autres temps apparemment mieux favorisés, les catho­
liques de notre époque ont · ile rigoureux devoir de méditer et de prati­
quer les enseignements du Christ et de son Vicaire. D'autant que les 
règles aussi sages que surnaturelles édictées par le Souverain Pontife 
sont, de l'avis des incroyants eux-mêmes, les mieux propres à nous pro­
curer la paix ct le prompt r~tour à la vie nor~ale : observons-le ! . 

Toujours ct partout, la communauté humaine a été régénérée et sau­
vée par les Saints : soyons des saints quand même, en dépit des réac­
tions de notre pauvre nature déchue et anémiée, en dépit d'une ambian~e 
déprimante ! 

Et n'omettons pas de bénir la Providence qui permet aux évènements 
de nous donner la (leçon et de nous pousser comme malgré nous dans 
le chemin de la modification. C'est ici ·la véritable voie du progrès . mo­
rnl ct de la sainteté ; c'est l~ voie du salut, même pour les nations,. m~me 

(Extraits du' discours prononcé à Vannes par Myr Delabar.) 
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ANCIENS ÉLÈVES DES FRÈRES 
Le Cardinal VILLENEUVE 

Le 7 Avril 1933, vendre.di de la Passion, en la ··fête ·de N.-D. des Sept­
Douleurs, jour même où l'on commémorait, dans l'Eglise, le dix-neuvième 
centenaire du sanglant mystère de notre Hédemption, et, dans l'Institut 
des Frères, la mort -de S. J eau-Baptiste de la Salle, une visite extrao-rdi­
naire vint jeter soudain comme un éclair de joie dans la Maison Saint­
.T ose.ph, où bat le cœur ·de la grande famille lasallienne. 

Ce jour-;-là .pénétrait, en effet, 'Clans la cour d'honneur,. l'auto condtlÏ'­
sant au Supérieur de l'Institut des Ecoles ·chrétiennes, S. Em. Mgr Rodri­
gue . Vz1lleneuve, archevêque de Québec, ·créé ·depuis peu cardinal par 
S. S. Pie XI. 

A l'instar de LL. EE. les cardinaux Hayes, archevêque de New-York, 
et Mullidelein, archevêque de Chicago, Mgr Villeneuve se rédame du 
titre d'ancien Elève des Frères. 

C'est ·qu'en effet, après avoir débuté à l'éc-ole Plessis, ·de la paroisse 
du Sacré-Cœur, le jeune Villeneuve était venu continuer ses études m1 
Pensionnat ·du .Mont-Saint-Louis, où il parcourut tout le cycle -de l'ensei-
-gnement secondaire. _ _ _ 

Ayant ensuite o·pté pour la carrière sacerdotale, il entr.a au Noviciat 
des Oblats -de Marie-Immaculée, où sa -piété et ses talents eurent vite faît 
de le mettre en vedette. 
:. :Lorsque le 1:3 .Mars 1933, devenu archevêque de Québec, il · fut appelé 

à Home pour recevoir .de S. S. Pie XI le chapeau ·cardinaJi.ce, Mgr Ville­
neuve n'eut · gar,de d'oublier ses anciens maîtres. A son retour, accom­
pagné de son •puîné, le Oher Frère Liguori_, directeur de l'école Saint­
Jean-Baptiste 1de la Salle d'Ottawa, et du H. P. F·réteau, supérieur du 
s·c-olastkat' des Oblats de Marie_,Immaculée .de Liège, il v-oulut faire une 
visite au Très Cher :Frère Supérieur ~général, pour témoi,gner de la ·grati­
tude ·qu'il .gar.de aux ·Frères ~ des Ecoles. chr·étiennes et assurer l'Institut 
lasallien .de tout l'appui •que peut lui valoir, dans l'Eglise et :d-ans la 
Société, le haut rang où venait de l'élever la confiance du Chef suprême 
de la c-atholicité. 

La •placè nous manque <pour entrer ·dans le détail de la réception 
faite par la maison Saint-J ose·ph au nouveau et si distingué Prince · de 
l'Eglise. 

Vers 1 G heures, _le Très Cher · Frère Adrien, supérieur général, ayant 
fait au Cardinal-Archevêque les honneurs de la maison, l'introduisait 
à la salle capitulaire où s'étaient r-éunies toutes les · communautés de 
Lembecq-lez--HalL Aussitôt 300 'Personnes se lèvent et font éclater •d'en­
thousi-astes ·applaudissements. Le Supérieur ·cède son siège habituel et 
se .place -à la droite de l'illustre visiteur. 

Aussitôt, en termes très .cHgnes ·n'excluant d'aucune sorte l'aisance et 
le trait spirituel, le vénéré Supérieur ·présente à, Son Eminen.ce d'abord 
M. l'abbé Félix Marin, l'excellent aumônier de la :Maison Saidt-JoseJ)h 
puis les . autres personnes ·pr,ésentes. · ' 

-Le Très Cher Frère Supérieur ·dit ensuite sa . joie d'accueillir le 
nouveau car·dinal : il lui offre les homma,ges de l'Institut, ex_prime le 
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v.œu ode voir l'Eglise canadienne répondre aux efforts de son zèle .aposto­
li:que et lui .,donne l'assurance que, par une ·prière unanime, les Frères 
de Lembecq s'efforceront de faire descendre la 'bénédiction divine sur 
son ministère. 

Le 'Cardinal, ·qui avait ·écouté . le ~discours du Supérieur avec une 
grande attention et un visible intérêt, le remercia tout d'abord de ses 
aimables 'paroles de bienvenue, puis salua affectueusement l'assistance. 

<< e'est, dit-il, dans un sentiment l(}'a.ffectueuse •gratitude 'que je viens 
vous visiter aujo urrd'hui. .Te .dois beaucoup aux fils .de saint Jean-'Baptiste 
de la Salle. 

<:: « Nous ne sommes .pas évêques ou cardinaux, ·que 'POUr légiférer et 
prononcer des sentences d'excommunication ; non, mais :bien plutôt 
pour encour·ager les âmes dans la voie du bien, les soutenir dans leurs 
efforts et les bénir. Aussi suis-je heureux de vous apporter ma première 
~bénédiction offiCielle au nom ·de ~a sainte Eglise, que je repr·ésente, mal­
gré mon insuffisance et ma faiblesse. 

1 
<< C'est 1pour moi une grande joie d'être ~u milieu ·ne vous ... Que 

ferions-nous, prêtres et évêques, sans votre concours ? Les ·populations 
que nous cherchons à ·c·onvertir ne tarderaient ·pas à devenir indiffé­
rentes ou hostiles. » 

En terminant, Son Eminence en vint à ~des aveux touchants relatifs 
ù sa propre vocation : << Si les vœux et les prières .du Cher Frère Ro­
muc.üd avaient été exaucés, je serais aujourd'hui Rabat-blanc, comme 
vo-us. l\lais .le hon Dieu voyait plus loin : ces :prières me valurent une 
autre voie . .J'(~tais bien destiné à· la calotte, mais à une calotte d'autre 
couleur. Toutefois, si je n'ni pas embrassé votre genre de vie, on · ne peut 
pas •dire •que j'ai :dùclaignô .pour autant les Chers Frères. En me dirigeant 
du ·côté des Oblats, j'ai cu soin de me faire remplacer dans vos rangs par 
un autre moi-même, mon plus jeune frère, qui es( .des vôtres à cette 
heure. >> 

Le C~wdinal ayant .donné sa 'bénèdiction, tout le personnel .descendit 
à la chapeJJc .vour a~~istcr au salut so]ennel qui devait dore ·cette belle 
}ourn(~e. 

Son Exc. Mgr. J.-B. TONG, évêque anamite 

<< Oh ! les Frères ! .le les connais bien. Ce sont eux ·qui m'ont élevé. 
J c •dois tout aux Frères. » 

Ces paroles du nouveaJ.I vicaire apostolique de Phat-Diem montrent 
la d(,licat~ss.e des sentiments et la vive affection 'qu'il a toujours d'ardées 
' . ' . 0 a ses anciens martres. 

<< Fils tde v leux .chrétiens, lisons-nous dans le Bulletin des .'flr!issions 
étrangères, J .-·B. Tong est né à ,Gô.;Công, le 7 Août 18!G8. Son v ère avait 
fait ses études latines an Collège général de Penang et, à son retour en 
Coc-hinchine, avait travaillé vlusieurs années pour la mission ·comme 
catéchiste. Ne se sentant pas appelé à J'état ecclésiastique, il était devenu 
l:'nsuite, grâce à sa connaiss:mce du latin, l'interprète de l'Administration 
et avait été envoyé, à1 ce titre, à l'Inspection •de Gô-Công, puis à Travinh, 
où Jean-Ba:ptiste commen\:a ses études. JI les •continua, en 1878, chez 
les l'"I'èr~.~ des Ecoles _chrétiellnes, qui avaient une :école à Mytho. Il y fit 
sa prermere communiOn et y reçut la confirmation. 

<< En 1880, les bourses dont jouissaient les élèves des Frères ayant été 
supprim·ées et l'ècole de Mytho fermée, Jean-Baptiste alla à Sa'i.gon, ·au 
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Collège d'A dr an, dirigé par les Frères ; il resta jusqu'au moment où 
ils quittèrent la colonie en 1882. Il connut à Adran le Père Dépierre, 
•professeur au Séminaire et aumônier :du Collège, dont il devint le ser­
vant de mess-e . . Bien ·qu'il fût fils unique, son père lui permit d'entrer au 
Séminaire au ,commencement de l'année 1883. Il fit de briHantes études 

' de latin et entra en 1887 au :grand Séminaire. Il fut envoy~é deux fois 
en ,probation comme catèchist~ ··dans les chrétientés et rem'plit l'office de 
maître d'étude et ·de ·professeur au ·petit Séminaire de S.a'ïgon. 

<< Le 19 Septembre 1896, le P. Tong fut ordonné •prêtre par Mgr Dé­
pierre, ·qui avait .éf.é son .père s·piritucl au Collège d' Adrm1 et pendant 
son Séminaire. Le ·prélat, ·qui l'~l'ppréciait beaucoup, le nümma, aussitôt 
a•près son -ordination, secrétaire de l'Evêché de Saï,gon. Le Père Tong 
remplit cette •charge à la satisfaction de tous pendant plus de vin•gt ans. 

<<En 1917, à cause de l'état de santé du Père, Mgr ~fossard du tl sc 
résigner à se séparer de son secrétaire ; le 2 Avril 1917, il le nomma 
chef du district de Baria, .poste ·que ju.s·que-là, avait toujours .été tenu par 
un missionnaii·.e français. En Septembre 1926,. Mgr Dumortier lui .confia 
la paroisse de Tândinh, qui comprend un grande partie de la ville de 
S!aï.gon. Là; le P. Tong montra que lé << zèle de la maison du Seigneur 
le dévorait » tant pour les âmes que :pour la gloire ext:érieure de la mai­
son de Dieu. Toutes les œuvres y sont très florissantes, et l'église de 
Tândinh s'énorgueillit depuis deux ans d'un magnifi•que 'clocher, haut 
de 50 mètr-es. 

« ·C'est là' qu'est venu le ·cher·cher le choix du Saint-Siège. » 
Les amis du Likès partagent la joie des Frères de voir leurs anciens 

ainsi appelés à l'honneur de l'Episcopat. 

Jacques CALLOU, enseigne de vaisseau, mort héroïquement, 
lors de la catastrophe du " Georges Philippart " 

Nos lecteurs n'ont pas encore oublié l'horrible catastrophe du 
Georges-Pllilippart qui coùta la vie à une soixantaine ·de passagers et 
la destruction du magnifique paquebot des :Messageries Maritimes. 

Ce que l'on connaît moins, ·c'est le eourage qui fut déployé en cette 
tragiique circons.tance, tant du côté ~des voya:geurs que de l'équipage. 
Les journaux se firent bien l'écho de ;quelques •dévouements sublimes 
racontés par les rescapés mais combien restèrent i~gnorés à tout jamais, 
par.ce que leurs auteurs furent engloutis dans l'abîme. 

En voici un, puisé à bonne source et qui montre bien l'abnégation 
totale d'une âme héroïque, · d'un jeune. 

2 heures du matin : Sauf le personnel de garde, tous reposent à !bord 
de l'immense 'Paquebot. Soudain, déchirant le calme, l'appel sinistre : 
Au feu! · 

- A nous ! Perdus ! nous sqmmes perdus ... s'.écrie la voix affolée 
d'un~ gouvernante ~ qui tient deux petits enfants par la ma.in. 

- Pardon, Maûame, pas encor;e, affirme derr.iôt·c elle une voix au 
son calme et éner•gi,que. 

C'est l'enseigne :de vaisseau Jacques Call'ou {ancien ·élève des Frères 
de Paris). 

Lui aussi reposait dans une ca-bine ·donnant sur le ·couloir fatal. Avec 
la sùreté ·du coup d'œil odes hommes d'action intelligents, il a deviné la 
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gravité de la situation. Hapidement, il a revêtu sa tunique d'officier de 
marine, car il ,pense qutil va falloir commander. . 

Ltensei,gne de vaisseau entraîne tout le monde dans la ·cabine la ·plus 
éloignée du feu. Elle est plongée dans l'obscurité, déJà envaihie par la 
.fum·ée. On stappro·che du hublot qui s'ouvre sur l'extérieur. 

Ja.cques Callou alors n'aurait 1qu'à. se jeter à l'eau. Il nage comme 
un poisson ; il s'a•ccrocherait facilement à une embarcation. 

Mais, simple passager, il a pris un rôle ,de chef. Avant de se sauver, 
il doit sauver les autres. En criant, il se fait entendre >d'un homme 'qui 
enjambe la balustra·dc ·du vont .et sc penche vers le hublot de la ·cabine. 
Par l'·étroite ouverture, Jacques CaJlou fait passer un enfant, puis un 
autre, et un autre encore. L'homme les saisit et. les hisse sur le •pont. Et 
le va et vient continue, trn.gique de 'plus en plus, car le feu gagne rapi­
dement. 

Après les en~fants, les femmes. L'enseigne de vaisseau réussit à faire 
enlever la mè.re de famille, · la gouvernante. Il reste encore un homme 
le père, tellement hrùlô 1qu'iJ est presque sans connaissan·ce. Daris la 
durée d'un éclair la question se pose à Jacques CaHon : lui ou moi ? 
Il en ·a sauvé six tdéj.à, n'est-ee pas suffisant pour songer à sa provre vie ? 
Mais non . .Tus·qu'au bout, jusqu'à l'héroïsme, il veut remplir le grand 
devoir de la ~charité. 

II .pense à ses 'parents ·qui l'attendent là-bas, à Paris ... 
Sans hésiter, sa décision est prise : ii offre son sacrifice et le sacrifict~ 

de tous les siens. · 
Il empoigne à bras-le-corps le malheureux père de famille, le pousse 

dehors, Je rend à l'air libre. 
·C'est le dernier qui sortira vivant ·de la •cabine devenue nn enfer. 

Dieu seul est le témoin de ce ·qui se passe ensuite ... le témoin ·qui juge, 
qui aime et qui rècom·pense. 

A travers le feu, une âme s'èehappe de son c-orps fragile, si pure el 
si belle ·qu'elle ·prend place parmi les saints dans le ciel. 1./enseigne de 
vaisseau Jacques Callou est mort victime de son dévouement. 

Voilà évoquée dans toute sa simplicité, et dans toute sa grandeur, 
la mort de Jacques Callou. Le don de soi-même jusqu'au bout, pour sauver 
ses frères, acte ·de générositô immense mettant l'amour des autres, c'est­
à-ldire du Ohrist, au-dessus de tout ·ee ·qui hum.ainement l'ap·pelait à la vie 
à laqueJlc il avait droit. Sans bruit, loin tdes regards, dans ]es ténèbres 
d'une cabine en feu, .T acqucs Cali ou ~~ pratiqué jusqu'au bout les conseils 
du 1Maître : << Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés. Il 
n'y a ·pas •de plus grand amour ·que de donner sa vie pour les autres. >> 

Une pla·que commémorative portant le nom - nom .désormais .glorieux 
~ ~de .Ta•c'C{Ues Callou, vient d'être s·cellée à l'entrée de l'Ecole chrétienne 
où le futur ,enseigne de vaisseau reçut de ses maîtres. les leçons qui lui · 
valurent le ··courage 1de mourir en héros ... Quel exemple pour ceux qui 
suivront, pour nous tous, les Jeu nes ! 

·Contduife admirable ! merveilleux dévouement ! Et pourtant, ses 
anciens maîtres et tous ceux 'qui l'ont connu sur les bancs de l'école sont 
les moins étonnés ; Hs s'accordent pour dire .: « Voilà bien 1ee ·que n 0tre 
Jac·ques :promettait ! » C'est :donc que •cette fin héroïque était le couron· 
nemcnt d'une vie entre toute exemplaire. 

En attendant qu'on l'écrive en détail, écoutons ce que ~ous disent 
les Maîtres qui l'ont formé à la vertu et qui se sont plu à suivre pas à 
pas son beau ·développement moral. 

<< Elevé dans une famille très chr.étienne, il commença ses études 



· ·· chez les Frères où il ne cessa de se ·distinguer par sa ponctualit·é, sa 
piété et son tra~ail. A sa sortie de << ·quatr~ème » en 19~·1, ~l ent:a à Louis­
le-Grand, non sans .avoir ·pris la ·prècautwn de se ,farre mscnre ·comme 
membre de notre Amicale, avec plusieurs de ses meiJleurs ·camarades. 
Sachant que le « Groupe de Saint-Labre » {société analogue· aux Conf. 
de Sailit-Vincent .... de-Paul) se ;proposait de former une ·élite ·de chrétiens 
:et d'apôtres, il s'y enrôla, ainsi ·qu'·à la << Sportive ». Que pouvait-il de 
plus pour assurer son perfectionnement :physique, intelleduel, moral et 
reli.gieux ? Il s'assoda . ensuite avec d.eux ode ses comp~gnons IC.l'·études, 
résolus à travailler .en commun •pour donner à leur vie un sens vlus 
profondément chr-étien. Enfin, a•près avoir. mûrement réflé.C<l~i, ·p~·i~ et 
consulté, ils arrêtèrent de concert ces trois formules destinees a etre 
le prindpe t(}'action de toute leur existence : 

1 o Culte de la grandeur d~âme ; 

. 2o Amélioration personnelle vour la gloire ·de Dieu ; 

3 o Ravonnement extérieur de notre religion . 

::.:j 
1 

.T aCCJlies Cali ou se mit à· l'œuvre avec toute la jeune arodew· de son 
âme croyante. Grâ•ce à son ·énergique yolonté, à. odes retours 'fréquents 
sur lui-même et à la sainte communion souvent et fréquemment reçue, 
il réalisa progressivement le noble idéal qu'il s'était proposé. 

« Il faut, se disait-il, que ma vie chrétienne anime et soutienne toutes 
mes autres vies : vie ;d'étudiant et ode jeune homme, et •plus tartd, vie de 
famille et vie d'officier : 'chrétien partout et touJours ! » 

Il n'ignorait pas que l'apostolat, ciment de toutes les vertus, en est 
aussi le digne · couronnement ; il s'efforça ,cJonc d'acquérir toutes les 
qualités ·qui exercent, par leur rayonnement, une heureuse influence sur 
l'entourage. Il veillait, à cette fin, sur ses paroles et ses actes, ne les 
l;aiss.ant jamais s'écarter de la ligne .du bien. C'est ainsi •que, ·d'efforts en 
efforts, de progrès en progrès, il devint un ex.emple ac-compli de l'étu­
diant, du jeune homme et de l'offi.cier chrétien. 

· << Nous devons .·être, écrivait-il, à un ami, les messagers, les ·porte-
parole du Christ. » Cette vie toute de pureté et de devoir_ ·pa·rlait d'elle­
même. A le voir monter ainsi vers les sommets de la perfection, chacun 
de ses camarades se sentait monter avec lui. L'un d'eux n'avouait-il 
pas : << Il nous a montré ce qu'un homme peut être et, si nous valons 
quelque ·chose, c'est à lui, pour une bonne ·part, ·que nous le .devons. » . 

Frédéric Ozanam, nous apprend son biographe, sauvegarda sa vertu 
à travers les mille séductions de la capitale, gr·âce à sa piété, sans doute, 
mais aussi ·grâce aux œuvres aux.quelles il consacrait ses loisirs. Ja•c,ques 
Callou,- ·qui songeait à épouser la .petite-fille d'Ozanam, se régla sur cet 
exemplaire. ·Sans nègliger ses études, il sanctifiait ses moments libres 
par 'des œuv-res de charité ou d'apostolat. Il -fut membre, puis président 
·du Cercle ·d'Etudes d'HuJst, où il se rendait .à ;peu près ·chaque soir. 
Jusqu'à son entrée à << l'Ecole Navale », •chaque dimanche, sortant de la 
messe où il avait communié, il sc rendait clans le quaTtier de Javel visi­
ter la famille pauvre 'que lui avait confiée Ja Conférence de Saint-Vincent· 
de-Paul. 

En 192-8, songeant aux •devoirs qui s'imposent ,comme chef à l'homme 
de mer, Jacques Callou écrivait : « Quelle beauté ·que ·cette responsabilité 
absolue du •commandant ! :VIais qqcls •devoirs elle exige de lui !... Le 
devoir, c'est d'abord d'être touJours à son poste ! » Et il ajoutait : « Que 
Dieu veuil~e m'ac~orde~ 1? ~ràce -de pouvoir lui ·dire, le jour où il m'~:p­
pellera pres ode lm : J'etais a mon poste ! » 

•Il fut exauc·é', ...,. l'héroique jeune honime, Dieu est venu le relever de 
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son rpo·ste ·d'ici-bas, pûür le pla-cer -. n'en doutons p'às - · bien haut dails 
son paradis. 

L'Ecole .Saint-Pierre du Gros-èailloû est là +premi~re ~,cole .gr:aftiité 
ouverte à PARIS, arprès la Révolutioil. Elle date rde 1802 et fut f!ondé'è par 
la ma·r•quise de Villeneuve-Trans, dans un sentiment •de gratitude ·po tir 
les .gens 1du ·quartier ;qui lui avaient sauvé la vie. . . 

Le Frère Gerbaud, futur supérieur général, en avait été le premier 
directeur. Jus•qu'en 1906, le vrogramme scolaire ne dépassâ •point celui 
de l'enseignement p-rimaire. Mais, à cette date, une ·école secondaire 
s'al(ljoi.gnit .à l'ancienne et, en 192.1, un « Cours su•pplémùl.faire » fut 
rcrèé. 

Actuellement, ce :g-roupe s•c.olaire •compte plus de 500 élèves répaTtis 
en 1ft. classes,· dont 5 représentent l'ensei.gnement primaire, 7 l'enseigne­
ment secondaire et 2 le -cours complémentaire . 

. L'éloge de ·cette vieille maison n'e.st cplus à faire : les résultats ont 
pa·rlé et parlent encore. 

Depuis la guerre, 8 anciens élèves l(le l'école ont été or·donnés prê- · 
tres : un le fut dans le eourant de la présente année ; un autre (le fils 
du 'général Karcher) le sera l'année prochaine. 2:5 anciens continuent 
leurs études en différents séminaires ; 20 ont em:brassé la carrière de 
J'enseignement libre, et 2, enrolés dans la milke .de l'Institut des Ercoles 
·chrétiennes, prépa-rent actuellement leur Hcence au ScolasUcat Univer~ 
sitaire de Lille, sans compter 'ceux qui, comme .T. Callou, se distinguent 
dans les grandes ·écoles ou dans les diverses carrières 'civiles ou mili­
taires. 

Que d'autres écoles 'du même genre, dans Paris même, et <dans toute 
la France, .pourraient, en d'autres temps, faire valoir leurs services, p01ir 
l'honneur de l'ensei.gnement chrétien ! 

1\Tous rappelons aux famil-•es 

que la rentrée des classes est fixée au 28 SepteJDbre 
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Quimper, Imprimerie Cornouaillaise. 

Le Gérant : H. QuERSY. 
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MAISON FONDÉE l MAISON FONDÉE 

EN 1884 FA B R 1 Q UE EN 1884 

& MAGASIN DE MEUBLES 
EN TOUS GENRES 

eo 

Yo L E N A E L 0 u 
36, rue Keréon - QUIMPER 
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SIEGES ET TENTURES 

1 
TA PIS ÉTOFFES ET LITERIE GLACES 
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4--.: 

~ ~ -- . -- Chaussures pour Tous · = -------- 00 
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7, rue des Gentilshommes, QUIMPER 

Maison de Confiance 
fondée en 1645 

\ 1, 
INDUSTRif COMM[RC( 



Chèques pus lwrx , 488 H "r> NES Fondée en 1913 R . C. Rennes, 6066 

11, Quai T ..... amen:nais, 11 ~ RENNES 

Agence de QUIMPER 
--------- - 16, rue du Parc 

TÉL. 3-34 

PlliNCWALES OPÉRATIONS DE LABANOUE 
PLACEMENT DE FONDS & CONSEILS D'ARBITRAGE 

Souscriptions à toutes les Émissions , 

DÉLIVRANCE DES BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Aclr<lt iuriw;dùrt (ilrgclll de SllÎle) des Bons non échus et de toutes valeurs. 

ORDRES de BOURSE au Comptant et à Terme 
sur toutes les places Françaises et Étrangères. 

Paietncnt des Coupons sans frais aux tneilleurs cours~ 

Paiement et délivrance de Chèques sur la France et l'Étranger. 

RENSEIGNEMENTS FINANCIERS GRATUITS 

Achat et Vente de toutes Monnaies d'or et d'argent et de tous Billets étrangers 

ÉPARGNANTS ! 
c· est pour vous qu'a été Cl'éée 

Société Anonyme au Capital de DEux Mn.r.wr-;s rm FnANCS 
Entreprise privée J'égie par la loi du 19 Décembre 1907 

Siège Social : 11, quai Lamennais - RENNES 
dont les dirigeants vous sont bien connus. 

Confiez-lui vos éconotnies en lui souscPivant 
un ou plusieurs de ses Titres si avantageux. 

SOUSCRIVEZ un ou plusieurs Titres de 5.000 francs payables 25 francs par 
mois pendant 15 ans et remboursables par tirages . ou au plus tard en 15 ans. 

Cinq titres souscrits ensemble peuvent être remboursés en­
s·emble à 25.000 francs après quelques versements seulement. 

Vous trouverez difficilement un placement plus sûr et plus avantageux. 

· . ~·············· · ........................... · .......... ] . . . 
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·LIBRAIRIE LE GOAZIOU 
7' RUE SAINT-FRANÇOIS <PRÈS Dl8 HA~LEI) 

.•. e. QUIMPER 4.203 QUI rt'l PER ,(FINISTtRE)· 

LITTÉRATURE GÉNÉRALE ET CLASSIQUE 
HISTOIRE Ill SCIENCES Il! AGRICULTURE 
REL!GION l1l LIVRES POUR LA JEUNESSE · 
LIVRES SUR LA BRETAGNE• ET. EN BRETON 

CHOIX PERMANENT DES \Ill 
ME 1 L LEURS L 1 VR E S E "r · 
D E S C 0 L L E CT 1 0 H S ana 

LA LIBRAIRIE LE GOAZIOU lill 
PROCURE ET EXPÉDIE · 
TRÈS RAPIDEMENT 

. MÉRITANT D'lTRE RECOMMANDÉES TOU$ LES OUVRA.GES DEIIIAHDiiS 

VENTE A CRÉDIT : LA LIBRAIRIE LE GOAZIOU 
A ORGANISÉ L.A VENTE A CRÉDIT D:O::S GRANDS 
aua OUVRAGES PAYABLES J'AR MENSUALITts •••• 
LUI DEMANDER TOUS RENSEIGNEMENTS UTILES 

· PAF»ETERlE, CARTES D'ÉTAT MAJOR 
. STYLOGR~PHES, GRAVURES •• ..,., .. 

PAPIER · A LETTRES IT TOUS 
A·RTJCLES DE BUREAU ••••••• 

1 
' . . ' 
: \ 
l ; 

1 

TRAVAUX D'IMPRESS·ION ET DE LITHOGRAPHI'E 

$hemisier des Sporlmen 
... .. !·---- -~ . -.5 . ~...._ ~ 

. .. 
Chem:ises, C'asquettes 

Cols, <Cravates 
Bas, Chaussettes: 

Lai nases 

Tous ARTICLES de SPORTS 
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-~ CRÉMANT DU ROI Veuve AMIOT Ë - ------------------·­·------------------------------------------------------- . ------------------
--------... -------------------------------------· --------------

le meilleur vin -mousseux produit sur les Côteaux de la Loire 

CRÉMANT DU ROI 
ET 

CARTE ROSE Veuve AMIOT 
sont en vente chez tous les Négociants en Vins 

-- ---·-
et clans tous les Magasins de vente au détail 

Exigez les grands Vins Mousseux 

Veuve AMIOT 
IIIIIEIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

Vne benne bouteille perte toujours un nom t'éritable 

Red.outez les titres pompeux des marques de fantaisie 
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DEMANDEZ " UNE COUPE D' AMIOT" 
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R. (~. Saunu.tr, 185 E: -, 
Emile GAUTIER = 33, rue de fiasté, BREST 

-------- -: .... Repr,ésentant poutt le Finistèr,e et les CôtesHduHNottd ~ : - -- -- -
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= TOUTES ASSURANCES 
= = 

=4 LE PATRIMOINE ~ -
AcciDENTs - INCENDIE - VIE ET RISOUES DIVERS 
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~ D 1RE CTE uR J - M ·· J A 0 u E N 48, PLACE DU liSE 
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A LOUER 
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: Restaurant LE DÉ . ~ · 
COIGNEC.-SCORDIA, Succrs ~Téléphone 6-42 ~ 
33, rue des Douves - QUIMPER 
Près çlu. Lik:ès) 
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REPAS DE FAMILLE -
~ Téléphone 6-4 2 ~ C U J S l N E S 0 1 G N É E 

; PRIX MODÉRÉS _ 
CHAMBRES 

R. C. 7722 
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- VINS ET . SPIRITUEUX -

- - ÇI-IAUSSURBS . - -

MERCERIE - BONNETERIE 

~ _ oARAGt:: ~ ~ 
DE FOREST-AUTROU 

Il 4. RUE DE SALONIQUE, 4 îl 
<DERRIÈRE LA CASERNE> • Q u 1 M p E R 
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1 Pour vous Habiller 
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DEMANDEZ LES VÊTEMENTS 

· ~ · 
(( ELDÉ )) 
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1 
Pour le Travail j 
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DEMANDEZ LES VÊTEM.EN1_,S 

((LE MEN-HIR)) 
-

EN VENTE 

= dans les Bonnes Maisons de Confections 
' 
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·BULLETIN TRIMESTRIEL 
DE L'ASSOCIATION AMICALE 

dos Anciens ElùYGs du Likùs, Qnimpur 

DISTRIBUTION DES PRIX ET EXAMENS 
de l'Année Scolaire 1932,1933 

- . -
Prix Spéciaux ·--

l. /)ri :e tl'li\STH.UC'l'IOC'\ HELWIEUSE, offert par MM. les Aumôniers, ù 

Alla in .Le Knou:r, .d'Eilünnt 

x 
2. - Prix oJierls par M. le Directeur et 1.lt1M. les Professeurs du Pen­

sionnat aux EU:ves ctyant obtenu le DIPI.O:tvm COMPLET d'INSTRUCTION 

HELIGJEUSE {doyme, morale cf liFlll'f!ie). 

Olaude Beau)gé, :de \Brest. 

1 

JI e;r·v (~ Le 
• (Eun.>). 

Grand, de Bézu-ila-Forêt 
Lou-i.s. Oha:palain, .de Quj,nljJ)N'. 
Franç·oi·s Le Flooh, .de Lanni'lis . 
Emme GaUould-erc, de pilouay. 
Pierre Guérer, de Lanvénégcn. 1 

G·conges llerv·o, Kl'Ergué...,.AnneL 
. Emunan1wl .Jouan , de HieJc-stH-Bélon. 

Je-an Louvi(Te, de La11ni •ljs. 

x 
3. - Prix Alain Le B.ez'l'e (ancien Président de l'A1nicalf'), fondé en 

1933, par .M. Léon Le Berre, fils du regrett-é défunt 

Jean l{erhoure',h , de Landudal 

x 
4. --- Prix of'j"erts par l'A.$sociation A.micale des .A.n.ciens Elèves · 

Classe d.e M.athêmatiques : Pierre Le ,Loch, ·de P'logaste1-St--Germain. 
Philosophie Pic•rre BomJJlis, de Plorgonnec. 
Prem.ibe B : André Gourtlet relu Passag-e Lanriec. 

x 
:>. · ·-·- Prix of"/crls po1r ;v!. Charles Ca bon, Président de l'Association 

Jmicale des Anciens 1-neves : 
Seclion Auricole : André Bou!l'k, d-e Quréven (•.iVlorbihan). 

lndustrielte : Yves Léouus, -d'Bt·:gué-•AI~mcll. 
Comm.e:rcia1e : Pierre Quéré, de Lorient. 

1 
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6. - << Prix Colonial 1933 », offert par M. Mazirice Vizwent, ami 

personnel du Directeur du Pension,Jzat, à l'Eleve des Cours secondaires 
se classant premie1.•, en HISTOIRE. ET GÉOGRAPHIE. 

Piei·.re ·Le Lo-0h, de Plogast.eŒ-Saint-Germi~\În 

x 
7. - Pnrx ·COLONIAL, offert par M. A.uguste MQrvan, Capitaine d'In­

j'an.terie Coloniale en retr.aite, Président de l'.4mica1e des Anciens Colo­
niaux, à l'El ève classé 1er en GÉOGRAPFÜE GÉNÉRALE E'l' CoLONIALE : 

Pierre Bourhis:, de Plo·g·onnec 

x 
8. - Prix ofj'ert par M . .Julien, · professeur de violon, azz plus méritant 

de ses éteves : 
.To'S·e:ph Stéphan, du Guillvine..c 

x 
9. - Prix de PLAIN-CHANT, offert par M. le Direde;zr du Pensionnat: 

Classe de Matltématiqlles 

Philo!l\ophie · 
1re B : 

3e année A 

3c année B 

2" année A 

2e année B : 

1re- année A. 

p c année B 

1re . primaire : 

2e primaire 

;~ c primaire 

4" primaire 

Ro.ger Friant, de Quimpe-r' 

Pzix ci'Excellence 

Pierre Le Loe~h, d e P:loga s•tc;1-Saint-Gcrmain, 
Louis Touilg:oat, de Scaër. 

Piei're Bourhis, de Pilogonne.c. 

H.ené Jaouen, de Ker.feunteun, 
J>ierre Do1nnai~d, de Qui11ll'per. 

André Ge stin, de }{erfeunteun, 
Mathieu. Tonnerre, de Groix (?vlorhihan) . 

<Marcel -GuiUou, de :Mcllg.vcn~ 
.. Henri Le -Gall, de Douarnenc.z. 

Pierre Bcrllwlom, de Quinwcr, 
Fr.ançois Le Do-a:ré, de Penhars. 

Louis J{cr.grènc, de Quicheron (ùHorhihan), 
Ray,mond Hélia·s, de Pllonéour-LanYN·n. 

R ené Bordicc, de Piluguffan, 
René .Porodo, de Bannailcc. 

Ga:bricl Haux, de Pornic (Loirc-Inf-t'ri<.•nl'e), 
U\fau•rice D Hasscr, . ·de I..<:.' sncY<.•;n. 

.Je;an K&rourio, de Pilmmcur CVl<ll'IJihan), 
Pien·c Le Dom·é, de P'cnhan;·. 

Pierre ToüHwat, de Quim;pP-r, 
.Tcan J{ervroe:dan, de Douar.tH' Ilez, 
Geo·nges Derrien, d e Quinnpcr. 

Thom.as Rers~u1é , de PcJomod icrn, 
·G cor ge s Hallé.g ue11, de Ch à le a tl'li n. 

Franci s Daniel, de PlonH.'Jlin , 
.lc·an Gan·cc, de Puomodiern, 
André Hénaff, Ide Qujmpcr. 



· Exanzens d,Agriculture 

Les coŒrs d' Agricultu.re qzzi se donnent au Likès ont été couronnés de 
sru:c(.,s partimzlièrement brillants. · 

a} Ont subi avec succès l'Examen de fin d'Étud~s (8e année) 

Pil'tï'<' (iu(·rn, de L:mvéné,gen ('Morh.) 
(J/ . '/'. n., ·I!J:t•·daifle de V·ermeH) . 

. ka 11 J>n{·.(·,IJ , d<· Pe1111l:n·s (M. 1'. B. mé­
d:tilk ~ t':t q-(t'lll). 

. \ 11dr,·. Hou.rit·, •tk <Jut~ \ '<~ll (.:\lorhilran ) 

Ul·I. B., médaiHe d'·argent). 
Hervé Le Grand, de Bézu-la-Forêt . 

(Eure) (11-f. B., .méd·ài'lle de })ronze) . 
Allhert Le Gac,dc SbYvi. 
.Jérôme Le Beux, de ll\Iellgven . . 

h) Cer>tificat d'Études agricoles (2e année) 

Fr:tnt;ois Doan\ ·dl• Penhar s (M. 1'. n., 
n~t'· dailk ·d'arge11l). 

.lt·:tn Ho;l;la11:d, de 'Lwn,go1len (J.f . 'L'. H., 
lll t·dai l:lc d'.argcnt.). 

Jean Le :Monlagner, <de P·lœmeur (Mot) . 
Jean Gudle'C, .de Ploulünec. 
Alain ·Gu Blou, (le St-Y vi. 

c) ,Certificat d'Études agricoles (1re année) 

l'i,·t· re Pu·ed1, .de Penhars (li. T. B., 
lll t'•d:ri l•ll' .d'aq~çnt). 

Y l '<' s l>u.,pont , l((e Guhcriff ~1\l.orhihan) 
i.ll. '/'. n.. méd ai.l tle d'arg-ent). 

.lean Besco.nd, de .p!Jome\lin (M. A. B., 
mé.daüle d'argent). 

l'int·<' <;ut·· ,·<· t·, :~ d ·t· a:dmi·s au B. E. P. S. agricole . 
llr·r,,·. l.t· .<; r; tnd , acl:missible à cet examen, ·cons-erve Je hém~fke de F~crit pour 

1 :1 ~ •. , . ~; ~; i o 11 d'Oelu;b re. 

{'fasses J.Yrofe.ssionnelle.s 

l.t·s ou/r,es classes professionnelles (industrielles et commerciales) 
uni :w/li li's Nx.amens de la Socihé Générale d'Education. et d'Enseigne­
/1/( ' 111 (/illl' l1'1lssas-Paris). 

a) Au Certificat .ÉléJnentaire commercial : 

J .• • 11 i •. 1 .l' Btw:gnc, de Qui:mpcilé. 
,'\ ( oi '· l ( ::IOU'datl, de GoueSJn:ac'.h. 
l .. r:'"' .. : .. i.s· ·Corre, de Lennon . 
. \l:i rt ,.i, ·t· Di·la s·scr, <de Lesneven (M . A . B.) 
. l .. ·.t·pl• Don·ré, de Pl]o.aré .. 
1 ; :d•ril'i Gué:gan, <de. Qnhnrper·lé. 
\rdoi1Je Dincuff, de Quim:per. 

. il':~tt <iuôg-uen, de Quim1)er. 
l ,. r : 1t1~ois Laurent, de ·Phtguffan. 

~oël Louhoutin, de Quéménévcn (M. 
A. B.) 

Jean Narge•ot, de Quim,per. 
.Jean · Nko, de Vaàu1e·s . 
.Jac.qucs Piriou, de Brest. 
He né P<~rodo, de Bannalec (M. A.. B.) 
Jean Rannou, de La:ndré·Yarze·c. 
Pau!} Salaün, de Bohars . 

b) Au Certificat Élémentaire industriel : 

Hl'nri Baribedcttc, de üarnae ... 
. ll·an-Picrrt~ Bcrnar•d, de 'Lan.gt:oas. 
lkn·é Bœ dke, de Plu.guffan. 
Théodore Bosd1et, de Hcüneho·nt (M. 

A. B; ) 
Hogcr Cha·beaux, de Qui:mpcr. 
.Jean Corr-e , de Pou1dreuzj.c, 

Pierre Conan, de IJ:euhars . 
Jean Da1ido, :de Vannes. 
Em.manuûl Danct, de l'Nc-aux-l\'Ioines . 
. Jean Derrien, de Qufm}lCT. 
Alain Doar.é, de Penhars. 
Jean Dréan, de F1l.unéret (M. B.) 
Pierre Dréan , de P:lunéret (M. A. B.) 



G-l.•l!l.e·s Fa'l,quer!ho, de Vannes. 
Pau!l F1~·émont, de Vannes. 
Laurent Floclüay, · Ide tOhâteauneuf. 
An.dr.é GaHoud:e'C, de P'loue:y. 
Ra}~mo.nd Guinet, d'E11gué-AwmeL 
Jewn HetUérgouarC!l1, de Gui:deil (M. A. B.) 
,Jean L'Hetlgoua·ch, d·e· Qui1mper. 
René Henri, de Quim,per. 
L .... uis J'an, d'E11gué-A·r>me.L 
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Jean J{edlJC<rvé1 de Lori·enL 
Henri Le'mei:Lleur, d'E;ngué--Arme·L 

Louis ·Pitard, de J'ltle-aux-ü\foin·es (M. 
A.. B.) 

G.aibrieJ Raux, de Porni-c. 
Joseph Quéinnec, d'Ergué:-<Gabér.ic. 
Jean T'anion, de QuirmpN'. 

c) Au Certificat supéPieut• commePcial 

Pierre BertJ1olom, de QuimiJ>er. 
.M·auri.ce ~Ce Bon, de Quim1per. 
Joseph ClŒyou, de l'île Tudy. 
y,ve·s Col:léter, de Km~euntcun. 
Gilbert Deni·s, de Qu:i!mp·er. 

Pi·erre Le F1lo.ch, de Plouay . 
Vincent Nirh.ouarn, de Guengat. 
François Pennanoèa·oh, du Juch. 
Ja;cqucs Soudain, Ide Quimper. 
H.ené I.e Verge, de iJa Roc'he-Maut·ice. 

d) Au CePtificat supéPieur industPiel : 

Alain Bodros, de Saint-Sauveur. 
Jean I~e Bohec, de Qui~beron. 
H.ené · Cadet·, de LamhézeUec. 
Armand Cariou, de Trégun.c. 
.Jean Coustumer, de Pont-Aven, M.A .. B. 
Hen6 Le Floch, de Plogonnec. 
Ga·ston Foucher, de Quimper. 
Vincent Le GouH, de Pou•ldergat. 
Jose•ph Gourvénec, de Saint-Renan. 
Alain Grunche·c, de Plouhinec . 

Raymond Hélias, de P 'lonéour-Lanvern. 
Louis Ke1·grène, de Quihe·ron, 111. A. B . 
Louis Léonus, ·9'Ergué-Gahéric, M.A .. B. 
Pierre Miniou, de Vannes. 
Auguste QuéfeHe.c, de Châteaulin. , 
Henri Rcmaud, ·de Lorient. 
Jean Roussin, de Plouay. 
Charles Le Houx, d'Hennehon t. 
François Pierre, de P;l.oucze.c. 
François Quiniou, <Cie.' Plo.aré. 

. e) Au BPevet d'Etudes commePciales : 

.Jean-Louis Bordie.c, de P!lomelin. · 1 Jean Philippe, de p ,]ogon nec. 
Alain Guinvarch, de Laz. Pi·erre Quéré, .de Lorient, M. A. B. 
Alain Le Na-our, d'EUiant, Mention 1 Pierre Ha.pha1en, de Plogaslei-Sl - ( ierm. 

A. B. 1 .Tos-e~ph Hivière, ·d(• Lnnriee. 

f) Au BPevet d'Etudes industPieiJes: 

Ol.aude Beaugé, de Bre.st. 
Mathur.in Ber.nard, :d'Elliant. 
Pierre Bonahes.se, de PoTt-Louis. 
Léonard Brénéol, d·e Lesneven. 
Louis Cha:pa~ain, de Quimper. 
,Jean CoHéteil'~ de Kerfeunteun. 
FéJix Donnani, de P~louj-ean, Mention 

A. B. 
Fr.ançois Le F:loch, de Lanü ih·s, ki. 

.A. B. 
Emile GaNoude·c, de Plou.ay. ' 
Loui,s. Guéguen, d ·c QuiheTon, 111. B. 
En1manue1 ,Jouan, ctc H:ie.c-sur-Bé'lon. 

x 

Yves l.,éonus, d'Ergui·-Ci:dli·ric. 
François L:ll'!.~<·nlon , •de Douarnen ez, 

M. A. B: 
,Jean-Baptiste ·L:II 'gt •tllfltl, tk Douarne-

11<'7.. 

A'H>crt ~1cngu_y, ~~c · l>t~u:trn(•n cz . 
.T ca 11 Pôl'{.'Z, de Sc.<~ i' r. 
Hohert Houai, ~k Hit·c ·· stJ.J'-Hélon. 
J:Oscph Rous~wlol, ·tt' :\rzano. 
Jean Qnilfen, dt· hHH· s nanl. 
.Tt· an Simon, 1k H1· r 11 (·. 

Corent in Le Vi()q, dt· l,. <nrc s nanl, J1 .• -1.B. 



!.es lù;amcns officiels nons ont é{falemcll[ apporté des succès J'emar­
quables : 

Certificat · d' Ettules />rin1uites officiel (1.933) . 
.Jacqu~s Arzu-r, de Vel'saU.les. 
Vineent Baltas; d.e Plogonne-c. 
~r ean Ber11ard, .de Plogonn:e-c. 
;rea11 BeriUtl'd, de Landrévarzee. 

. P'lcrre Le Berre, d'Erg-ué-ANlH.~ ·J. 
Jos·e;ph Bescou, 'de Pou•lgciazcc. 
Jean Le Beux, de Melgven. 
Hobert Boisse'l, ·de Quimper. 
Joseph Bothore~, de Lan{Irévarzec. 
J<wques Bl'iand, de P:knnodie.rn. 
P ierre Douerin, de Plogonnec. 
.Jea n-Louis Douy, .de Plogonnce. 
André l .e F·lo.ch, de Quimper. 
Paul Frémont, de Vannes. 
Hervé Le G·all, de PJ.oaré. 
. Joseph GouaHou, de Guiscrilr (Morb.) . 
.Joseph Gourlaouen, de Doum·nenez. 
Ga·hrie'l Gour'lay, ·de Plonéis. 

hn·.ce:J Gourvénec, de S.aint-T~.e.nan. 
François Gouzien, de Clohar s-Fouesn. 
Hené Guillon, de Concarneau. 
Georges Gui.llemoto, de :.\Jcriévén~.z 

(.Morbihan) . 
Thomas Gui1lou, de Rice-sur-Bélon. 
,\'lain Hé,mon, de Landrévarz.ec. 
.Tégo Constantin, d-e Locrniquélk (J\L) . 
Pier:r·e .Touvin , de Quimper. 
He.né Rcersbilk, de Quimper. 
Henri Rérlvel, de Trégunc. 
Jean Rérourio, de Plœmeur (Morh .) . 
J ean Ker\Toëdan, de Douarnenez. 

.lean Bride:l, de Concarneau. 

.Jean Cariou, de PJome:lin. 
Henri Carn, d'Ergué-Armd. 
.T ea n Conan, de Pcnhars . 
.h•a n Corniou, de Brest. 
.Jean Dœlido, de Vannes. 
.Jo sq)h Le Dom·é, de Ploaré. 
Pierre Le Doaré, de Penha~s (M. Bien). 
Louis Dolot, de ·Lorient. 
Jean Do1Tva1, de P:loudiry. 
Joseph La noë, de Questemhert (~\-lorh.). 
Joa-chim Latüüer, ·de Plescop (Morl)i-

han) (Me.ntion Biw). ,. 
.Tean Ligen, du Juch. 
J can Le L udce, d'Arradon (:\1orhihan) . 
Louis lVIaHloux, de LambézeHcc . 
Pau1 :Mainguy, de Vannes CM. Bien) . 
Jean · lVIarcha:lot, de Quimper. 
JtJse,ph Mo·reau, de Douarne·nez. 
André Moysan, -de Quimper (M. Bien). 
Pierre Oury, d'Ete:! (:Morbihan). 
François Pennanéach, :du .Juch. 
Claude Per.chc:c, de Pilonéis. 
Jean Pôton, de Plomodi·ern . 
.Je.an-Ma.ric Holland, de Bri-e·c (M. 13.). 
Albert Scllin, de Névez . 
Joseph ScHin, d-e Trégunc. 
:Jean Scordia, de Brie.c. 

i 
1 Hogcr Tressa:rd , de Quimper. 
[ .lcnn Troade.c, de Landerneau. 

- ·--------------

Brevet Elénzentaire ( 193 2) 

François Cahon, de L11nhé.zclkc. 
André Le Corre, d 'Au ray. 
Louis Daëron, d·e Châteauncuf-du-Fao11. 
François Da.go.rn, de Hiec-sur-Bélon .. 
Ju:les Danic, de T;dnité-sur-Mer (M .). 
Henri Le Ga:ll, de P.leyhcn . 
. Jeans-Louis Goas, de Rumengol. 
Jean Gof1', de" Pouldreuzic. 
Hoger · Gu;yadcr, d'Epinay-sur-Seine. 
naymond GuiHcnn, de Pont-de-Buis. 
Yn•s GuHlou, de Quimperlé 

Ailain Gucnnec, de Quimper. 
François Hourm.ant, de CoHore(.\ 
Franeis Lastennet, de Douarnenez. 
.J.ean Lozaduneur, de l{erfeunteun. 
.Joseph :iVioué:Uc, de S.aint~Nazaire. 
Yves Ollivjer, de Ker.nével. 
Jean Pichon, de Pleyben. 
Hnbcrt Stévhan, de Groix. 

1 Etienne Tnng uy, d'Ergu~S-Gahérlc. 
1. Gcor.ges Vannier, de Douarnenez. 

Brevet Elén1entaire (1933) 
(10, :mr 30 admis d'éfénifiv.enwnt à Quimper) 

.\ ndrt' (it~ stül , •th~ Kcr.feunt<:>un. 
\'v es Le Bras, de 1\.eefeunteun. 
(ieor.g<'·s Hervo, d'Ergué-ArnwL 
Henri Le Gailil, de Douarnenez. 
Louis Gu(,guen, de Quiberon. 
J'eau Qu,mfeu, :Ç(.eo Fouesnant. 

.Jean Pérez, ùc S-caër. 
F·rançois Lnrgcnlon, de Douarncncz. 
A'l-ain T)'mc.n, .de Pil•o,gast·d-St-Germaiu. 
Louis 1Dc:shoi s, de St.-Brieuc. 
Louis Ga-d<:il ~ :dG Douarnenez~ adn'!ÎS­

sible. 



-- {) ·--~~ 

Brevet d' Enseignenzent pzùnaize supézieur 

Section Agricole (t 932) 

Jean Cané, de P·ont-.Sc:orff. 

( 19 38) 

Hervé Le Grand, !de 
(Eur~) ad,lnl-ssi,blc. 

Section · générale ( t 932) 

FranÇois Dagorn, ·de Riec-sur-Bélon. 
H€nri Le · Galll, de . Pleyben. 
. Jean-Louis Goas, de Rumengol. 
Hogcr Guyader, d'Epinay-su:r-Seine. 
Raymond Guillerm, de Pont-de-Buis. 

AŒain Gucnncc, de Qu .im-p~r. 
François Hourmant, {le Colloree . 
Frauei s. Lastennct, d ·e Douarnenez. 
Yves OHiv.icr, de Rcrn(~v.cJ. 

Etienne Tanguy, d'Ergué-Gahéric. 

(1 933) 

André Gestin, de }{erfeunteun. 
Georges Hervo, dEr.gué-Ar:mel. 
Alain Ty;men, de .Pilogaste1-St-Germ.ain. 
Louis Guéguen, de Qui1beron. 

Yves Le Bras, admissible. 
.Jean Péj•ez, admissible. 
Loui5 Gndell, admissible 

Baccalauzéat 

Deu::x:ièn'l.e :partie 

( 193 2) Mathé1natiques 

Henri Bilicn, de Lorient (M ention A. 
Bien). 

Le Goff Jean, de Quimper (MenUon A. 
Bi Cil). 

GuiJ1lermou Yves, de Saint-Evarzec. 
Louis Le ~Iontagner, de Plœmeur (~1.). 
.Jean. Stéphan, de Plœmeur CM.). 
Louis Toulgoat, de S.c.lër (A.âmissible). 

Philosophie 

.Joseph Breton, de Landi\'isiau. 

(Juin 1933) Mathétnatiques 

Ado'I1phe Donnart, ,d/Audi-e!l:ne. / 
Pierre I.e 'LO{.'ih, de Pllolga;st0l-St-Ger- 1 

main (M. A. B. 2" du centre de Quim­
'PC;r). . 

Première :partie 

( 1932) 

Pierre Bourhis, de P1ogonnc-c. 
Cc.:\lt~stin Le Dcz, de Coray. 
Adolphe DonnaTt, d'Audierne (Mention 

A. Bien). · 
Jean Le Goff, de Pouldreuzic. 
.François Hourmaut, <le CoUorec. 
.Jean Kerbourc.h, de Landudal. 
Pierre Kcrreun, de Briec-de-l'Odet 

(Mention A. Bien). 

André Lescop, de Plougasld-Daoula:) 
(Mention A. Bien). 

Pie-rre Le Loch, de Plogastel-Sain t­
Germain (Mention .1 . Bien). 

Ba1ptiste Pennanéac'h, du Juel1. 
François Seznec, de Quimper (Admis-

sible). < 

Pier.re Kcran.!,C, de P'lovan (Admissi­
ble). 



."! 
1 

(Juin t 933) 

Pi-et-re Donnard, de QniiÙpcr. 
Hcmi Le GaH, de Plcybe_n. 
André Gou:r.lct; du P'assagc-Lanrlcc. 
Hoger, Le Guyader, d'E.pinay,-sur-Scinc. 
René Jaouen, 'de l{erfeuntcun. 
Pietre Kéravcc, de Plovan. 
Pierre Le Lay, de Quimper. 

Jean :Mat; de Pont-Crp·ix. 
Hubert Sté;pha,lt, de l'île de Groix . . 
Francis Sezne·c, de . Quimper. 
Pierre Le GailG, de Bç,nodet, admissible. 
J'e~w Goff, de Pont..:,ëï·oix, ad'mi.ssible. 
frauds · L~t$ten·net, de Douarnenez, ad-

missible. 

Arts-et-fr'ltitiers d, Erquelinnes 

(1932) 
Guy Bour.his, d 'Elliant. 
Alain Duucuff, de Quimper. l Louis Hiou, de Quimpt.Tlc. 

:Marcel Houat, de H.icc-sur-Bé:lou. 

(1933) 

Jean Lozachmeln, d~ l{erfcunteun. 

Ecole (/e Jl1aistrance 

(193 2) 

Méeanici~ns de la Marine (Toulon) 

Jean Pichon, de Pleyben. 

Ecole des TimoniePs <Rhin) 

François Guih~Jler, de :l'î·le de Sein. 1 Henri Léostk, de LanYéo.c. 

Ecole des Fourriers <Cherbourg) 

Fl'ûllÇOÎS ca,lnm, de Lamhézellec. 

Brevet d'instruction l?eligieuse 
Etabli par S. G. Mg-r DUPf\RC, EIJêque de Quimper et de Léon. 

Première Série. - (Les Sacrements. La Liturgie). 

.Tca n-Picrre Hernani, de Langroas. 
Albert mouët, de Cou:Jitz. 
Hcnè Bordicc, de Pluguffan. 
Théo.dore Bos'-'het, :d'Hennebont. 
Emm.anu-e,J Danet, de ,J'Ile aux ~10ÎI1C~j. 
Maurice Di.lasscr, de Lesneven. 
Alain Do~ué, de Pcnhars. 
.Jose-ph Doaré, de Ploaré. 
Pierre Douérin, de P.logonnec. 
. Jean Dréa n, de Phmérct. 
Yves Dupont, de Guiscriff. 
Pierre Dréan, de Plunéret. 

' André Galloudec, de P.louay . 
Haymo.Qd Guinct, d'·Ergué-Armcl. 
.Jean HeUégouach, d-e Guidel. 
Hervé Hénaff, de Quéménéven. 
Jcai1 Joricour, de l\~~i'lars. 
Gabriel Réré·hel, de Pcnha·rs. 
~oël Louboutin, de Qué.ménéYcn . 
:Jean :Marchalot, de Quim.pcr. 
Hené Porodo, de Baun~dcc . 
.Joscvh Quéinne.c, <FErgué~Gabérk. 
A1JJcrt Se.Uin, de 'Névez. 
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Deuxième Série . - (Morale. Nouyeau Testament). 

Pie1-re Bertl10tlom, d'Etgué-Al'moe.1. 
Yves · Boise<:q, ~e Vannes. 
Jean Le Bohe·c, de Quiberon. 
Maurice Le Bon, de Quimper. 
René Cader, de LambézeHec. 
Armand Cariou, de Tr:êgune . 
. Jos.eph Oluyou, de l'Ile Tudy. 
Yves Co]·léter, de Kerfeunteun. 
Jos·eph Conan, ·de Riec-sur-Bélon. 
Hervé Le Corre, de Quimper. 
Alain Le Guiffant, de Hos.pordcn. 
Joseph Gourvénec, de Saint-Henan. 
Haymond Hél ias, de PJonéour-Lanvern. 
Louis Kergrène, de Quiberon. 
François Kerzanct, de Guiscriff. 
Georges Hcrvo, d'Ergué-Armcl. 
François Quiniou, de Ploaré. 
Pierre ::-iicO:las, de St"-:Vla·rine (Comht•i t) 
François Pcnnanéa·ch, du .Juch. 
Jean Pércnnou, de GnHers. 

Hervé Co·ssec, de Plonéour-Lan vern. 
. Jean Constans, d'Ergué-Gabéric . 
. lean Coustumer, de Pont-Aven. 
Gi·lhcrt Denis, de Quimper. 
François Do.aré, de Penhars . 
. Jean Donnard, de Quimper. 

. Pierre Le F~och, de Plouay. 
H.ené Le Floch, de Plogonnec. 
André Formai, d'Etel. · 
Vincent. Le GouiU, de Pouldergat. 
Auguste Queffélee, de Châteaulin. 
Ohaor:l<:'s Le Houx, d'Hennebont. 
Yves Le Pendu, de Quiberon . . 
Jean Le Naëlou, de Quimper. 
Vidor :1\ko:las, {ic Guipavas. 
J can Houssin, de Plouay. 
Jean Bolland, de Briec. 
André Talgorn, de Trégunc. 
Pierre Tanguy, de Châteaulin. 
René Le Verge, de la Roche. 

Troisième Série. - (Le Dogme. Ancien Testament). 

Claude Hc~'mgé, de Brest. 
.lean Cam, de Landdeau. 
Louis Gh.a.pabin, de Quimper. 
Ga briel Com·tet, d'Arzano. 
Félix Donnard, d-e P.Joujeau. 
François Le F1och, de Lanni.li s. 
Albert Le Gac, de Saint-Y vi. 
Emille Gal!loud.ec, de Plouay . 
Pierre (iuérel~, de Lanvén égcn (Mol'f).) 
. Jean Louvière, d e Lannilis. 
Albert Menguy, de Douarnenez. 
Alain Le Na our, d'Elliant. 
.Jean Pérez, de S.caër. 
Pierre Quéré, de Lorient . 
.lean Qui1fen, de Fouesnant. 
Jean Quintin, de Quimper. 

Hervé J..,.e Grand, de Bézu-La-Forêt (E .'l 
Mathurin Bernard, d'Elliant. 
Léonard Brénéol, de Lesneven. 
Jean CoHéter, de Quimper. 
A·lphonsc Denis, de Vannes. 
Eugène Génot, de Quimperlé. 
Louis GuégueJJ, de Quiberon. 
Jean-Bap tc Larg.enton, de· Douarnenez. 
Guill aume l\lourrain, de p ,Jouhinec . 
.Joseph Morvan, de Gui s:criff. 
Emmanuel Jouan, de Hiec-sur-.Bêlon. 
Pierre H.a-pha1lcn, de Plogastel-St-Ger , ~ ~. 
HoJ)crt Houat, de H.iec-sur-Bêlon. 
Jean S.alahun, de a'île d-e Groix. 
Fré-déric Salaü.n, de Conca:rn.eau . 
Pol Priant, de Quim})Cl'. 

Ont passé les 3 E ;t:amens el obtiennent le Diplôme complet 
d'InstPuction Peligieuse 

Claude Beaugé, de Brest. 
Louis Chapa1ain, de Quimper. 
François Le P.lo·oh, de LannHis. 
EmiJc Galloudei:, de Plouay. 
Pic·rre Gué-rer, de Lanvénégen. 

Hervé 1.-.c Grand, de Bézu-La-Forêt (E .) 
Georges Hervo, d'Ergué-ArmeL 
Emmanuel Jouan, de H.iec-sur-Bélon. 
Jean Louvière, de LannHis. 



Un cl es bat5 de -1' Amieale 

L'ENTR'AIDE 

Une Amicale vivante doit agil'. C'est la l'éfle:rion que se faisâienl 
tout récemnzent les 1nembres du . Conseil d'adm.inistration. Or. 
l'entr'aide professionnelle est nn desplns efficaces nwycns d'action. 
Co1nnwnt s'y prendre ? 

Voici quelques initiatives simples : 
Il . y a panni les J.4.micalistes de nombreux Patrons, on Em-· 

ployeurs, ou Comm.erçants qui utilisent - . en tout - un personnel 
assez considé1·able. 

N'y aurait-il pas avantage à donner la préférence AUX ANCIENS 
DU LIKÈS? 

Les plus jeunes des Amicali.~tes ont à se mesurer durement avec 
la crise économique. Bien nantis d'une solide fonnalion et souvent 
de bons diplômes, il leur faut cependant longue1nent patienter pow· 
trouver où se caser. Certaines situations coJU111es sont des plu.·:: 
lamentables. 

Ne serait-ce pas un geste bien amical que de leur procurer direc:.­
teJnent chez soi, ou indirectement par ses relations, quelque emp-loi 
adapté à leurs aptitudes ? 

L' A1nicale deviendrait ainsi << un bureau de placem.eni >>. 

Tout le monde y gagnerait : les .Jeunes tro.11veraient du. bon . 
travail, dans' de bons milieu.x ; les flnciens auraient des aides plus 
sûrs; l'A1nicale verrait se 1nzzltiplier le 1wmbre de ses adhé1·ents. 

Si l'idée plait, le Bulletin ouvrira grafuiternent, bien eni:endu, 
une rubrique d'offres ct de demandes d'ernplois. 

Ecrire à Ce sujet, Ù lVJO:\'SrECH LE DIHECTEVH DC PENSIOXNAT. 
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Fondés . par l'Association Amicale des Anciens Élèves 

1.889 

1890 Industrie 
A.griclllhzre 

1891 1 

A. 

1892 1 

A. 

1893 1 

A 

1S94 1 

A 

1895 1 
A 

1896 1 
A 

1897 1 
A. 

1898 1 

A 

1899 1 

A 

1900 1 

. t 

l!.lO:l .l 
A. 

1H02 1 
A. 

190H 1 
A. 

1904 1 

A. 

(Statuts, Art. 1 8) 

Alain LÉVÊQ;UE, de Quill!per. 

Emmanue:I HAULT, de Qui·mper. 
Alain JAOUEN, d'Elliant. 

Em:He LE MEUD, de .Séné (Moribiha·n) (1). 

J-can-!Marie ConNie, de J{crfcunteun. 

Josep:h •LA.\iOUR, de ·Lmmpau:l-·PJouarze.J. 

Jean .lAouEN, ,de Lanclréva-rzec. 

Jean-'Marie MomN, de Saint-:Brienc.. 

A.'lain !LE FOLL, de Tr·élgourez. 

Louis •:\1orœ.N, du Fa·ouët . 

.Jean ... .Marie LE FuR, d'Hennebont {:'v1cn~hiha.n). 

Victor HEURTh, de Primelin. 

François FAGOT, de Si•zun. 

.Juilicn LE Goc, de Qtübcron (Nlorhi:h.an). 

.Tuilicn LB (vALLOUDEC, :de .•1\felrand (Morbihan) . 

AH.Ifr-ed :\lAHZIN, de Quim-per. 

Françoi•s LE ConRE, de Re·l'feuntcun. 

Guy Bounms, dc .·Hostp-orden. 
Pierre GuiCliAOUA, de Pouildrcuzie. 

Hené ·CARNOY, de Ca-ny (Seine-Inférieure). 
,jean-Marie GuiLLOU, de -Saint-Yvi. 

Chariles HoYEn, de Carhaix . 

.Jean ConNEC, .de :Dinéault. 

Constant LE GORRE, de Baud (!Morhihan). 
Yves Gun.um.ME, de Guidel (l\fo 1•hihan) . 

Yves GAHADEC, de :Mel-gven. 

Tlwmas KEHSALé, d-e Ploëvcn. 

Alain CANÉVET, de Quim:pcr . 

.lean-Louis 0LLIVIEH1 -de Plounéour-·Trez. 

.J. CHAHUEL, de Guinga•m.p (G.du-N.) . 
Jcan-:\fade MÉNEZ, de H.osnoën. 

(1) Aujourd'hui généml de division 

1 
~ · 

• 

! 



~ 

l 90.6· Industrie 
Agriculture 

1 !>·2'4 lnd!lsf.rie 

Agricnllure 
Com.merce 

J9,25 I 

A 

c 
19·26 

1927 

l 

A 
c 
I 
A 

c 
1 !)2;8 1 

A. 

c 
l 92j9. I 

A 

c 
19·30 I 

A 

c 
J9in 1 

i l 
( ~ ·' 

1 !}iJ2 Philosopltie 

Math-El ém . 

Première (B) 

4'' lndwstr. 

1 !)il:l f> ft i.l O·SO pJr i <'. 

Mafll-Elém. 

rrem iè re (B) 

11 -

Aolil:>crt DoucET, d,Oriléans ·0Loirct). 

Yves J/HAHIDON, de 'Gouéze,c. 

Eugè·ne BLANCHARD, de PouHan. 

Ahin LE Rou~, ~d'Er•gué ... Armeù. 

Joseph lNIZA~, de Landivisiau. 

.J.-11·1. GmLLou; de Kernével. 

Louis PE::-<, de Brc:st. 

Francis GESTIN, de St...;Poll de iLéon. 
GustMre HERVÉ, de Bcuzec-Conq. 

François GouRMELEN, · du .Tuc]l. 

Georges GUI~GUEN, de ·Pllo•gastell Saint-Gct·main. 

Pienc BRANGOULO, de Olohars-Carnoët. 

Jean GumRIEC, de Loctudy. 

Hcliri RÉHA VEC, ùe Plozévet. 
Vj~1ccnt I.E GALL, de Quéven. 
Hené GouRH.ET, de P·logastel Saint-Ger:main. 

Louis .l\IoRZf.:.LLEC, de Guis.eriff (MorijJioha·n) . 

Her·v·é LE FI~OCH, de 1>ŒO>gonnec. 

Pierre NICOT, de Mc1Lgwen. 

Hervé MÉNEZ, de Quimerc'JJ. 

André FEUNTEU~, de St-Evarzee. 
François JoUAN, de Ricc-sur-Bé[on. 

Pierre GUÉGUEN, de ·Qui~)eron (Morbihan). 

Jean MIOSSEC, de Dinéault. 
,Jean LE GoFF, de Quimiper. 

Pierre LE BLÉIS, de Combrit. 
Jean FE.RRAND, de Rédéné. 
Jc.an S'I'ÉPHAN, .de Plœmeur. 

Joseph BRE.TON. 

He1iri BILIE.N, de Lorient. 

Pierre LE LocH, de .Plogastel-Saint-Germain. 
Jean · PJCH0::-1, de P~c.yhcn. 

Pi-eJTC BouH.HIS, de Plo1gonne.c., 

Pierre {.:E LocH, de •P:logastcil Saint-Germain. 

Andté GouRI.ET, du Passagc-Lanri-ec. 

-------32C---
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Congrès Régional de l'Enseignement Libre de l'Ouest 

Le 21 Septembre 1933 ·a eu \lieu .à Rennes le XlHe ,co,ngrès Hègional 
.de 'l'Ensei1gnement IiJ)re de l'Ouest. Notre Amka'le était repré,sentée ù ce 
Congrès par J\L Cahon notre 1d:évoué Préûdent; M. Pérodeau, tde l'Amicale; 
1vl. Ile Directeur du Pensionnat et l\L Broudelllr, èconome, 

:Mo.nsei.gneur Trèhiou, ·évêque ·de Vannes, ·débuta la journée ,par la 
céilébration du: Saint Sacrifice ·dans la eha;pelle 1du .Collège Saint-Vincent. 
Les nota!bilités dn ·Congrès, parmi,. lcs,qu:elles M. Henriot, ,dé.puté, y assis­
taient aux premiers rangs. La ~cha:peUe .quoique de be]]es dimensions était 
hien ·remplie ;pa:r la 1foule des Congressistes.,.. A l'Evangile, :Vlonseigneur 
Tr·èhiou prit 1a . pm·ole, et dans une ·· a1Iocution ·qui ·fit impressi,on sur 
l'al1iditoire, montra l'a néicessitè vitale ~de l'Enseignement lihre. 

Aussitôt .a:près la messe, r-éunion dans la grande Saille des :Fètes, bientôt 
plei·ne à déborder, malgr·é ses vastes .dimensions. La ile•cture des ra,pports, 
-écoutée ave·c l.a p'lus~ ·grande ·attention, donna lieu 1à! .des interventions et 
discussions éclairées, ·qui montrèrent l'üpportunité ,c]C\5' questions traitées. 

ü\1. Elie de Langlais entretint les ·Congressiste,s. de l'utilité des Amkales 
et 1<.ht rôle ·qui'elles 'doivent jouer .autour de l'Ecoile : Ja soutenir par tous 
les moyens, lui procurer ,des ·èlèves, intervenir 1ponr 1a dé!fc·ndre, s'il y a 
Jieu, ct favoriser le r-e•crutement des maîtres. Telles ont .été les idées déve­
logpées par ile dévoué Président de l·a Fédération des Amicales de J'Ouest. 

. Un missionnaire odio·cés:ain .de Hennes, rem~p~hl<,~ant ;l\if. <l'vlarcirlJe, avocat, 
empêché, fit un rappod de tout point remarquarble sur la rèpa·rtition pro­
}Jortionnelle scolaire. Œ •. '•alliditoire ·participa vite ·à l'émotion ,de ce vibrant 
•arpôtre. Da,ns la dis·cussion qui suivit, M. A. rLe ·Fur, .prési1dent ·de l'Amicale 
de Lamhézelllec, exipliqUia comment, ·.à Gouesnou, il fait partic,iiper ,J'école 
l.ùbre des F1lles au buidget communal, tout .comme les ècoles laïques. Les 
applau1dissements ide 'l'assistance et les félicitations ,cJe .:\1onseigneur .:\-fignen 
mont,rènmt ,à notre ·clher :YI. Le FuT, com.hien son intervention fut appré-
ciée. · 

L'amiral Exelmans traita des m-oyens pratiques utiJisés dans le Finis­
tère pour le dévelo;pperùcnt :<les Amicales. H a ·di vis-é le ·département en 
douze secteurs, 1C'onfiés cihacun à un 1dèJègué e'n relation fréquente avec 
l'animateur Té.gional. Le rô1le 1de ce d ·élégué est ·de veiller à ce -que les 
Amkales ne tombent ·point en sommeil et que l'union ]a plus parfaite 
règne toujours entre tous. 

Aussitôt arprès le han quet, Œ1 se réunit 'de nouveau· ,(lans la Sa He des 
Fêtes, Mgr Mignen, .épingla sur la poitrine de :M. Elie >fic Laüglais la Croi "­
de C:hevalier de saint Geonges Le (~ra.nd, décernée par le Souverain 
Pontife, en récompense ·de son ··dévouement .aux. œuvres cabholiqucs et prin­
d:pale,ment •à c~~Ile ·de l'enseignement c!hPéticn. 

!Pùis la le·cture d'un in'téres•sant raJYport illu sec-rétaire .génér:al de la 
Fédération Nationale ·Catholique :de l'en seignement hbrc. 

Enfin, vGi:ci 'le dis·cours t-ant attendu {le ·M. Henriot, rd•éputé :de Bor{leaux. 
Jeune, d'allure calme et sùre, l'oroteur a aussitôt conquis son auditoire, 
·Comme le 1prouve l'ovation ,qui lui est faite ,dès qu'il s·e )lève. A noter 
l'exactitude avec la•quelle il a suivi toutes les s·éances ,du Congrès. Le 
thème :de son •discours de ·plus d'une heure, semble 1J'OUNoir se résumer 
'dans 1ces qudques mots : 

<< Catholiques, soyez vigilants; 11 e vous end·ormez pas suT la 1)aix 
relative ·dont jouissent vos éco'les ». 
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. Par des faits, des projets et <des textes de lois, il Inontre aux Congressis~ 
tes que nos ennemis ne ·dÉ.1.mrmen( pas. ·Ce qui ne ·peut se rendre, ce sont 
les gestes, la parole tOlJT à tour ironique et grave, [es mouveinents ora­
toires, le ton convaincu .cte l'orateur •qui émeut ~profondément l'auditoire. 

Monseigneur .:Vlignen félicite vivement le député catholique, ~t pour 
finir, laisse aux ·Congressistes ce mot d'oNlre : << Fondez des Amicales; 
·que cihaque école ait son Amkalc » . 

C'est Ie résultat pratique que l'on attend ·<le :ce Congr·ès : fortifier les 
Amica:Jcs là où elles e:xisteüt, en fonder là où elles n'existent ·pas. 

DE L~ A\ Mr Tr lf4.~ & L ~~ 
fi. .li'U.\ .1\ \.Ji .M. 1 E!J, ~ -·---- ~ '=' --~~ 

Nécrologie 
:\Ime veuve Quintin, mère d.e notre jeune eamara'(le :\larcel Quintin,. 

décédée le 18 Aoùt, ·à '":J'heix (Monbi.han). 
:\L .Jean-Louis Laurent, ancien élève, frère de François Laurent, élève 

<lU Likès, :d·éeèdè à Pluguffan. 

·Nos sincères condoléances azzx j'ami !les douloureusement éprouvées . 

I'A.ariages 
SI. Louis Volant, avec ·:Mlle Germaine Cellier (4 Juillet). 
M. Guy Morvan, avec :\lllc .Jeanne Luet (17 Juillet). 
M. Michel Deschard, avc·c Mlle Louise ~Coi ;gne·e (19 Juillet). 
:\1. ] .. 'rancis Féclu.int, avec :\nJe :Marguerite Gour]aouen (25 Juillet). 
:\1. Joseph Tonlhoat, avec Mlle :vlnrcc11e Genon (28 Aoùt). 
M. Joseplz Danion, H\' N'. }Ille Marie Dorval {12 Septem~>re). 

M. rindré Ameillwud, ca'Pitaine ·d'ln,fanterie, -avec !Iville Mlarie-Thérèse 
Seznce (12 Septembre). 

:\1. Pierre }•/icot, ave.c :\Hl{_• ·:\Iarle ()uirine·c. (2() Septembre). 
:'J-I. Lucien Morvan, iugènieur .A. :\1. E. et E. S. E., avec :Ville Paulclte 

Ll·tang (28 Septembre). · 

An~i uozwelles J'amilles .. nos vœu:r de bonheur complet 

Cha11ge1nents d'adresse 
Bern.urd : rue 1-<'eunteunie-ar-.Lez, Quimper. 
C()ù: Alain : Usine Mitan, Quim,perlt'. · 
Guéyucn Michel: 2, route ,de H .. osporden, QuimJH?r. 
Gnéquen : 2, route ode Rosporden, Quhriper. 
Jelwnno André : 9·5, rue Beauvais, •Lorient. 
Sonetie G. : quartier Créac'h-.J oly, :Morlaix. 

Cn Ancien ayant ·fréquenté ~e Likès, d.c 18~)7 -à 1902, nous ifait parve­
nir ~~:;on a-dhésion, et avec un vif ·pilaisir, nous -communiquons son adresse 
ù ses camarades : 

}1. Croc A.uuusle, officier méca·n. de la ':Ylarine Mardwnde. Gwrhaix. 

11 tous ces Anciens qui ont bien voulu n.ons faire · pari de leur chan­
gement; de résidence, le Bulletin adnsse son plus cordial « 1nerci » . 
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CHRONIQUE SCOLAIRE 
---+-•-+----

Situation de l'Enseignement primaire en 1932-1933 

Dans le Morbihan 

Un de nos camarades nous communique la note suivante : 

<< .J. e vous prie de vouloir illien insérer dans le « Bulletin » l'article 
sui va nt, emprunté ·à la Semaine Religiei.zs.e de Vannes » . 

l?_appol't présenté par M. l'Inspecteur d'Académie 
à M. le Préf'et du Morbihan 

.ENSEIG~EMENT Punuc : 
(iarçons ........................ . · ........... . . : 
I<'i111es ....................................... . . 
Ecoles :Maternelles ......... ~ ................... . 

TotaL ...... . 
E~SEIG::>;EMEN'l' PHIVÉ : 

G·arçons ....... .. .. ; ............ · . . ..... , .... ... . 
f~.illes ... ' ...... ........ .......... ..... · ... · · · · · · · 
Ecoles ·Maternelles ............................ . 

20.932 
13.600 

2 .. 240 

36.777 

17.743 
:2.6. 056 

593 

Total ....... . · 44.~~2 

Ces dlitrres ne comprennent pas les élèves qui, frèquentant les écoles 
· secondaires spéda~es, en suivent d'ahond les cours 'élémentaires; de cc 
chef, c'est un millier qu'il faudrait ajouter aux effectifs des é·c'Oles libres. 
Ce qui fait un total de plus de 45.0.()0. et une supériorité numérique sur 
les établisseÎnents laïques de 8.500. 

Dâns l'ensei·gnement puJ>lic : 
673 éc'O'les (275 sJpèciale1s: auox gar~:ons, 275 sipé.ciales aux fitlles, H!) mix­

tes, 24 materneVes), comprenant 1.346 classes et tenues ~)ar 46.5 institu­
teurs, 731 institutrices. 

Dans l'enseignement vriv·é : 
402 èco'les (139 spéciales aux gar~~ ons, 2:28 s'pédales aux filles, 27 mix­

tes, 8 maternel[es) avec 890 classes, ·o.ccupées par 299 maîtres et 623 maî­
tresses. 

D'a·près ·ces ·données, vins de 5·5 % ·des enfants fréquentent les établis­
sements 'cat.holli•ques. Et si nos ressources en :personnel ct en argent nous 
permettaient d'ouvrir ·des: écoles en toutes les -paroisses, ce pour·centage 
serait évidemment hien :plus élevé. 

Il en ressort 'qu'une forte maJorité de parents veulent que le catédüsmc, 
eomme ·]es autres matières utiles :à l'enfant, soit enseigné ,à l'é,co1c, :que 
tout l'enseignement soit imprègJlé de christianisme. Les autorités civiles 
ne devraient-elles [)as en tenir conipte ? · 

Il y a ·qJnetlques mois, la Ligue de l'Enseigneinent, -- qui ,dirige, en 
France, l'Instructd~on puhJi,que, .beaucoup plus que le ministre - s'·était 
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rnonlré très émue qu'en Alsa·ce ct en Lorraine, on violât les ·droits des 
patents en matière s·eol:üre. Sous le ré·gime confessionnel, en effet, l'ensei­
gnement religieux (catholique, •protestant, israélite) se .donne obligatoire­
ment en classe. Or, à .Ja suite d'une enquête o.ffidel!le, on avait découvert 
qu'il y avait pour le moment dans to~ü ce pays, sur une population s•co1aire 
de 215.2·87 unités, 437 enfants (2 sur 1.000) •dont les parents se disent 
<.'~tJ·ang.ers à toute religion. Ces e111fants avaient. été dis1pensès 1de la leçon 
·de catéchisme. :Malgré tout, la . Ligue :protestait ave.c véthémen·ce contre 
une dis;position .attentoire à la volonté des parents. 

;A cette occasion, M. Hossé, •dé'puté catholique :d'Alsace, fit. à la 
Chambre, en ré·ponsc à xi. Guérnut, ·ce's: rema.rques très pertinentes : · 

<< Nous sommes partisans résolus 1des droits ,des Parents et nous dési­
rerions que vous et vos amis, vous le soyez dans 1la nl'ême mesure, dans 
les aùtres d•épartements de France, 'qüe vous res:pectiez aussi les droits 
de conscience des .parents cathoJi.ques et que vous nous donniez s·atisfac­
lion. 

<<Vous réclamez le libre ·choix pour une petite minorité ·qui, d'après une 
statistique récemment puhrriée par M. ~Marohandeau, ne re.présente même 
pas un dnq centième .de la poi}mlation. Et nous v<Ous l'a·ccordons. Je 
voudrais .que, dans les l[lutres •clétpartements, une minorité qui représente 
nu moins un dn:quième de ln 1population scolaire, eùt les mêmes droits 
que nOliS acce:pton.s 1de tt~onner ·à 'la min·orité •que vous · défende~. 

« Que notre tolérance vous soit un exemple, et, je vous en supplie, 
soyez aussi libéraux !JH)ur les enfants c,a!J11oli•ques ·à l'intérieur qlte nous 
le sommes pour vous » . 

Quand done se re1wJra-t-on à ·cette notion é'lém.cntaire de justice que, 
si l'Etat se ·ohar.ge d'cnseitgner, il ·doit mettre à la ~disposition des parents 
les t'·eoiL•:-; tJlW ·ccux ... ei réclament, - .ou s'il ne le peut, H doit soutenir 
les l-t:thlisscnwnt qui leur dunnent satisfaction ». 

Dans le Finistère 

ChiJir,t•s extraits du rapp(iJ't de l'I. A. sur la situation. de l'B. P. 
dans le Finistère en 1933 

,1. E;...;sEW~IŒE:\1' PuBLIC (750 é-coles, 2.284 {~ht,sses) 

(~ar~:ons ..................................... . 
.FiNes ........................................ . 
Ecoles :Nblternelles ............................. . 

41.462 
28.900 

3.543 

Total...... 73.905 

n . . - El'\SEI<r~EME]'\T PHJYÙ c~~Hi l'(:O'ies, !Hi5 cla·sses) : 

(~ar~,·ons ............... ; ...................... . 
Filles ...................... .. ................ . 
Eeolcs ?vkrternelles ............................. . 

Total ....... . 

11.829 
2·7. 2·90 

503 

A ee totaJ, il f~mt ajouter les elasses primaires de ll{Jmhreuses éeo.Jcs 
.libres d ' « enseignement secondaire spécial » . Il y en ·a une 'trentaine 
:wec nn effe·ctif :de iplus ·de 5.1}00 élèves. 

l...::t déni.vellation reste graiH]e cependant entre ']es enfants fréquentant 
lt;:s deux écoles, 
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La cause n'en est :pas dans le désintéressement des ;familles, mais dans · 
l'insuffisance des écoles, des ressour.ces et -des maîtres. Est-il admissible 
qu'entre ces deux seri~s départements l'Etat ne verse ~pas un liard p·our 
90.000 enfants alors ~qu'il se vante ·de prôùer la ~gratUiité ? La R. P. S. es t 
une Justice et un droit. Tous 'les catholiques, et même les hommes de 
saine rais-on .doivent s'unir ~pour la rédamer ·avec ténadté. 

Cependant Ie plus grand mal n'est ;pas la q'uestion td'ar.gent : l'insuf­
fisan-ce du recrutement ~des Professem·s ;pour l'Enseignement Lihre est 
hien phts grave. Au seul Likès, il nous a · fallu ce mois de Septenihre refuser 
plus de 150 é1èves. Ce n'était pas teHca.nent la p1lace qui m:anquait, bien 
que les services soient actueJlement bien cil1ar~gés, mais les maîtres ... 

Aussi tous ceux: qui ·s'intéressent -à l 'avenk des Ecoles CŒ1retiennes, 
fmnilles et c1er.gé doivent-ils s' inquiéter du recrutement des vocations en­
seignantes et les tfavo;riser le plus possHde : ce sera le meilleur appoint à 
donner à ·cette grande cause. 

Cotnment on se moque du Peuple 

On inaugure, en grande pompe, de magnifiques écoles 

et on c( recale 11 systématiquement 95 °/o des candidats 

Dinwnche, 15 Octobre, la commune de Plozévet a inaugure en grande 
pompe la nouve!He écoiJe de gar~;·ons dont le Citoyen nous a fait une en-
thousiaste descri·ption. _ 

<< Les murs pal:lent. Clwquc classe es~ un.e harmonie .où tout est 
combiné p-orzr dispenser à la jeunesse ln lumière qui vient d'en haut. Les 
clartés de l' cnseigliem ent du màître flottent dans l'air léger de. la classe ,et, 
il semble que ces deux lumières, celle d'en hmzii et c.elle d'en bas, se 
rejoiynent et se combinent pour j'avoriser l'éclosion du savoir. >> 

'Tout ·cela est fort beau a1ssurèment. l'\ous souhaitons avec le Ci­
toyen, que Ce >d0UD1C not 1de ~Ulllière, . SOlaire et pèda_ig!O;gique, faVOI'ÎSC . 

<-~ l'édosion du savoir » dans .les jeunes ·cerveaux plozévétiens. ·Mais ee 
n'est pas suffisant. Dans quelques années, ces :heureux rpotaches, gorgés de 
science et d'air vùr, seront en â·ge de se présenter aux. examens de fin 
d'·éturdes, certificat ou brevet élémentaire. Aurünt-ils plus de succès que 
leurs aînés ? Hècha:pperont-i.Is en plus grand nomtbre des -griffes des . 
ex.aülinatcurs ? Nous le souhaitons de tout cœur. 

,car rien ne sert :de ,construire à grands frais des palais scolain;;S, -­
dlo rs que tant d 'éeo]es sont insuffisantes ou mal entretenues -- ode célé­
brer sur t·o:us les tons 'les progrès de l'Instruc.tion et les bienfaits .de 
l'Ecole l ]nique, si l'on doit ensuite -donner aux examinateurs la •comügne 
'discrète, 111ais im!pérative, tde << recaler » le plus ;grand nombre possible 
de •candi·dats ... 

A la dernière session du brevet é'J.émentairc, sur ;près de deux cents 
c.amlitda ls ·qui s·e :p.résentaient à Quirnper, trois seulen1e'iü ont été re~~us. 
C'est tpeu ... 

Les candidats ·de 19·33 sont-ils teJilement •plus sots •que leurs aînés de 
1932 '? Les (~preHvers.· ont-elles été si terribles ? Nous avons peine .à le 
croire. Et cette hécatombe nous semble trop cruelle :pour n'avoir pas été 
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provoquée ct préméditée. Peut-être mê.me ce nouveau massacre des inno­
eents a-t-il la valeur d'un avertissement solennel. Quel but vise-t-on ? 
~ous n'en savons rien. Veut-on ;dècoura.ger les 'familles qui ·désirent ifaire de 
leUirs enfants des employés ou ·des fonctionnaires ? Estime-t-on ,que h~s 
camüdats instituteurs sant trov nom·breux pour les postes disiponibles ? 
Essaie-t-on ·de favoriser les Eco'les normales :au :détriment des établisse­
ments libres ~qui voient 'leurs élèves systématiquement collés ? On peut tout 
supposer ct -tout eraindrc... · 

Qu10i qtu'iil en s-oit, ill SLWai t vérita1blemcnt malhonnête, après· avoir ,pro­
damé of.fidellement l'utilitè el la dignit(~ de l'instrudion, de refuser ·aux 
,jeunes les diplùmes qui :permettent d'utiliser cette instruction et qui 
t·.onstituent :ponr les famjl1les la réeompcnse :de sacrifices toujours méri-
tai res et parfois heroÏ'CJncs. · C. G. 

{Progrès du F'inistièr;e.) 
================~ 

Parents chrétiens, veillons 

Le syndicat national des instituteurs (socialiste) a ·cre·e une maison 
d'édition de manuels scolaires dans un but avoué ·de propaigande. 

Au cours de cette dernière année, le syndicat nntional des instituteurs 
a crt'é la Société universitaire ·d'Edition ct de .Librairie (S.U.D.E.L.). Dans 
quel but '?:NI. :\htrceau Pivert le ·dit sans am~Jages dans l'Etudiant Socialiste 
d'Octobre 19333 : 

<< L'institution nouvelle, la forme ·de l'action :à; entreprendre, se de­
tn:~n ·de-t- il, sont-elles oui ou non p,u service du riwuvemeiit révolutionnaire'? · 
Que se proposait le Syndicat 'des Instituteurs ? Ec1ha:p1Jer à la :dictature 
d('S grosses miüsons d'érHtions et des fabricants de ;boüquins ·qui em:poi­
s o ntH·nt la jeunesse. E·diter ·des ouvrages scolaires conformes à l'enseigne­
lllent oral des maîtres sy ndicalistes. Pour ,cehi, il faut ,pre111dre nettement 
position ·de combat et non ~)lus de neutralié. Par suite, ce sont les secré-
1 ni n's des sections syndicales qui assurent Je c·ontrôle et la gestion de 
S. U. D. E. L.} et ·qui les ·gaederont » . 

La remarque vréscnte d'autant )}lus d'intér>êt que, ainsi :que le notait 
n'Tl' mme nt .::\L de :\Ionzie, 1 e olloix ·des Ji v res est de;puis lmit,>tenrps laissé 
:tu x i ns!itutl'llrs. 

La Ligue de l'Enseignement 
11rétend interdire l'entrée des écoles norntales 

·aux catholiques 

Du 1 , ,. au ·1 Juin, se ·déroula, à Avignon, 1e 4Hc Con,gJ·ès ,de la ·Ligue 
de rEnseignement. 

Les vœux suivants furent ·votés, qui tendent à interdire aux catholi­
qtH.'S J'entrôc dans 1les ·Ecoles normales. Qu'on en ju.ge : 

« Le Congrès 
:~ . lh;plorc. que la formation laïque du personnel enseignant, qui fut 

lii,Ie .d~s pré?•o·cupations ·dominantes :de Paul .Bert, semb-le de :p[us en :plus 
negligee, smt au moment du Recrutement des Ecoles Normales, soit an 



eours des étttdes vréparaloires aux fonctions enseignantes. Jl (~met Je 
vœu ·que les candidats aux dites .fondions fassent l''Ûhjet ·d'une enquête . 

. sérieuse ·; 
» Que les inspecteurs 1primaires et les .directeurs de l'E;cojc Normale 

teçoivent des instructions précises en vue ·d'é.carter les 'Candidats mani­
festement pré:par-és ·dans · un es•prit de lutte ·coli.tre les bases laï-ques <de 
l'enseignement :puJ>lic ; 

» Que les élèves-maîtres ct élèves-maîtresses soient, au cours de leur 
préparation professionnelle, armés contre les .pro1Jagandes insidieuses 
des adversaires de la ·laïcité ; ' 
· » Le Congrès soUihaite ,que les Conférences ·de Socidlogie, ,d'Histoire 
el de Philosophie, de · Sciences, ain·si d'aüleur·s qu'une atmosphère inté­
rlem·e de libre recherd1e ct ·de libte discussion soient mises ·à profit 
dans les Ecoles Normales, :de manière que tous les .futurs instituteurs 
prennent une idée claire des origines , des phases ct ·des perspectives de la 
lJ ~ltaille laïque. » ( !.! !) · 

-() Hbertt~ , liberté chérie ! 0 é,g.aüté. ! 0 fraternité ! Serez-vous donc 
toujours ùe vains mots pour de trop nombreux Français '? 

UN ANCIEN. 

Centenaire de la fondation 
de la Société de Saint=Vincent de Paul 

( 1833 = 1933) 

«Je mc réjouis d'être né à une époque où peut-être ,l'aurai ù faire 
beaucoup de hien, et alors je resse·ns une nouvelle ardeur pour le tra­
vail. » C'est ainsi que s'exprimait Frédéric Ozanam, dans l'enthousiasme 
de ses vingt ans. . 

Pour réaliser cet idéal, le jeune étudiant en Droit allait établir, en 
1833, la première Conférence de Saint-Vincent de Paul. 

Cette œuvre, d'une haute porté.e sodalc, répandue aujourd'hui dans 
le monde entier, célèbre avec _éclat le centenaire de sa modeste fondation. 

Le Bulletin veut rappeler succinctement à ses lecteurs, dont plusieurs 
sont membres des Colllférences, Ja 11oble carrière de F~rédérk Oz·amu11 
et les étapes de l'œuvre humanitaire dont il fut l'instigateur. · 

Né le 23 Avril 1813, à Milan, où son père était alors m.édecin de 
l'hôpital militaire, _ il fut amené . à Lyon en 1815, après Je. retour des 
Autrichiens en Lombardie. C'est à Lyon que sc passent son enfance et 
sa première jeunesse) caractéi·isée par une angélique pureté, une grande 
piété, un grand désir du bien. Elève externe au Collège Hoyal en Octo­
bre 1822, il est bachelier en 1829, puis elerc d'avoué. En Novembre 1831 , 
il est à Paris, étudiant à la Faculté de Droit. Au Carême de 1835, Lacor­
daire inaugure ses Conférences de Kotrc-Dame : Ozanam, l'année pré­
cé dente, en avait obtenu, de Monseigneur de Quélen, l'institution. 

L.es années suivantes sont marquées par ,des succès : liçencié ès let­
tres, docteur en droit, docteur ès lettres, il est lauréat au concours pour 
PAgrégation en 1840. En Janvier 1844.1 il devient1 à 27 ans, suppléant de 
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Faurie], professeur de littérature étrangère, à qui il suecèdera trois ans 
plus tard. 

Ces itnnées 'lie labeur sont attristées par des deuils : son père mourut 
eu 1837, et sa mèr·e en 183U. Puis il se décida au mariage et, en 1841, 
i~pouse la fille du recteur de l'Académie de Lyon. 

Il ne lui reste plus que douze ans à vivr·e. : mais quelle carrière 
técondc ! Son enseignement, ses écrits, son activité sociaie, l'exercice de 
de la charité chrétienne les remplissent. Lorsque, épuisé, il est contraint 
par la m<:1ladie d'interrompre son cours à la Sorbonne, il ne . cesse pas 
encore :d'écrire et de consacrer ses -ct~ernières forces. à la .Société de 
Saint-Vin·cent~dc-Pau'l en Itailic, où il est aHé che'I·cher la santé et où il 
sc ]H'é~ntre ·à mourir. 

111 quitte Antignano, près de Livourrie, le 31 Août 1853, ct meurt :.\ 
\Jarseille, le jour de Ja Nativité ·de Notre-Dame, e·ntrc ses proches et les 
membres de son autre famille, les Confrères de Saint-Vincent de Paul. 

Ses funérailles. furent célébrées à Saint-Sulpice, le 24. Septembre ; 
l'inhumation eut lieu dans la crypte de l'église des Carmes, où la So­
dété d la J euncsse chrétienne n'ont cessé, depuis lors,· de s'inspirer de 
son admirable exemple. 

Examinons maintenant Pœuvre sociale d'Ozanam. 
Jusqu'à 18 ans, Frédéric vécut auprès de sa famille, , admirablement 

chrétienne, dans laquelle régnait entre tous ses membres la plus cordiale 
intimité. Aussi, quand il se vit seul à Paris, loin de tous ceux qu'il avait 
:timés, hanté par les chers souvenirs de son e~nfance, il fut quelque peu 
désorienté. L'étudiant se ressaisit aussitôt. 

A l'école de Droit, à la Sorbonne, Ozanam fit la connàissance de 
quelques jeunes gens chrétiens comme lui. Avec eux, il fréquentait, non 
loin du Panthéon, la « Co·nfèrence· d'Histoire », filiale de la << Société 
1lcs BomH:'~· Etudes ». Bien qu'elle fut dirigée par un excellent catholique, 
:vr. Bailly, elle était ouverte à tous et on y discutait de tout. Les questions 
hi.JoriquPs y étaient cependant au premier plan et Ozanain aimait à 
n1ontrer l'aetion civilisâtrice de l'Eglise dans le passé . . :Mais, en face :de 
lui, il trouvait des contradicteurs passionnés . .Et ceux-ci de dire : <<Vous 
:tvez raison, si vous parlez du passé; le christianisme a fait autrefois 
cles prodiges, mais, aujourd'hui, Je christianisme est mort. Et, en effet, 
vous. qui. êtes catholiques, que faites-vous ? Où sont les œuvres qui dé­
montrent votre foi ct qui peuvent nous la faire respecter et a·dmettre ? » 

L'objection n'était que trop fondée : la vie chrétienne était languis­
sante chez les hommes de J 830 ; par suite, da.ns le dom~ine de l'action 
rien .n'avait été restauré des grandes œuvres que le catholicisme avait 
l'difiécs ct que 'la Révolution :wait détruites. 

Dl.•s lors, Ozanam proposa à S(' S amis, Lallicr, Le '-f'ailhmdier, Lama­
~· IH', Devaux et Clavé, d'avoir, en dehors de la Conférence d'Histoire, 
« une petite Société, compos,ée de pieux · et braves amis, qui joignent les 
n:.uvrcs à la parole et ainsi affirment la vérlt(~ de leur foi par sa vitalité ». 

Le principe ·d'une vie chretienne s'épanouissant dans l'action était 
ainsi posé ; H fallait arriver à des: précisions. Elles ne tardèrent pas 
ù sc produire. 

Quelques jours après, ern effet, Ozanam revenait à la charge : << Si 
n olre effort pour étendre le règne de Jésus-Christ est sans succès, ne 
serait-ce pas. que quelque chose manque à l'etlïcacité de riotre parole ? 
Oui, pour que notre apostolat soit béni de Dieu, une chose lui manque, 
les œuvres- de charité. La bénédiction des pauvres est celle de Dieu. » 
Aussi c'était du côté ùe la pratique de la charité que s'orientaient ces 
jeunes étudiants. 
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Le soit même, Ozanam et Le Taillandier, joignant le geste à la parole, 
allaient •porter, ù une :pauvre du voisina.ge, ile reste ·de leur 1_)~·ovision 
de .bois. Il fut décidé qu'on prendrait l'avis de :M. Bailly. Il approuva 
leur projet et promit son concours . Sur son c01iseil, ces jeunes gens par­
lèrent <de ce projet à M: le Curé de Saint-Etienne du Mont, l'abbé Olivier, 
:utur évêque d'Evreux, eelui-ci les accueillit assez froidement. 

Ils virent aussi une sainte religieuse qtü, sur la Montagne . Sainte­
Geneviève, était · entourée de l'admiration ct de la vénération ·de tou~, 
sœur Rosalie, fille de •la Charité. Elle leur indiqua <des familles à visiter 
et ·les Ht profiter de son expérience en leur donnant quelques avis sur 
la façon d'aborder utilement les pauvres. 

Enfin, il fut convenu qu'on se réunirait sous. la présidence de 
JL Bailly, dans. les bureaux du jollrnal << La Tribune CathoHque » , dont 
il était propriétaire-directeur, 18, rue du Petit-Bourbon, Saint-Sulpice. 
C'est là que se tint un soir du mois de Mai 1833, la première réunion · de 
ceHe petite œuvre qui prit le nom ·de « Conférence de Charité » pour 
rappeler ses liens avec la Confél'ence d'Histoire au se~n de laquelle elle 

· était née. Eù Fé:vder 1834, elle se nommera ,z Conférence de Saint-Vin­
cent-de-Pcml >>. D'-a,près ·ce ,qui précède, on s'explique le nom, en a1Jpa­
rence . assez singulier, de « Conférence » porté par les divers grou­
pements. 

La réunion injtiale comprenait donc sept personnes : M. Bailly, pré­
sident~ F. Ozanmn et les cinq membres nonimés plus haut. Des six jeunes 
gens, l'aîné avait 22 ans ct le plus jeune 1 D. 

Tous se rendirent-ils compte de la grande œuvre que la Providenec 
accomplissait en ce moment '? Non, sans doute. Seul, Ozanam paraît 
avoir eu l'intuition très nette de ce que deviendrait dans l'avenir la 
Conférence de Charité. 

En effet, dès' ]a 3o année, Lallier ayùnt proposé un nouveau mcrnbr._e, 
de la Noue, fils d'un eonseiller à ]a Cour d'Appel d'Orléans, Une protes­
tation générale s'éleva ; il fallut l'intervention énergique d'Ozanam pour 
obtenir l'admission de ce nouveau confrère. H.apidem.ent d'autres jeunes 
gelis affluèrent, si bien que 18 mois après sa fondution, 'l'œuvre comptait 
une centaine de confrères: La division s'imposait ; Ozanam; avec sa 
~ùreté de coup d 'œil, le comprit immédiatement et en soutint la néces­
sité malgré l'avis contraire de plusieurs de ses meilleurs amis. Le see­
tionnem·ent permit, en 1835, la création de trois nouvelles Conférences. 

Enfin, dans une troisième circonstance, la pensée d'Ozanam s'est 
f-;ncore atfinnée. Le 4 ~ovembrc 1834, H développa cette idée .que les 
Conférences, du moment qu'elles poursuivaient le même but et vi v aient 
Pn union les unes avec les autres; pouvaient avoir une physionomie diffé­
rente, principe fécond qui devait · faciliter l'expansion de la Société en 
France d'abord, ensuite da)1s J'univers. 

ll est encore tme ·caradéristique ·que hl So.ei6té ·qu'Ozanam ct ses amis 
ont tenu à aflïrmer dans le début. Si elle est composée de laïques, la 
vie chrétienne doit y régner. Ce n'est pas seulement une soc.iété philan­
thropique, ma,is une œuvre c.hari.tablc. Aussi, lui donne-t-on un Patron, · 
saint Vincent de Paul, et la met-on sous la protection de la Vierge 
immaculée et de sainte Geneviève. 

Deux ans après sa fondation, il était vü;iblc que .J'œuvre vivrait : sa 
stabi1ité était as.sür.ée et, sans un optimisme exa;géré, il .était 'possible 

·(J'envisager les extensions. futures. L'heure semblait donc venue de lui 
donner un règlement. Lallicr fut le principal rédacteur, ~t le texte fut 
promulgué à l'assemblée générale du 8 Décembre 1835 ; depuis :)8 ans, 
cette charte règle la Société de Saint-Vincent-de-Paul. 
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:Si ies limites •cle cet article ne nous permettent pas d'analyser ce 
inémorable document, arrêtons-nous, du moins un instant, sur sa partie~ 
ess,entielle, celle qui détermine l'objet même de la Société. 

II y avait un double écueil à éviter : la liberté ~aiss.éc à chaque Con­
férence çl'agir complètement ù sa guise, la restriction de son activité 
dans des limites. telles qu'on tuait l'esprit d'initiative. Le (louble écueil 
a été évité grftce à l'art. 2 dn H(~glement qui définit de la façon Ja plus 
heureuse l'objet de la Socié·tl~. << Aucune œuvre de charité ne doit .être 
regardée connue drang(·re ù la Soeit:~té, quoique celle-ci ait plus spécia­
lement pour hut la visite <les. familles panvrc.s. Ainsi, les membres de la 
Société saisissent les oceasions de porter des consolations aux malades 
ct aux prisonniers, de l'instruction n.ux enfants pauvres, abandonnés on 
détenus, des secours religieux à ceux qui en manquent an moment rle 
Ja mort. » 

L'œuvre fondamentale est et doit rester lù ·visite à domicile -du pau­
vre, car elle peut donner des. résultats immédiats ct contribuer puis­
samment à la formation sociale des confrères qui la pratiquent, mais la 
charité chrétienne a un domaine immense : l'aide quelle qu'elle soit -
matérielle, intellectuelle ct morale - à donner à tous nos frères. C'est 
par cette application très large de l'idée de charité que, dans tons les 
pays du monde, la Société cré,era de nombreuses œuvres d'une indiscu-
table portée sociale. ' 

Le règlement adopté, le Conseil général fut constitué avec Bailly 
comme président, Le Prévost vice-président, Bra.c de la Perrière secré­
taire, et Devaux tr ésorier. Dès lors, la Société posséda tous ses moyens 

. d'action. 
Le vicomte d'Hendecourt va s'employer jusqu'à sa mort (Mars 1924) 

ù la restauration ~morale et matérielle des Conférences disparues ou 
terriblement éprouvées. 

Son · success.eur, lVI. de Vergès, continue l'œuvre de redressement et 
préside avec succès à· l'expansion 'de la Société. De 8.382 Conférences en 
1H13, elle est passée au 31 Décembre 1931 à 12.500, groupant 200.000 
:membres actifs et c.onsacrant dans l'année 200 ,millions au soulag·ement 
de la misère humaine. . 

C'est donc en plein épanouissement que cette œuvre, unique nu 
monde, fête le Centième an ni vers.aire de sa fondation, pendant que son 
Conseil général poursuit avec constance le long procès de ·béatifleation 
de son Fondateur. · 
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Le " Président-Théodore-Tissier ., 

On a reconnu, depuis quelques années, que Ues animaux marins sc 
déplacent pour vivre autant ~que possible ,dans les eaux ayant u1ne salinité 
plus ou moins ,grande dans une temQJérature 1)lus ou moins élevée. 
Les rec1herches id'ihydrologie marine sont donc très: utiles ;pour permet­
tre de déterminer, ipres·que à comp ~sùr, les zones où les pêcheurs sont sus-
ceptibles de renco.ntrcr ·eetaines ·espèces de poissbns. . 

L'étude !hydrologique .des mers Hmitrophes du littoral Jfrançais a été 
poussée fort ~loin \par notre Office des Pêches Maritimes, et ~cette étude 
·a toujours ·été ·continuée ave·c le ~plus ,grand soin ; c'est une part imp-or­
tante dans les recherohes ·effectuées au. 1cou.rs ·des :ci·oisières ,organisées 
par l'Office des iP êoh es, · notamment à ho rd de son ancien navire de 
recherc1hes, La Tanche. 

Mais celui ... c.i, d'ailleurs impm·fait, est complètement inutilisable 
depuis 1plusieurs années, et il ün1)ortait ·de le remP'Ja,cer 'par un na'Vue 
Sipècialement ·conçu tpour un travai'l scientifiique . 

l...'attribution au ministère 1de la 1VJ:arine . marcl1.ande d'un crédit de 
neuf millions de franes ·par la loi sur le perfedionnement de l"outillage 
national a vermis la ·construction de ce ùavire ~pècial, dans iles ateliers 
et chantiers de la Seine Maritime, au Trait {S·eine-Inféricure) .. 

,La construretion a eté ·commeneéc, dès rla fin de 19:12, et son lance­
ment a eu lieu le 23 Sevtembre, dans un ·état d'avancement tel .qu'il lui 
sera 'possi.ble d'effectuer cet ·hiver, au lar,ge 1de& ·côtes -de France ct du_ 
Maro•c, un·e première ·croisière ·permettant la 'mise au voint de son com-
plexe outiUage. · 

Ce navire 01ermet, en effet, ·à la fois :des essüis teehni·qUes ct des 
observations sdentifhp1es. Au point de vue ted'nüque, il ;comporte des 
a;p.}Jareils de congélation elu :poiss!Q.n, avec des. d1an11bres de ·frigorifiques 
de tempér·ature variable, et, d'autre vart, des aJppareills ;poür le traitement 
des huiles de ~loisson. Le navire est, en outre, doté de différents types 
de pêohe et a:utres appareils·. 

Au point ,de vue scientifique, un ·v.éritable laboratoire de sond'age, 
par les méthodes récentes ·du s'On ct ode l'ultrason, est établi· à bord. Cc 
laboratoire peut :permettre ~'enregistrement ·continu des ~)ro.fondeurs 
pendant ·que le n·a-vire est en marcJhe .. LeS, instruments d'océano,graphie 
!]es plus rperfectionnés 'pour la :prise des températures et la récolte :des 
é.chantiUons d'eau ù diverses 1profo,n,cteurs, pour la mesure ,(les courants 
pour les pêches ode plankton, figurent dans l'équip.ement rl.u !ha tt> au. L'-état­
major ct I'èqui,pagc comportent 25 hommes ; lë tport d'atta·chc du navire 
est 1Lorient? mais, :pendant les p('riodcs de !Clésarmcmenl, il. sera moui:Jlé 
dans le port de Brest. 

:Les d'ormes générales 'du navire ~sont •celles d'un chalu:Licr a v cc 'le pont 
principal ex,lumssé afin .de ·permettre les aména•gcmcnts des ·Ja1boratoires 
et des locaux destinés •à 1Jouvoir recevoir les membres; d'une mission 
scientifique. Il mesure 50 · mètres de long, D .de large ·et déplace 1:250 

· tonnes. Son tirant d;eau arrière est de 5 mètres, sa vitesse de 11 nœuds 
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fJar moteur bi6seŒ 1cle 800 GV. Le commandant ~d'un tei riavire doit obli­
gatoirement joindre ,à la science 1de ·la navigation la valeur technique d'un 

· savant ; il jouera, en effet, le rôile d'un ,ohef de laiboratoir.c de l'Office 
des Pê·ches. 

·' Les :deux qualités requises. de sciences et de navi:gation, se trouvent 
assez ·rarement réunis clans un mème homme ; mais. dans Ile cas a•ctuel, 
l'Offi·ce .des Pê·ches possède dans son ,perso.nnel propre la ,personnalité qui 
répond à cette double exi·gence. Le ~commandant Beaugé (Ue 'père de notre 
.eamara'Cle Gl·aullle Beaugé), ·capitaine de frégate de rés~rve, effedue 
depuis six années une mission scientifique ~dans l'Atlantique septem­
trionale (ibancs de-Terre-Neuve, Groënlamd, ·côte ~Iourmane, etc.). iCes mis­
sions ~'ont entraîné à se spécialiser dans la science 1hydro1•ogi·que. Ajou­
tons .qu'il a été j.aodis ,commandant de la Sain.te-.lehamne, navire de secours 
qui, chaque hiver fréquente les bancs 1de Terre~Neuve . . Le ·c-ommandant 
Beaugé est ·donc tout 1(f.ésigné 'pour '}H'Cndrc le ·commandement ~du navire 
de reoc1her·ches ·qui a reç~u Je nom ·de Président-Tlléod.ore-Tüsier, afin de 
marquer la grande influence que Je président du :Conseil d'administrn-:­
tion :de l'Office des Pê·ches (vke-:présil(icnt ,du Conseil :d'Etat) a eu dans 
Je >dé"irelop:pement ·de tontes les .questions intéressant les re·C!herc:hes seien­
tifi.qllles et tedhni·qucs d'oeéano;gr::l-phie appliquée ·à la pèche. 

Ainsi donc, la m.isc en service .du Président-Théodore-Tis!;ier va ver­
mettre, grâce à ~'outillage !perfectionné et moderne dont i1 est doté, de 
fournir ·à l'armernent français ,de très utiles indications sur la nature 
des !fonds üÙ s'exc:ree Ja p·êoche et :J'·établissement de cartes spéciales au 
profit de •cette industrie. La noùvelle unité va permettre, en outre, ù 
notre TYays de )co'lla1borcr de façon effective aux red1cr·ehes des gral1ds 
Conseils internationaux qni s'·o·ccll!pent ·de l'exploitation .des mers et 
auxquels la France a ·donné son a<dhùsion. 

XXX ... 

l'\ ous sommes !heureux ct fiers d'a;p:prendre ainsi que l'Office des 
Pèc;hcs reconnaît 'les mérites de ::VI. le c·orrnnantdant Beaugé et nous le 
prions ·d'a·gréer nos vives félicitations. 

Ce qu'o11 e11seignait e111795 'lans les écoles de la République 

" Catéchisme républicain '' 

.lk Je Sers : 
/..es « fJI'muis ancêtres », de 1793, cJ·oyaient en Dieu, à l'llme immor~ 

telle, uu ciel, à l'enfer. 
Le 4 Septembre 179·5, la Convention fit imprimer, a11x~ j'rais de la 

nation, un << Catèchisme répub'licain » , ·qui devait être mis << an no ni brê 
(les ouvrages destinés ·à l'~ducation ·de la jeunesse » . 

Voici quelques extraits de ce « .Catéohisme » publié :par ]a Presse 
paroissiale d'Orl6a.ns : 

1. --- Qui êtes-vous ? 
Homme libre, Franç:a.is, répub'licain ;p.ar cthoix. Né pour aimer mon 

frère et ~ervir ma patrie, vivre de m·ou travail ou ·de mon industrie, 
abh9rrer l'esclavage et me soumettre aux lois. 



2. Qui vous a créé ? . . . . . 
Celui dont le pouvoir a tout fmt en tout heu : le ·ciel, les •aÜments, 

les animaux, les hommes, les astres, la lumière et · ~e glQlbe où .nous 
sümmes. 

J'y .crois, en l'adlilirant, et je l'appelle Dieu. 
3. - Qu'est-ce que Dieu'! 
.Te ne sais ce 1qu'il est, mais je vois BOn ouvrage ; 
Tout -à nos yeux sur:pris •annonce sa grandeur ; 
Mon eSiprit trop bornô n'en peut tracer l'imaige ; 
Il échappe ·à mes sens, mais Ïll1parlle · ~·- mon eœur. 
4. - Cominenf. faut-il honorer Dieu ? 
'1/ordre de l'univers atte·ste sa <puissance : 
Tout est, \pour les humains, ou mervei1lle, ou ibienrfait ; son ,culte est 

le respe·ct et la reconnaissance ; !"hommage ·qu'il :préfère est le bien que 
~'on fait. 

5. - Qu'est-ce qu.e la ·mort ? 
rLe repos ·des 1douleurs, le seuil d'une autre vie ; un instant que craint 

tthomme 'lâche et pervers ~ 
Désirable, s'il sauve ode l'opprobre ou ·des 1fers ; 
Glorieux, :s'il devient utile à la patrie. 
6. - L'.âme est-elle immortelle ? 
Tout ohange sans rpérir : ll'àme est donc immortelle .. 
T .. 'âme .survit entière 'au •conps :décomposé ; j'en ressens le désir : Dieu 

m'eîlt-il abusé ? 
iPour sitôt ta détruir-e, eût-il tant fait pour elle ? 
7. - Quel est le sort qui nous attend après la mort ? 
Des prix de vertu ! \}es peines vonT le •Crime ! 
:C'est le frein du méchant, l'estpoir du malheureux, la •consolation du 

juste ·.qu'on · opprime. 
Espérons dans le doute et soY'ons heureux ! 

Aujourd'hui on est soi~disant neutre ... ct trop souvent impie ou athée 
dans J'Enseignement Public. Faut-il renvoyer certains instituteurs aux 
Principes de la Grande Révolution dont ils se ·gl-orifient tant et ·qu'ils ne 
respectent même ;plus ? 

Il n'es.t pas vrai que le deDoir soit parfois im!praf,icable ; quand il 
devtent difficile, l' lléroi'sme est obligatoire, voilà tout. 

l\fgr n'HULST. 

Je voudrais voir un homme ,•wbrc; n1odi ré, clwste, équitable, prozwn­
l~er qu'il n'y a point clii Dien : il parler.ait du moilzs sans· i'ntérêt ; niais 
cet homme ne se trouve pas. 

• .LA BH UYÈHE • 

Tbu~ l'aven iL· de l'Eglise de France esi dans. la concentration. des {or­
ces religieuses autour des pasteurs. C'est une question de vie ou de n:orl. 

l\:1gr {~ n~ um. 

Quimper, 1 mprimerie Cornouaillaise. 

-----·--···----
Le Gérant : H. QuERSY. 
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Agence de QUIMPER 
---·---·----- -1 6, r tJ e du Pa re 
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PRINCIPALES OPÉRATIONS DE LA BANOUE 
PLACEMENT DE FONDS & CONSEILS D'ARBITRAGE 

Souscriptions a toutes les Émissions 

DÉLI V RANCE DES BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 

Achat immédiat (Argent de sui te) des Bons non échus et de toutes ~a leurs. 

·ORDRES de BOURSE au Comptant et à Terme . 
sur toutes les places Françaises et . Étrangères. 

Paiement des Coupons sans frais aux me.illeurs cours 
Pai~ment etdélivrance de Chèques sur la France et l 'Étrang~r . 

. RENSElGNEI"tlENTS FINANCIERS -GRATUITS 

Achat et Vente de toutes Monnaies d'or.,et d'argent et de tous Billets étrangers 

ÉPARGNANTS% 
C'est pour vous qu'a été créée 

Société Anonyme au Capital· de DEux MILLION S DE FnANCS 

Entreprise privée régie par la loi du 19 D écembre 1907 

Siège Social : 11, quai Lamennais - RENNES 
dont les dirigeants vous sont bien connus. 

Confiez-lui vos économies en lui souset,ivant 
un ou plusieurs de ses Titres si avantageux. 

SOl lSCIUVEZ un ou plusieui·s Titres de 5.000 francs payables 25 francs par 
mois pendant 15 ans et remboursables par tirages ou au plus t ard en 15 ans. 

Cinq titres son seri ts cnsemhle peu vent être remboursés · en­
semble à 25.000 francs après · quelques versements seulement. 

~ Vous trouverez dillieilement un placement plus sftr et plus aYantageux. 
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~ VINS ET SPIRITUEUX -. ~ · 
CHAUSSU-RES - -- -

. MERCERIE - . BONNE.TERIE 

n oARAOt:: ~ 
Il - - Il 

, DE FOREST-AUTROU 
' li 4, RUE DE SALONIQUE, 4 Il 

<DERRIÈRE t.A CASERNE> • Q u 1 M p ER 

Vente Automobiles toutes Mf\rques 

Toutes Réparations et Fournitures 

LOCATION D'AUTOMOBILES 
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~LIBRAIRIE LE GOAZIOU 
7' RUE SAINT-FRANÇOIS (PRÈS DitS HA~I.E8) 

... c. QUIMPER 4:203 QU 1 M PE R (F'IN ISTtRE)· 

LITTÉRATURE GÉNÉRALE ET CLASSIQUE 
HISTOIRE e SCIENCES Il AGRICULTURE 
RELIGION Ill LIVRES POUR LA JEUNESSE 
LIVRES SUR LA BRETAGNE .. ET EN BRETON 

CHOIX PEAMANENT DES lill 
MEILLEURS LIVRES ET : 
DES COLLECTIONS ...,..,. 
MÉRITANT o•tTRE RiECOMMAHDÉ!:S 

LA LIBRAIR-iE LE GOAZIOU 1·111 
PROCURE ET EXPÉDIE 
TRÈS RAPIDEMENT 
TOUS LES OUVRAGES DEMANDÉS 

VENTE A CRÉDIT : LA LiBRAIRIE LE GOAZIOU 
A ORGANISÉ LA VENTE A CRÉDIT DE$ GRANDS 
•••! OUVRAGES PAYABLE$ PAR MF.NSUALITts •••• 
LUI DEMANDiô:R TOUS RENSE;IGNEMEN.TS UTILES 

PAI'ETERJ.E, CARTES D'ÉTAT MAJOR 
STYLOGRAPHES, GRAVURES • ..,..,...,. 

PAPIER · A LETTRES ET TOUS 
A·RTICLES DE BUREAU ••••••• 

TRAVAUX D'IMPRESSION ET DE L~THOGRAPHfE 

CShemlsier des Sporfmen 
~ - · 

Cb.em:ises9 Casquettes 
Cols~ Cravates 

Bas9 Cl:aaussettes 

Lainages 

Tous ARTICLES de SPORTS 
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